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llECHEUCHES GEOLOGIQUES 

sun LES 

TERRAINS TERTIAIRES 
DE LA Fl\ANCE OCCIDENTALI·: 

STRATIGRAPHIE 

l"aa• M. C.Oaston VASSEUR 

PREMIÈRE PARTIE- BRETAGNE 

INTRODUCTION 

Exposition. -Si la Bretagne offre un puissant intét·êt au 
point de vue do la connaissance des teerains primaires, j l 
faut avouer · quo les géologues, absorbés pat· l' étude de ces 
formations anciennes, ont singulièrement négligé l'examen 
des lambeaux tertiaires qui se monteent dans la partie orien­
tale de cette province. 

Ces gisements, il est vrai , sont très disséminés ct ne 
présentent qu'une importance secondaire, si on les compat·e 
aux dépôts du même âge que l'on observe dans les bassins 
de Paris ct de la Gironde. Mais aujourd'hui que les terrains 
de ces deux grandes rég·ions sont assez bien connus, quant 
ù la succession des couches qui les composent, et que l'on 
essaye de synchroniser ces deux séries terme à terme, un 
intérêt pal'ticnliel' nous a pam s'attache!' à l'étude des gise­
ments intel'médiaires qui peuvent servir de points de repère 
Jans ces assimilations. 

En pl'océdant de proche en proche dans ces rechceches , 
on conçoit qu'il y ait moins de chances d'erreul's que si 
on compare directement des dépôts éloignés et dont les 

IJIOL. IlES H. {:1TDF.~. ~t:. ~AT., r. xx rn , J.- AllT. ::-.; 0 1. 
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faunes ont pu présentel', à une même époque, de grandes 
différences. 

C'est u:ms cette pensée que nous avons entrepris un tt·avail 
d'ensemble sur les terrains tertiait·es de la France occiden­
tale, et que nous essayerons, par un examen détaillé des 
lambeaux de la Bl'etagne et du Cotentin, d'établir sur des 
bases certaines les relations que ces dépôts offrent entre eux 
et avec ceux des bassins de Paris et de la Gil'onde. 

Notre attention se portera en même temps sur les carac­
tères distinctifs des faunes des environs de Pat·is et du 
Bordelais, et sur la distribution des mers à diverses épo-
ques de la période tertiaire. · 

L'un des pt'incipaux résultats de nos rechet'ches sera de 
démontrer qu'à l'époque de l'éocène moyen la France et 
l'Angleterre étaient déjà sépat'ées, comme elles le sont encore 
aujourd'hui , par le canal de la Manche, dans la partie com­
prise entre le pays de Cornouailles ct la Bretagne. 

Cette conclusion que nous avons avancée pour la première 
fois en 1877 (1), non seulement n'a pas rencontré jusqu'ici 
de contradicteurs, mais a obtenu l'assentiment de la plm; 
haute autorité sur laquelle nous puissions nous appuyer. 

Nous avons été chargé, en effet~ par notre maitre M. Hé­
bert, de figurer sur la carte des mers tel'tiaires qui sert à 
l'enseignement de la géologie à la Sorbonne, les contours 
de l'Océan dans l'ouest de la France, aux époques du Cal­
caire grossiet· et des Sables de Fontainebleau, et nos tracés 
ont été reproduits, en ce qui concerne les relalions des 
bassins de la llt'etagne et du Cotentin, sur les cartes beau­
coup plus étendues, dressées par le savant professeur et 
communiquées par lui l'an dernier à l'Académie des 
sciences (2). 

Nous verrons que la Bretagne ne paraît pas avoir été 
submergée pendant la pél'iode lertiaire, avant la forma­
tion du Calcaire grossier. 

Il ) Bull. Soc. géol. cle b'l'ance, 3" série, t. V, p. 17G. 
(2) Comptes rendus, ï juiu 1880 (TCisloirc géologique drt ~anal ete l!t Manche) . 
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Après un long in tervalle d'émersion , correspondant à la 
fin de l 'époque éocène, elle a encore été envahie par la mer 
tongrienne. Enfin, soulevée de nouveau après le dépôt du 
miocène inférieur, elle s'est aflaissée une troisième fois 
pendant l'époque fal unienne . 

Ces trois mers avaient nne distribution très différente. 
La situation et l'altitude des terrains qu'elles ont formés, 
montren t que l'amplitude des oscillations du sol a été en 
augmentant. 

Le calcaire grossier s'èst déposé dans les plus profondes 
dépressions voisines de la côte actuelle. 

Ln. mer du miocène inférieur a pénétré plus avant dans 
l'intérieur des terres et jusqu'aux environs de Rennes, où 
elle n. laissé des sédiments dont l'altitude es t supérieure 
à celle du calcaire grossier. 

La mer des faluns a couvert des points encore plus élevés, 
et g'est étendue sur des espaces beaucoup plus considérables. 

Le terrain pliocène existe-t-il en Bretagne? c'est une 
question qui n'est pas définitivement résolue. Nous croyons 
pouvoÏl' lui attt·ibuer une assise marine nouvellement décou­
verte , ainsi que les couches d'argile à g-raviers et de sables 
rouges qui recouvrent une grande partie de ce tte région . 

Nos études paléontologiques montreront l'analogie remar­
quable que présentent les faunes du calcaire grossier du Co­
tentin et de la B1·etagne, analogie qui ne peut s'expliquer 
que par l'existence, ù cette époque, d'une communication 
entre ces deux bassins. 

Celle-ci ne pouvait se faire que par le périmètre de la 
Bretagne. 

Ces faunes dépendant de l'Atlantique étaient assez diffé­
,·entes de celle du bassin de Paris . Elles renferment un 
grand nombre d'espèces nouvelles qui seron t déct·ites et 
figurées dans ce travail. 

Nos recherches sur la faune tongrienne des environs de 
Rennes et de Nantes n'ont fàit que confiemer les obser­
vations de M. Tournouër. 
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Cet habile géologue a v ait remarqué dès 1868 ( 1) de plus 
grands rapports entre les espèces de cette époque que l'on 
teouve dans le bassin du sud-ouest de la France et dans la 
Bretagne, qu'entre les fossiles de ce dernier pays et ceux qui 
se rencontrent au même niveau dans les sables de Fontaine­
bleau du bassin de Paris. 

En ce qui concerne les faluns: nous ne nous occuperons 
que des gisements de ce terrain que l'on observe dans 
la Loire-Inférieure et dans l'Ille-ct- Vilaine . Mais nous 
examinerons les relations qu'ils présentent avec ceux de 
l'Anjou et de la Touraine. Nous laisserons de côté, pour 
l'instant, ces deux dernières régions ainsi qoe les dépôts de 
la. vallée de la Rance, nous proposant d'entreprendre plus 
tard un travail d'ensemble sur les faluns du nord-ouest de 
la France. 

Nous ne nous étendrons pas dans le sud-ouest jusqu'aux 
terrains nummulitiques dont l'étude se relie plus intimement 
à celle des formations de même facies qui occupent dans 
l'Europe méridionale, le nord de l'Afrique et l'Asie, des 
étendues de pays immenses. 

Nous limitant aux terrains éocène et miocène de la Gi­
ronde, nous parlerons surtout des dépôts du Blayais et du 
Médoc. 

Étudier les différents lambeaux de terrains tertiaires de 
la Bretagne, les grouper suivant leur âge et rechercher la 
configuration des bassins dans lesquels ils se sont déposés, 
enfin comparer ces dépôts à ceux du Cotentin, des bassins 
de Paris et de la Gironde, tel est en résumé le programme 
que nous nous sommes tracé. 

Notre ouvrage se trouve par suite, très naturellement 
divisé. 

La Paléontologie constituera une partie spéciale , où les 
faunes les plus remarquables et les moins connues de nos 
trois régions seront successivement décrites . 

(1) Bull. Soc. géol. de Ftance, 2• série, t. XXV, p. 386 {3 février , i868). 
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La Stratigraphie comprendra trois parties correspondant 
à la Description des terrains M·tiaires : 1° de la Bretagne, 
2o du Cotentin, 3• de la Gironde. 

Voyages cle recherches. ·_ Les études qui servent de base 
à ce tmvail ont nécessité plusieurs voyages. 

Sur la proposition de .M. le professeur Hébert, le conseil 
municipal de Paris a bien voulu nous allouer les sommes 
qui étaient indispensables à l'entreprise des nombreuses 
fouilles que nous avons dû faire exécutee. 

Notre première excursion en Bretagne date de l'année 1876 
et n'avait d'autl'c but que l'examen des dépôts tertiaires 
d'Arton, de Cambon et du Loroux-Bottereau . 

En 1877, nous avons d'abord exploré l'intérieur de la 
Bretagne et une partie des côtes du Finistère et du Mor­
bihan. Revenant ensuite dans la Loire-Inférieure, nous y 
avons étudié de nouveau les terrains tertiaires, mais sur la 
rive droite de la Loire seulement. 

Ayant remarqué la faible altitude des dépôts de calcaire 
grossier dans cette région, nous avions été amené, dès cette 
époque, à figurer approximativement sur la carte de l'état­
major la disposition du bassin éocène. Ce tracé nous a 
beaucoup sen•i dans la recherche des gisements. 

Apeès avoir examiné ceux de Bergon~ de Saint-Gildas-des­
Bois et de Cambon, nous dirigeâmes notre attention sur 
l'extrémité du bassin située aux environs de Saffré, et 
nom; eûmes la bonne fortune de découvrir près de cette 
localité, au hameau du Bois-Gouët, un gisement · de sable 
marin fossilifère qui avait échappé jusque là à tous les 
géologues. 

Ces sab les qui correspondent au calcaire grossier supé­
rieur de Paris, ct renferment plus de 400 espèces de mollus­
ques, nous ont fourni la majeure partie des fossiles nouveaux 
qui seront décrits dans notre paléontolog ie. 

En 1878, nous avons étudié les calcaires de la Chausserie 
ct de Lormnndièrc près de Rennes, qui avaient été rapportés 
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en 1868 par M. Toui'Douër, aux étages des sables de Fontai­
nebleau et du calcaire de Beauce. 

Nous nous proposions, en effet, de rechercher ensuite 
dans la Loire-Inférieure des dépôts du même âge, démon­
trant que le bassin de Rennes av~it communiqué au sud­
ouest avec l'océan, comme on avait déjh pu le supposer 
d'après des données purement paléontologiques. 

Nous n'avons pas été trompé dans notre a.tteute. De retour 
à Saffré afin d 'y exécuter des fouilles suivies pour la recherche 
des fossiles dans le gisement du Bois-Gouët, nous avons eu 
la satisfaction de constater que le calcaire marin qui existe 
11rès de cette localité, et que l'on avait toujours confondu 
avec le calcaire g-rossier, n 'est autre que celui de Rennes, 
identique pour le facies et caractérisé par les mêmes fossiles 
(Archiacina a?'morica , Cerilhium plicatum, C. trochleare, etc.). 

Cette assise est en outre recouverte, comme à la Chans­
serie, par des calcaires lacustres qui correspondent à cèux de 
la Beauce. 

Recherchant aussi le même t~rrain dans la région comprise 
entre Rennes et Satfré_, nous avons reconnu que le calcaire 
de Bréhain, qui avait été rapporté à l'époque éocène, est 
encore du même âge et appartient au miocène infériem. 

Une grande partie de l'année 18i9 a été employée à ter­
miner nos recherches . Nous avons d'abord visité le Cotentin. 

M. Hébert ayant étudié ce pays en 1848 et en 1850 avait 
bien voulu nous communiquer les notes qu'il a rapportées de 
ses voyages. 

Grâce à ces précieux documents, notre excursion fut très 
fructueuse. 

Nous avons ouvert plusieurs fouilles dans les points où les 
carrières aujourd'hui abandonnées n'offrent plus aux géolo­
gues des éléments d'observation suffisants, et nous avons 
découvert à a ·om·besville un gisement pliocène très riche en 
fossil es . 

L'été fut consac1·é en premiet· lieu à l'étude du bassin de la 
Gironde. 
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~ous avons fait ce voyage en compagnie de notre excellent 
ami M.l\fontbiers, ingénieur civil des mines. 

Des recherches ainsi faites en commun ont l'avantage de 
provoquer la discussion sur les points les plus difficiles, et 
d'obl iger souvent à un examen plus minutieux. l'los récoltes 
de fossiles furent en même temps très abondantes. 

M. Monthiers ne nous quitta que dans la Loire-Inféeieure, 
après avoir exploré avec nous les îlots calcaires de l'embou­
chure de la Loire, la Banche et le Four. 

De nombt·euses fouilles exécutées ensuite aux environs de 
Saifré, nous ont permis non seulement de complétee nos 
collections paléontologiques, mais encore d'achever l'étude 
slratigeaphique des dépôts éocène et miocène de cette loca­
lité. 

Enfin nous avons visité tous les gisements tertiaires de la 
Loit·e-lnférieure, et nous avons encore constaté, à Langon et 
près de Nort, l'existence des calcaires de Rennes. 

Nous terminâmes cette exploration par l'examen des lam­
beaux de calcaire.grossier du nord de la Vendée. 

En 1880, la nécessité de compléter quelques-unes de nos 
observations nous obligea à retourner à Rennes. 

Nous avons profité de ce voyage pour étudier le lambeau 
tertiait·e de Landéan, près Fougères, et ceux de Lohéac, de 
Loutehel et des Brulais (Ille-et-Vilaine). Nous avons enfin 
exploré, dans les environs de Redon, le nouveau gisement 
pliocène de Saint-Jean-la-Poterie, qui nous a été signalé par M. 
Jacquot, directeur du service de la carte géologique de France. 

Tmvaux de laboratoire.-Les rechet·ches que nécessitaient 
les déterminations et les comparaisons de nos fossiles, ont 
été exécutées à la Sorbonne, sous la haute et bienveillante 
dil'ecti.on du professeur de géologie M. Hébert, et avec l'o­
bligeant concours du sous-directeur du laboratoire, M . .l\1u-
nier-Chalmas. · 

.Qu'il nous soit permis de témoigner ici notre vive recon­
naissance à M. Hébert, qui a bien voulu mettre à notl'e dis­
position ses collections particulières, duns lesquelles nous 



8 G. "VASSEUR. 

avons trouvé des éléments de comparaisons très importants: 
des types du bassin de Paris figurés par Desbayes, des fos­
siles de la Bretagne et une magnifique série de fossiles du 
Cotentin. 

Nous remercions aussi MM. Ba.yle et Douvillé de nous avoir 
ouvert si obligeamment les galeries de l'Ecole des Mines, et 
de nous avoir souvent guidé au milieu des admirables collec­
tions qu'elles renferment et où nous avons puisé de pré­
cieux renseignements . 

Nous exprimons enfin notre gratitude à M. le docteur Be­
zançon, qui nous a gracieusement laissé consulter ses riches 
collections du bassin de Paris, où nous avons pu voir des 
fossiles souvent uniques et surtout des séries très complètes 
montrant les variations que présentent les espèces suivant 
les différentes couches et localités dont elles proviennent. 
Cette collection nous a été du plus grand secours pour la 
détermination des fossiles du calcaire grossier de la Bretagne 
et du Cotentin. 

En ce qui concerne l'exécution matérielle de cet ouvrage, 
nos coupes ont été confiées à M. Wuhrer qu1les a fait graver 
avec un soin scrupuleux ; nos cartes ont été repmduites sous 
l'exoellente direction de l\1.. Thomas, chef des travaux gra­
phiques du service de la carte géologique de France ; enfin, 
pour la représentation des fossiles , nous avons eu recours 
aux procédés phototypiques qui ont le grand avantage de don­
ner des images exactes et suffisamment neltes pour supporter 
l'examen sous la loupe. 

Ces phototypies ont été exécutées avec une habileté remar­
quable par MM. Quinsac de Toulouse. 

Les facilités qui nous ont été accordées dans l'accomplis­
sement de ce travail,_ le temps considérable que nous lui 
avons consacré, enfin · l'appui des savants qui nous ont se­
condé dans n.os recherches, sont pour nous quelques raisons 
d'espérer que cet ouvrage sera favorablement accueilli des 
géologues qui s'occupent des terrains tertiaires. 
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HISTORIQUE 

Depuis une 6poquc très reculée, les habitants de la Bre­
tagne ont dû recherchee soigneusement les dépôts de piet·re 
calcaire qui recouvrent çà et là les terrains schisteux ct gm­
nitiques de cette région. 

Les exploitations impol'tantes dont on retrouve les vestiges 
h Lohéac~ à Loutehel (Ille-et-Vilaine), et à Bréhain (Loire­
Inférieure), paraissent en effet remonter à une très haute 
an ti qu ité. 

On observe dans ces localités de grandes buttes formées 
par les déblais de ces carrières dont l'emplacement est encore 
indiqué par de vasles et profonds marécages . 

Les découvertes fréquentes de vieux madriers enfouis 
Jans la vase de ces marais ont généralement donné nais­
sance aux légendes de villes effondrées et englouties dans les 
différents lieux dont nous parlons. 

Il n'en faut pas davantage pour démontrer l'ancienneté de 
oes exploitations dont la tradition même n'a pas conservé le 
~ouvenir. 

· Dans d'autres points, les calcaires tertiaires n'ont été ex­
traits qu'à la superficie, comme aux environs d 'Arlon, de 
Cambon et de Saffré. 

Ces dépôts, recherchés d'abord uniquement pour la fabri­
cation de la chaux employée dans les constructions , prirent 
une nouvelle importance, le jour où les cultivateurs reconnu­
rent la nécessité de répandre cette matière sur les terres qui 
en sont privées. 

Non seulement le nombre des carrières s'accrut alOI'S très 
rapidement, mais on sentit aussi le besoin de connaître 
exactement la distribu tion géographique, J'étendue et la ri­
chesse de ces gîtes calcaires en Bretagne . 

Les études qui ont été primitivement faites dans ce but. 
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ont set·vi de poin t de départ aux travaux géologiques dont 
nous allons rendre compte (1). 

1302. - Lu première notice où il soit fait mention de 
gisements calcaires dans la Loire- infél'ieure , a é té insérée 
dans les A nnales de la Société académique de Nantes (2), et 
intutilée :Essai sm· la minéralogie du département de la L oire­
lnférieu1'eJ pae Athenas. 

Après avoir divisé les diJl'érents sols dont se compose la 
sul'face du globe en : 

1 • Sol de premièl'e {o1·mation (granite, gneiss, etc.). 
2• Sol secondaù·e (schistes, at·doises, poudingues, renfermant des 

empreintes de végétaux et d'animaux marinsj. 
3• Sol calcai1·e, composé de turs, de détritus de coquillages, et de 

coquilles empreintes ou conservées dans les sables , ou silicifiées. 
4• Sol t;O/canique. 
a• Sols d'alluvions ou de transport. 
6• Humus . 

l'auteur fait l'application de ces notions é lémentaires à. l' exa­
men du sol de la Bretagne et particulièrement de la Loire-In­
férieure ; puis il signale dans ce dépaetement les gisements 
de pieree calcaire d'Ancenis, du Pin, de Mésanger , d'El'bray, 
de Bergon entre Pontchâteau et la Roche-Bernard , enfin de 
Machecoul, de Bouin, de Pornic, et des Cléons près la Cha­
pelle-Heulin . 

« Il a découvert le premier les bancs calcaires de ces qua­
,, tre derniers endroits qui sont de la plus grande importance 
>> pout· l'amélioration de l'agriculture du département, soit 
» qu'on emploie ces matières dans leur état naturel , sous 
,. forme de détritus, ou .après avoir été réduites en chaux par 
» l'action du feu n. 

(i ) Quelques-uns de ces travaux ont été indiqués par d'Archiac en i8ft9, 
dans l'Histoi1:c des prog!'ès de la géo logie (p. 508-512), et pat• l\1. de Tromelin, 
en i M75 . (Association française pou1· l'avancement des sciences . Congres cle 
Nantes , p . 66 1). 

(2) Annales. Soc. ac. de Nantes, t 802, p . i !J-24. 
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Ainsi_, dès le commencement du siècle, quelques-uns des 
lambeaux calcaires de la Bretagne , se rapportant soit au ter­
t·ain dévonien (Ancenis, le Pin, .Mésanger), soit aux terrains 
tertiaires éocène (Bergon, Machecoul , Bouin, Pornic) ou 
miocène (Les Cléons, Erbray), é taient connus des minéralo­
gistes, mais confondus sous la dénomination de soi calcaire, 
dans une même grande division des couches constitu tives du 
globe. 

1815. - Celte année vit paraître dans les Annales de la 
SociéLé académique de Nantes (1), une seconde notice d' Athe­
nas, ayant pour titre : Mémoire sw· la nature du sol de la Bre­
tagne eL sur les différents gîtes de pierres calcaires propres à 
servir d l'amendement des terres dans le dépm·tement de la 
L oire-Inférieure. 

cc La Société d'agriculture de Bretagne avait senti l'impor­
,, tance deg carrières de celte substance ; elle disait que leur 
,, d~couverte serait un trésor inestimable. A sa so llicitation , 
~~ les Etals p roposèrent un prix pour la recherche des pierres 
» à chaux et de la marne; la Société elle-même indiqua cc 
>> qu'elle savait à ce t égard, savoir: un calcaire grossier avec 
)) lequel on fait de la chaux au Pont-Péan, à deux petites 
, lieues de Rennes, la castine de la commune d'Erbray, qu'on 
,, emploie dans les forges des environs de Chateaubriant, et 
)) la marne qu'on disait avoir é té r econnue dans les communes 
,, de Pannecé, de Saint-Grégoire, de Tréfumel, de Saint-Juvat 
>> et du Besso. )) 

La seule pensée de rendre un signalé service à son pays, 
détermina Athenas à publier dans ce t•·avail les nombreuses 
observations géologiques qu'il avait faites dans la Loire-Infé­
rieure. 

Si l'on tient justement compte de l'époque à laquelle celte 
notice a été écrite, on trouvera qu'elle renferme des détails 
descriptifs d'une grande pt·écision et d' une haute importance. 

( t ) Annales de la Soc. ac. de iV cm tes, '\ 813, p. 60-81. -
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Je ne rappellerai ici que les passag·es relatifs aux terl'ains 
tel'tiaires de Ja région qui' nous occupe. · 

Saffré. - « Il existe à Saffré, entee N_ort et 1\ oz a v, une 
>> pierre calcaire blanche et compacte; on y cuit la chaux 
>> avec le bois. Les métayers de Joué en emploient pour ré­
>> pandre sur leurs terres . » 

Erbray. - « On exploite la castine pour les hauts four­
» neaux des environs de Chateaubriant, dans la commune 
>> d'Erbray. Elle contient une très geande quantité de co­
'' quilles marines entières. » 

,,rthou. - <~ Nous devons à M. Dubuisson la connaissance 
>> d'une plaine calcaire coquillière assez étendue, nommée les 
» chaumes d'Attlwn, entre cette commune, celle de Saint­
>> Hilaire de Chaléons et l~ château de Princé. On vient d'y 
'' établir un four ù chaux. >> 

Berg-on. - <<Il y en a un au village de Bergon, à gauche et 
» à peu près au tiers du chemin de Pon tchâteau à la Roche­
,, Bernard, sur le bord des prairies qui bordent les marais de 
,, Montoire. La pierre calcaire est d'un gt·ain dur et grossier, 
,, mêlée de beaucoup de sable quartzeux gris . On la trouve 
'' dans une pièce de terre qui n'a pas plus de 7 à 8 journaux. ,, 

ltl<lehecoul. - (( J'ai découvert en 1800 que la vallée connue 
>> sous le nom de Chaumes de J."Yfacher;oul, au milieu de 
'' laquelle cette ville est située, est un sol calcaire, recouvert 
» d'une couche légère de sable rougeâtt·e et de tee·e vég·étale. 
'' La pierJ'e est absolument de même espèce que celle de 
n Bergon. Toutes les collines environnantes sont schisteuses. 

"' . 
>> Le banc calcaire coquillier s'enfonce sous le marais. 

>> Au mois de mai 1812, je l'ai suivi dans une de ses îles 
» où l'on entre pae un pont. La métairie qui est à l'autre 
)) extl'émité s'appelle le Grand-Coudray. 
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'' Toute cette ile est de pierre calcaire posée sur un fond 
n de sable durci . 

>> Prenant ensui te une autre direction sur le bourg de 
» Saint-Cyr, j'ai reconnu le banc calcaire jusqu'à. cet endroit. 
,, L'église de ce bourg est bâtie sur un coteau schisteux, 
» en très grande partie avec la pierre calcaire qu'on a sans 
n doute extraite du marais qui est au pied. » 

Bouin. - « Quoique l'île de Bouin soit du département 
)1 de la Vendée, comme elle est absolument limitrophe de 
» notre département, je puis la comprendre dans nos dépôts 
n calcaires. u 

Roches tic la Coupclasse. - ~oirmouticrs. - « La ville de 
1) Bouin est bâtie sur un plateau de cette nature , qui a servi 
» de point d'appui aux alluvions qui se sont accumulées 
" autour, en so rte qu'elle touche actue llement à la terre 
» ferme; mais au delà. des digues qni circonscriveo t les 
'' atterrissements, du côté de la mer, et qui les préservent 
>> des hautes marées , on voit à la basse mer toute l'anse 
» de Bourgneuf hérissée de rochers calcaires, qui, partant 
'' de la pointe de la Coupelasse, vont par une ligne presque 
» droite passer au Clzamp-Poirou (pierreux), dans l'île de 
>; Noirmoutiers, jusqu'à. la pointe de Devin; ainsi la partie 
,, nord de cette île est sur un so l de granite et de gneiss 
» et la partie sud est calcaire. » 

Challans.- Sallertaine. - (l En récapitulant ces del'nières 
» observations, nous voyons qu'au pied de la chaîne de 
» schistes et de granite qui longe nos côtes, âu sud de 
n l'embouchure de la Loire, la mer a formé dans les 
» siècles éloignés un dépôt de pierres coquillières, depuis 

• >> Bourgneuf jusque dans les golfes atterl'is qui fo rment ac­
» t.uellcment les marais de )iacheco ul , de Beauvoir et de 
,, Challans, au milieu desquels s'él~vent au-dessus des ter­
» res de dernière alluvion, des pics calcaires tels que ceux 



14 

,, de Machecoul, Bouin, Sallertaine, le Pcnier , etc., sur 
u lesquels sont bâtis ces différents bourgs, comme positions 
>1 plus élevées au- dessus des eaux stagnantes. 

Les Cléon11. - l> J'ai découvcl't aussi, il y a une vingtaine 
n à'années, de la pierre calcaire à la métairie des Cléons, à 3 
>> lieues de 'Nantes, route de ln Chapelle-Heulin, sur le pen­
>> chant d'une des collines schisteuses qui clominent le marais 
>> de Haute Goulaine. Le monticule calcaire est en forme de 
,, calotle: il a environ 250 toises de diamètre sur 5 d'élévation 
l> perpendiculaire. La première couche est une argile mêlée 
, d'une grande quantité de sable rougeâtre et de uailloux 
n quartzeux roulés ; au-dessous se trouve la piert·e coquil­
,, lière, en partie compacte et en partie sous forme de détritus 
)) peu consistants. On y distingue principalement des ostra­
n cites, des polypites ct madréporites, des vermiculites, des 
n .r;ryphites et des pectonculites. 

l> On en a extrait l'année dernière des fragments d'os 
n de cétacés, qu'on peut voir au muséum d'histoire natu­
,, relle de nolre ville.->> 

I~e Loroux. - « On a aussi extrait des coquillages fossiles 
)) d'un pré dépendant et en face de la maison de 1\1. V.il­
,, main, dans la commune du Loroux. J'ai trouvé dans les 
11 environs un madréporite silicifié analogue à ceux qui con­
n vrentles champs du département d'Eure-et-Loir. , 

La Gau"inière. - « Il a été découvert en 1802, dans 
, la commune de Vieillevigne, au village de la Gauvioière, 
11 dans un marais appartenant à .M. Coindet, du falhun ou 
l> coquillages brisés, semblable à celui de la Touraine. » 

«cambon.- J'ai reconnu, au mois de mai dernier, une 
,, grande étendue de pierre calcaire dans la commune de 
>> Cambon, à 9 lieues de Nantes, tt peu de distance de la 
n route de Vannes. 
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,, Cambon est situé sur le haut d'un coteau, au pied duquel 
n sont les marais de Saint- Gildas qui communiquent par le 
" cannl naturel de Pontchâteau ave(j les marais de Montoire . 

. , Au pied du coteau de Cambon, la pierre calcaire se montre 
, clans la pièce de terre nommée Pankau, et continue jus­
,, qu'auprès du château de Coislin, puis s'étend su r la 
,> gauche dans les marais, sur un espace tl'iangulaire d'en­
,> viron une deml-lieue sur chaque côté. C'est ce que m'a 
,, permis de voir un premier aperçu et sans autre fouille 
,, que celle des fossés des différen tes pièces de terre. 

,, Les pierres calcaires sont très différente~ par leur grain 
,, et par leur compacité, sans doute suivant les bancs dont 
, elles sont extraites. Les unes sont form ées de calcaire 
, grossier , empâté de fragments de vis et d'autres coquil­
>> lages. 

» Les autres sont plus compactes ct principalement corn­
,, posées de détritus de cames et de pectinites . 

,, Pa1·tout les coquilles conservent une g rande partie de 
,, leur nacre. 

>> Les pierres de taille du vieux château de Coislin sont 
,, toutes de ce calcaire, et cette découverte m'a expliqué d'où 
)) sont venues les nombreuses pierres de taille de la même 
, espèce qui sont entrées dans la construction du château 
>> de Blain. Ces deux anciennes forteresses paraissent avoir 
,, été construites à la même époque, et ne sont qu'à trois 
>> lieues l'une de l'autre. >> 

La Sénardièrc. - ({ J' indiquerai encore comme étant snr la 
,, frontière de notre dépar lemen t., de la marne que M. Du cha­
, fault avait découverte à sa terre de la Sénardière , près 
,, Montaigu. On en a extrait aussi des fragments d'os de 
,, cétacés, qui sont déposés au rn uséum d'histoire naturelle. 
,, .M. Duchafault avait fait usage de cette marne sut' ses terres 
>> avec le plus grand succès. >> 

<< Il est assez remarquable que les deux plus gl'ands bas­
>> sins calcaires de notre département y soient dés ig·nés sous 
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n le nom de chaumes : les chaumes de Mac!tecoul, les 
,, chaumes d'Arthon. Ce mot présente, dans notre langue, 
n l'idée de la portion de paille qui reste sur pied après la 
» moisson . Ne serait-il pas possible que, dans l 'ancien 
'' idiome du pays, on ait voulu désigner des terrains propres 
'' à chauler, à faire la chaux? '' 

D'après ce qui précède, on voit que dès 1813, la plupart 
des gisements tertiaires de la Bretagne étaient déjà décou­
verts, mais que leur âge géologique était loin d' être encore 
déterminé. 

:1.825. - Dix ans plus tard, Athenas communiquait à la 
Société académique de Nantes (1), quelques détails sur les 
marnes de Saffi·é et de Nort. 

Ce dernier gisement n'avait pas encot·e été signalé. 

Saffr é-Nort. - « Il existe, dit-il, dans la commune de 
'' Saffré, arrondissement de Chateaubriant, un bassin de 
'' pierre calcaire assez étendu, que l'on exploite de temps 
11 immémorial pour faire de la chaux. Les bancs de cette 
)) pierre sont entremêlés de couches d'argile, de marne et 
'' de détritus de calcaire . De ce mélange, il r ésulte une ma­
'' tière marneuse qui est accumulée en masses immenses 
u dans un vaste commun peu éloigné du bourg. 

" Ayant conseillé à .M. Daleth d'en faire usage pour amen­
,, der ses terres, ce dernier l'a employée avec le plus grand 
" succès. 

'' Un autre bassin de pierres calcaires existe dans la corn­
'' mune de Nort, il a été visité par M. Daleth, qui se propose 
'' de faire un essai comparatif de la marne de Saffré et de 
'' celle de Nort. ,, 

1827 · - En 1827, Le Paillon de Bob laye publia son 

(i ) Annales, Soc. ac. de Nantes, 1823, p. 33-34. 
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remarquable mémoire intitulé : Essai sur la configuration et 
la constitution géologique de la Bretagne (1 ). 

Cet ouvrage rempli de faits nouveaux pour l'époque fit 
connaître les grands traits de la géologie de cette région; 
mais J'auteur n'y décrit pas les terrains tertiaires et n'en 
parle qu'incidemment. 

Ce mémoire renferme la première carte géologique que l'on 
ait dressée de la Bretagne. . 

On y voit figurés sous une même couleur désignant les 
calcaires secondaires et tertiaires, le bassin du Cotenlin, et les 
gisements tertiaires de la Chausserie et de Saint-Grégoire, 
près Rennes (Ille-et-Vilaine), de Bergon et de Cambon dans 
la Loire-Inférieure. . 

Les années qui précèdent furent encore marquées par la 
découverte, en Bretagne, de plusieurs lambeaux tertiaires 
dont on doit particulièrement la connaissance à Dubuisson. 

Mais ce n'est qu'en. 1830 que ce savant minéralogiste 
publia les résultats des habiles investigations auxquelles il 
s'était longtemps livré dans la Loire-Inférieure. 

Il fit en effet paraître à cette époque un travail intitulé : 
Catalogue de la collection minéralogique, géognostique et mi­
néralurgique elu département de la Loire-Inférieure, 1·ecueillie 
et classée par Dubuisson, professeur et conservateur du musée 
d'histoire naturelle de Nantes . 

Avant d'analyser cet ouvrage rempli de faits intéressants 
et de détails précis, nous devons parler de l'origine de ce 
muséum d'histoire naturelle, création qui a tant d'impor­
tance dans l'histoire de la géologie de la Bretagne. 

Nous rendrons en même temps hommage à la mémoire de 
Dubuisson, en donnant ici un extrait de la Notice biogra­
phique publiée sur ce savant par Pihan Dufeillay dans les 
Annales de la Société académique de Nantes ( 1836) (2). 

(i ) Mémoires du Muséum d'histoire naturelle, t. XV, p. 49. 
(2) Annales Soc. ac. de Nantes, 1836, p. i97-2i2. 

DIIIL. DES H. JÏTUDES. SC. :'lAT. , T . XXIJJ, ?. - ART. N° J. 
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Cette note relate les principales circonstances de la fon ­
dation du musée dont il s'agit. 

c<. François René André Dubuisson naquit à Nantes en 1761. 
1) Ses parents, possesseurs d'une modique fortune, ne purent 
» lui donner qu'une éducation première très bornée. L'étude 
>> de l'entomologie fut son premier pas dans la science. Une 
>> industrie devenant nécessaire à sa modeste position sociale, 
» ses pa~ents le firent entrer chez un pharmacien. Là, il 
>> sentit s'éveiller en lui le goût des études chimiques et 
» s'adonna à la minéralogie. A peine âgé de 13 ans, il par­
>> vint à force d'économies à faire l'acquisition d'une petite 
>> collection de minéraux et de coquilles. En 1788, il ouvrit 
» une pharmacie. Sa maison devint le rendez-vous de tous 
» les bommes qui s'occupaient d'histoire naturelle; en l'an 
» VII, il possédait un beau cabinet d'histoire nàturelle, 
,, connu sous son nom et ouvert au public~ rue Quelus. 

n Le célèbre chimiste Fourcroy, alors conseiller d'Etat, vint 
,, à Nantes à cette époque, et le visita. 

>> 11 engagea son premier préfet Letourneur à en faire 
>> acquisition pour Nantes. 

» Le Muséum demeura propriété de la Préfecture jusqu'au 
» moment où de Belleville, préfet de la Loire-Inférieure , 
>> l'offrit et voulut en faire don au maire, M. Bertrand Geslin, 
» qui refu3a ainsi que son conseil municipal de l'accepter, 
1> jusqu'à ce que le ministre de l'intérieur l 'y eût contraint. 

» Dubuisson fut en même temps nommé conservateur des 
» collections qu'il avait fondées. 

» Celles-ci furent li v rées à l'étude et à la curiosité 
» publique, le 15 août 1810: 

» En 1826, Dubuisson ajouta au Muséum ses collections 
>> particulières, moyennant une pension viagère accordée 
>> par ordonnance royale. 

,, Enfin il forma une collection minéralogique e(qéognostique 
» de la Loù·e-lnférieure. 

» Il fut un des fondateurs de la Société académique de 
>> Nantes. 
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» Après avoir préludé par plusieurs mémoires intéressants 
,, à des ouvrages importants, il fit paraître, en 1819, un Essai 
, de méthode g~ologzque, en 1830, le Catalogue:de la Collection 
n minéralogique, etc., de la Loire-Inférieure, et en 1833, une 
>> Carte géognostirjue de ce département. Il mourut dans 
n l'année 1836 . ,, 

t.350. - Le Catalogue de la collection, etc., du Muséum 
de Nantes, fit connaître la plus grande partie des produits 
minéralogiques et géologiques de la Loire-Inférieure, classés 
par communes, suivant leur provenance. 

Dans une Introduction, l'auteur annonce qu'il existe dans 
la contrée « un assez grand nombre de bassins calcaires 
» qui paraissent dépendre de la formation tertiaire contemporaine 
>> ae celle dite parisienne. » 

cc Ces dépôts, dit-il, se composent de coquilles charriées 
)) par des courants et déposées pêle-mêle dans les lieux où 
>> on les observe; elles sont accompagnées de madrépores , 
n de sables, d'os de cétacés. 

» Dans plusieurs endroits elles se présentent à l'état. de 
» falun, où l'on trouve des coquilles entières et même 
n des madl'épores bien conservés . 

n La plupart des autres bassins sont formés de calcaire 
>> coquillier en stratification horizontale, agglutinant des 
n grains de sable quartzeux et en couches superposées les 
n unes aux autres, séparées quelquefois par de l'argile sa­
n bleuse. 

» Ces calcaires doivent leur origine à des coquilles que 
>> l'action météorique a réduites à l'état terreux. On y en dis­
» tingue quelquefois d'assez bien conservées, ainsi que leur 
,, empreinte; d'autres fois la coquille a disparu et n'a laissé 
n qu'un noyau qui s'est moulé dans son intérieur. 

>> Toutes ces sortes de dépôts occupent généralement le 
>> fond de nos vallées et sont souvent recouverts d'eau qui 
>> alimente à leur surface une couche de tourbe plus ou moins 
n épaisse.» 
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Vingt et une communes de la Loire-Inférieure renferment, 
d'après le Catalogue de Dubuisson, des dépôt.s tertiaires. Ce 
sont: Cambon, Le Croisic (Plateau du Four), Drefféac, Saint­
Gildas-des-Bois, Guenroüet (Le Brivé), Saint-Lyphard, Mis­
sillac (Bergon), Quilly, Erbray, Nort, Saffré, la Chevrolière, 
Saint-Etienne de Corcoué, Haute-Goulaine (Les ·cléons), la 
Limouzinière, le Loroux, Machecoul, Vieillevigne, Arton, 
Bourgneuf (Roches de Bouin) et Chémeré . 

On remarquera particulièrement dans cette liste, comme 
localités alors nouvelles pour la connaissance des terrains 
tertiaires de la Bretagne, Le Four, Saint-Lyphard, la Chevro­
lière, Saint-Etienne de Corcoué et la Limouzinière. 

L'auteur a donné dans son ouvrage, quelques détails sur 
tous ces gisements, et sur les roches et les fossiles qu'il y 
avait recueillis et qui ont été conservés dans les collections du 
Musée de Nantes. Nous rappellerons ce qu'il en a dit, en 
temps et lieu, en décrivant à notre tour ces lambeaux ter­
tiaires. 

Ainsi, pour la première fois en 1830, les g·isements en 
question furent positivement attribués par Dubuisson à l' épo ­
que tertiaire. Mais ce géologue les considérait indistincte­
ment, comme pouvant représ~nter la f01·mation parisienne, 
ne séparant qu'au point de vue de la constitution litholo­
gique, les faluns et les calcaires coquilliers. 

Cette confusion surprendra d'autant plus qu'en 1828, 
M. Desnoyers avait déjà publié son remarquable mémoire 
intitulé : Observations SUl' un ensemble de dép6ts marins plus 
récents que les terrains tertiaires du bassin de la Sez'ne, et cons­
tituant une formation géologique distz'ncte (1). 

Dans ce travail, l'auteur avait en effet démontré qùe les 
fa luns de la Touraine, rapportés en 1822, par Alex. Brongniart, 
au calcaire grossier parisien (2), constituent une formation 
distincte et plus récente que tous les terrains tertiaires du 
bassin de Paris, et à laquelle il donnait le nom de quaternaire, 

(i ) Annales des Sciences naturelles. Février i 828. 
(2) Desc1iption géologique des CllVÏ1'0ns de Pm·is, p. 314, édit. in-8°, ! 835. 
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en y comprenant les cmgs d'Angleterre et les dépôts équiva­
lents des autres régions. 

Tout en rapportant à cette formation les tufs coquilliers du 
Cotentin et des vallées de la Rance et de la Vilaine, et les 
faluns que présente la vallée de la Loire depuis son embou­
chure jusqu'en Sologne, M. Desnoyers dit: (( qu'il a reconnu 
)) dans les départements de la Loire-Inférieure et d'Ille-et­
» Vilaine, non loin au nord de Nantes et au sud-ouest de 
,, Rennes, quelques lambeaux d'un terrain formé de couches 
» marines et fluviatiles très distinctes des terrains décrits 
n dans ce mémoire, autant par sa nature que par sa posi­
,, tion physique, et bien plus semblable aux formations du 
» bassin de la Seine ,, . 

1832. - En 1832, cet habile géologue publia une notice 
sur les terrains tertiaires du Nord-Ouest de la France, autres 
que la formation des faluns de la Loire (1). 

Il y exprima de nouveau et plus catégoriquement son 
opinion. (( Dans les environs de Rennes et de Nantes, on 
1> voit, dit-il, dans les parties inférieures se mêler aux fos­
;> siles et aux couches d'eau douce, des fossiles et des sédi­
» ments marins assez analogues à ceux du calcaire grossier 
11 supérieur (ûrbitolites et Miliolites) ou absolument les 
» mêmes que ceux de la dernière formation marine ,, . 

La même année, et peu de temps après, M. Desnoyers 
communiqua à la Société géologique de France (2) une 
lettre de l\1. Desmoulins, d'après laquelle ce géologue distin­
guait en Gironde, deux étages principaux : moellon et parisien. 

Il y ajouta quelques observations, dans le but de rappeler 
que «les mêmes rapports existent dans la Loire où les faluns 
,, recouvrent le calcaire d'eau douce de Blois, etc., en strati­
,, fication transgressive >> . 

<< Aux environs de Rennes, le calcaire grossier parisien 

(1) Bull. Soc. géol. de F1·ance. i<• série, t. II, p. 414. 4 Juin !832. 
(2) Loc. cit., p. 443, 1 G JuiUel t832 . . 



22 G. V,\.SSEUR. 

,, est représenté par le calcaire de Pontpéan à Orbitolites, 
. » Miliolites, avec alternances de calcaires d'eau douce, tan­

» dis que l'on observe dans le vallon voisin, et à un ni­
•> veau plus bas, les tufs . marins correspondant aux cal­
•> caires de Doué. 

>> Dans la Loire- Inférieure le bassin des Cléons et la plu­
•> part des dépôts coquilliers à l' est, au nord-est et au sud­
•> est de Nantes, sont la continuation de la formation réc~nte 
>> de la Touraine et de l'Anjou_. mais à un niveau bien infé­
•> rieur; tandis qu'au nord-ouest et au sud-ouest de la ville, 
'> vers Pontchâteau, les calcaires à chaux de Cambon, de 
" Bergon, etc., sont la plupart, comme ceux de Pontpéan, 
•> des couches alternatives de calcaire à miliolites et de 
•> calcaire d'eau douce semblables aux bancs mélangés de Sergy 
>>. et de presq·ue toute la partie supérieure du calcaire grossie1· 
n des environs de Paris. » 

La distinction établie par M. Desnoyers entre les faluns et 
les calcaires de Pontpéan et de Cambon s'est parfaitement 
vérifiée; mais si ce géologue a eu raison de rapporter les 
couches de Cambon et de Berg-on à l'étage du calcaire grossier , 
nous verrons qu'il a été démontré depuis, que les calcaires 
de Pontpéan n'appartiennent pas à la même formation, mais 
L'eprésentent les couches du miocène inférieur corl'espondant 
aux sables de Fontainebleau du bassin de Paris. 

C'est encore dans l'année 1832, que Dubuisson fit paraître 
sa Carte géognostique du département de la Loire-Inférieure, 
sur laquelle sont figurés les gisements tertiaires déjà men­
tionnés dans le Catalogue de la collection minéralogique, etc., 
publié en 1830 par le même auteur. 

1855. - En 1833 parut la Notice géognostique sur fîle de 
Noirmoutiers, département de la Ve1~dée, par Bertrand Geslin. 

Ce travail très détaillé fut inséré dans les mémoires de la 
Société géologique de France (1). 

(i) Mémoires de la Soc. géol. de France, t. I, 2o partie, p. 3-17. 
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Comme nous devrons en rendre compte, en décrivant le 
terrain tertiaire de cette localité, nous nous bornerons à rap­
pelet' ici que l'auteur de cet ouvrage a rapporté à la formation 
du calcaire grossier le calcaire qui découvre à mer basse au sud­
ouest de l'île, le long de la côte, et qu'il l'a assimilé en même 
temps aux couches éocènes de Cambon. 

Ce terrain est figuré sur la Carle de l'île de Noirmoutiers 
(pl. XIX) qui accompagne le travail dont il s'agit. 

La même année, .M. Toulmouche présenta au Congrès scien­
tifique de Caen, une Carte géologique de rIlle-et-Vilaine, 
accompagnée d'une Etude minéralogique et géologique sur ce 
département. 

Un extrait détaillé de ce mémoire a été inséré dans le 
compte rendu des travaux de ce congrès. Il renferme << q~el­
>> ques renseignements sur le calcaire tertiaire de la Chaus­
» sairie qui offre, d'après l'auteul', des nummulites, des cônes, 
,, ùes calypt1·ées, des cérites, des térébratules, etc., et sur celui 
>> de Saint-Grégoire à une lieue au no~d de Rennes, où on 
n trouve surtout des pàgnes, des pectoncles, des cellépores et 
,, des dents de squales avec des côtes de lamantins ( 1). ,, 

i85a.- Cette carle fut insérée, en 1835, dans les Mémoires 
de la Société géologique de France, avec une Note explica ­
tive (2), daus laquelle nous relevons les détails suivants 
relatifs aux terrains tertiai;:es : 

u Ceux-ci forment dans l' Ille-et-Vilaine cinq petits bassins 
» isolés, reposant sur les schistes de transition ou sur le 
>> granite . 

n Le bassin de la Clzaussairie s'étend depuis Saint-Jacques 
» jusqu'à la rivière de la Seiche, sur une longueur de ï kilo­
» mètres et sur une largeur moyenne de 2 kilomètres. Ce 
>> bassin tertiaire est le plus étendu du département. 

(1) Bull. Soc. géol. de France. pc série, t. V. Résumé des pl'ogrès, p. 268. 
{2) Mémoires de la Soc. !Jéol. de France, t. II, p. 41 . 

. . 
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» Il comprend des couches de calcaire grossier marin co­
>> ·quillier et de marne verte, jaune ou blanche; mais en 
)) quelques endroits ce calcaire grossier se trouve recouvert 
l> par un calcaire compacte, fin , blanc, sans fossiles , ayant 
>> tous les caractères d'un calcaire d'eau douce. Puis au­
>> dessus on trouve encore un calcaire très siliceux, parallèle 

>> au calcaire sableux (faluns) qui se voit à un niveau plus 
11 inférieur dans le vallon voisin, près de l'entrée de la mine 
,, de Pornpéan. 

» Ce calcaire sableux de Pompéan, ainsi que le petit bassin 
» calcaire de Saint-Grégoire (à une lieue de Rennes), riche en 
1> dents de squales, côtes de lamantins , madrépores, appartient 
>> à l'époque des faluns, comme M. Desnoyers l'a démontré. 

n Il en existe un autre près de Feins, reposant sur le gra­
>> nite, ·un quatrième à Gahard~· enfin le cinquième, très petit, 
'' également sur le granite~ se voit à la limite est du départe­
>> ment, dans la forêt du Perte, près d'Argentré. 1> 

Si nous exceptons le mémoire d'Athenas (1813) (1), où il 
est fait mention pour'la première fois des calcaires de Bouin, 
de Sallertaine et des environs de Challans, et le mémoire de 
Bel'trand Geslinsur l'île de Noirmoutiers, nous remarquerons 
que les publications concernant les terrains tertiaires de la 
Vendée faisaient encore absolument défaut. 

Dans la séance du 16 novembre 1835, M. Rivière exposa 
d'abord à la Société géologique, les principaux faits relatifs 
à la géologie de ce département (2). 

« On distingue, dit-il, le terrain crélacé ainsi que le terrain 
» tertiaire en différents lieux situés au N .- 0. de la Vendée. 
n Une bande de grès et de sable entoure à peu près le ma­
>> rais occidental du côté de la terre. >> 

1838. - En 1838, le même géologue publia une notice 
que nous signalerons en passant, intitulée : Quelques mots 

(f) Annales de l•L Soc. acad. de Nantes, 1813, p. 60-8!. 
(2) Bull. Soc. géol. de F1·a.nce, t. VII, p. 37. 
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sur les îles voisines des c6tes de France et en particulier sur l'île 
de Nozrmoutiers (1 ). · 

Cette note contient des renseignements de natures très di­
verses et peut être avantageusement consultée pour la topo­
graphie de Noirmoutiers. 

1840. -En 1840, M. Rivière communiqua à la Société 
géologique de France, l'extrait d'un Mémoire sur les terrains 
paléotllériques de la Vendée (terrains tertiaires des anciens au­
teurs) (2). 

Ce travail renferme les passages suivants: 
«Le groupe paléothérique est représenté en Vendée par des 

» lambeaux du terrain miocène ct du terrain éocène ; peut­
» être aussi plusieurs autres dépôts que je classe parmi les 
>> groupes erratiques (terrains des blocs erratiques) ou histo­
>> riques (terrains modernes), tels que ceux de l'est et du sud­
» est de Montaigu, appartiennent-ils au terrain pliocène, 
'> mais cela n'est pas très probable. 

» Les principaux dépôts miocènes de la Vendée sont ceux 
'> de la Grande Cheverière et de la Gariopière . . 

» Les dépôts éocènes sont ceux de t'île de Noù·moutiers, de 
" la presqu'ile de Bouin et de Sallertaine. 

>' La position du terrain éocène en Vendée, inférieure au 
>> terrain miocène et parfois même au-dessous du niveau de 
" la mer, ne s'accorde point avec l'opinion généralement 
,, admise d'après les observations de M. Desnoyers, sur les 
" faluns qu'on nous dit êt~e presque toujours au pied des 
'> calcaires tertiaires plus anciens. 

'> Si, comme nous le pensons M. Bertrand Geslin et moi, 
'> le dépôt paléothérique marin de Noirmoutiers est contem­
'> porain d'u calcaire grossier parisien, on a plusieurs faits 
>> absolument opposés à celui que M. Desnoyers a observé, 
" puisque les faluns des Cléons, de la Cheverière, de la 
'> Gariopière, etc. , sont supérieurs au calcaire et au grès 

( i) Ext1·ait du Dictionnaire pitto1·esque d'histoire naturelle. 
(2) Bull. Soc. !Jéol. de France, 1 8~0, t. XI, p. 2!:\;i. 
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» de l'île de Noirmoutiers, de la presqu'île ·de Bouih, de 
>> Sallertaine, de Machecoul,· etc. » 

Nous aurons nous-même occasion d'insister sur ce fait 
parfaitement exact, de la différence d'altitude à laquelle se 
trouvent les faluns et le calcaire grossier dans le nord- ouest 
de la France; mais M. Rivière oubliait sans doute que la 
discordance de stratigraphie signalée par M. Desnoyers 
entre les calcaires de la Chausserie et les faluns de Pom­
péan, n'avait pas empêché cet habile observateur de rap­
porter au calcaire grossier parisien, les calcaires de Cambon 
et de Bergon qui sont situés à une très faible altitude. 

t84t.. - En 1841,_ parut le mémoire de Ch. Lyell, Sur 
les faluns de la Loite et la comparaison de leurs fossiles avec 
ceux des couches te1·Liaii·es les plus récentes dans le Cotentin, et 
sur t âge relatif des faluns et du Crag de Sv/folk ( 1). 

Nous ne nous occuperons ici que de la partie de cet ou­
vrage gui concerne la Bretagne, nous réservant d'exposer les 
ùétails qu'il renferme relativement au Cotentin, lorsque nous 
parlerons de cette région . 

L'auteur décrit les faluns de Dinan, du Quiou, du Pas du 
Hac et de Saint-Juvat. Il a recueilli dans ces localités des fos­
siles appartenant pour la plupart aux faluns de Touraine. 

En ce qui concerne les environs de Rennes, il rend seu­
lement compte du travail de M. Desnoyers. Mais il donne 
quelques détails sur les environs de Nantes. 

Il a étudié le gisement des CléQns, où se trouve une pierre 
à chaux formée de polypiers, et renfermant des grains de 
quartz et des paillettes de mica. 

Ce terrain repose sur les micaschisles. 
Il y a trouvé 6 espèces de polypiers et 5 mollusques tous 

déterminables et appartenant aux faluns de Touraine. Enfin 
il a vu dans les collections du Muséum de Nantes des échan­
tillons qui indiquent l'existence de couches de fa! uns au 

(i ) Proceedings of lbe geological society of London, vol. Ill, part. II (i 841), 
p. 437. 
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Loroux, à Vieillevigne et à la Limouzinière, ainsi que d'autres 
fossiles qui prouvent que les couches éocènes se rencontrent 
à Cambon. 

Enfin l'auteur passe à la description des faluns de Doué, 
de Savigné, des environs de Tours et de Pontlevoy, et ter­
mine par des considérations générales sur l'âge relatif des 
faluns et du crag. 

La même année vit paraître une notice de M. Payer inti­
tulée : Etudes géologiques et botaniques sur les terrains ter­
tiaires des environs de R ennes ( 1 ). 

Ce géologue a fait remarquer qu'auprès de Rennes, les 
couches qui représentent les faluns de la Touraine sont sen­
siblement horizontales ct recouvrent transgressi vement celles 
qui , dépendant de la formation tertiaire inférieure , sont 
parallèles au calcaire grossiel' des environs de Paris et plon­
gent de 45• à l'ouest. 

:1.842. - Dans son Mémoit·e sur le groupe crétacique ou 
les terrains crétacés de la Vendée et de la Bretagne, 1842 (2), 
M. Ri vi ère a décrit en détailles terrains crétacés et tertiaires 
des environs de Challans, parmi lesquels il distingue des 
sables et des calcaires cristallins représentant l'étage du gault, 
et la molasse éocène de Sallertaine. 

Nous montrerons que la structure cristalline du calcaire 
dont il s'ag·it, n'est que le résultat d'une modification du 
calcaire normal, ou de la molasse de Sallertaine, et que ces 
deux dépôts appartie.nnent à la formation du calcaite gros­
szer parzszen. 

Cet ouvrage renferme en outre une description de Noir­
moutiers (3) , n 'ajoutant d'ailleurs au travail de Bertrand 
Geslin aucun fait nouveau pour la connaissance du terrain 
tertiaire de cette île. 

(i) Comptes rendus, Acad. des sciences, !84:1, ,·ol. Xlii, p. 403. 
{2) Annnles des Sciences géologiques publiées pal' Rivière, p c année, t. t••. 
(3) Loc . cit., p. 635 et s. 
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184:5. - En 1843; M. Duchassaing soutint devant la Fa­
culté des Sciences de Paris une thèse intitulée : Considéra ­
tions générales sur les faluns. Description de_s terrains tertiaù·es 
de la Bretagne et des p1·incipa11X fossz'les qui s'y trouvent. 

Ce géologue ne parle dans son travail, que des gisements 
déjà connus de Chateaubriant, de la Chausserie et de Saint­
Grégoire, sur lesquels il donne quelques détails, de Dinan, 
de Gahard, de Feins et d'Argentré qu'il ne fait q_ue citer. 

Après avoir exposé quelques considérations générales sur 
les faluns, il décrit de la manière suivante les terrains ter­
tiaires de la Chausserie, village situé à deux lieues de Rennes, 
entre cette ville et les mines de Pompéan : « Les couches 
n de cette localité offrent, dit-il, à considérer~ à leur partie 
n inférieure, des couches d'espèces variées; elles commen­
n cent d'après M. Payer, par une argile que je n'ai pas vue, 
» mais qu'il décrit très bien (Annales de la Soc. géol.) et 
» qu'il rapporte à l'argile plastique de Paris; puis viennent 
n des assises de calcaire grossier qui présentent l'aspect de 
>> celui de Paris. Elles en ont même un caractère que je cite 
>> en passant, c'est que les fossiles y sont mal conservés et 
» que l'on n'y trouve guère que les moules des coquilles. 

n Cependant ainsi que M. Desnoyers, nom: y avons re­
» connu des Miliolites, des Nummulites~ des Cérithes, l'Or­
,, bitolites plana. ainsi que des Cardiums . Mais l'altération des 
n fossiles empêche de se prononcer facilement sur le véri­
, table rapport de ces couches que M. Payer rapporle au 
» calcaire grossier parisien. 

» J'avais aussi eu cette opinion, mais le calcaire d'eau 
» douce dont je parlerai bientôt et qUi me semble corres­
>> pondre au massif nymphéen supérieur de la Seine, me ferait 
» croire maintenant que les couches marines de la Chausserie 
» représenteraient plut6t les. terrains tritoniens supérieurs de 

1> Paris. 
>> Ce calcaire marin alterne avec une marne jaunâtre, en 

» sorte que leur ensemble constitue une succession de lits 
» minces et alternatifs de calcaires et de marnes. 
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>> MM. Toulmouche et Payer ont aussi signalé avec raison 
>> un calcaire siliceux reposant sur le calcaire grossier, mais 
» il n'était pas d'une bien . grande puissance, en sorte qu'il 
>> faut avouer que l'importance de cette couche, que M. Payer 
>> assimile aux meulières de Meudon, ainsi que celles du 
n calcaire marin lui- même, est bien moins grande qu'à Paris . 

» Enfin viennent les couches de calcaire argileux bien 
» pourvues de coquilles d'eau douce ; ce calcaire est corn­

>> pacte; Ea couleur est jaunâtre; mais les fossiles y sont 
>> mal conservés. On y trouve le Planorbis corneus, de petites 
>>paludines et des empreintes de petits bivalves. Puis vient le 
» falun, qui, dans quelques autres localités, repose à nu sur 
>> les schistes ou sur le granite, tandis qu' ù la Chausserie il 
~> repose sur le calcaire lacustre. » 

CeLle description est très exacte en ce qui concerne la suc­
cession des couches que présente ce gisement et l'assimila.­
tion des calcaires marins et lacustres, inférieurs au falun, 
avec les terrains supérieurs du bassin de Paris. Quant à l'ar­
gile inférieure, nous verrons qu'elle correspond, non pas à 
l'argile plastique, mais à l'horizon du miocène inférieur 
connu sous le nom de couches à Natica cras satina. 

A l'égard de Saint-Grégoire, c'est à tort que M. Duchas­
saing a supposé que le falun repose dans cette localité sur les 
mêmes calcaires qu'à la Chausserie. 

Nous avons constaté, après M. Lebesconte, que le substra­
tum du falun est formé en cet endroit, par les schistes de 
Rennes . 

Enfin l'auteur se borne à citer une vingtaine de fossiles ca­
ractéristiques de ces fa luns et termine par les conclusions 
suivantes (1. ) : 

« Il est donc probable que les dépôts que nous avons cités 
>> peuvent former deux groupes assez distincts : ceux de Bor­
>> deaux, de Dax, de Turin~ que nous avons cités et proba­
>> blement ceux de Tours formant l~un de ces groupes, tandis 

(1) Considérations générales sur les faluns, etc. Thèsè, p.17. 
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'' que les dépôts de la Bretagne, de l'Anjou et peut-être le 
'' crag corallin composent le second, en sorte que dans la 
1> partie nord-ouest, ces dépôts miocènes offrent de la ressem-
1) blance entre eux, quant aux points de vue sur lesquels nous 
" avons pu les examiner. >> 

On ne saurait admettre avec M. Duchassaing, la possibilité 
d'assimiler les faluns de la Bretagne au crag d'Angleterre ; 
mais la distinction qu'il a établie entre les faluns de la Tou­
raine et ceux de l'Anjou et de Rennes, paraît aujourd'hui 
adoptée par tous les géologues. 

La collection minéralogique de Dubuisson, conservée encore 
isolément au Muséum de Nantes, et comprenant plus de 
2000 échantillons, avait été classée par arrondissements, can­
tons et communes ; le catalogue en avait été rédigé par ce 
géologue, d'après le même système de classement. 

Des vaux, frappé de cet inconvénient, publia à l'époque où 
il habitait Nantes, c'est-à-dire dans l 'année 1843, unelJ1inéra­
logie méthodique du département de la Loire-Inférieure (1) . 

Ce travail , basé sur la collection recueillie par Dubuisson, 
et aussi sur les recherches de Desvaux lui-même, fit connaître 
quelques détails minéralogiques sur les calcaires, les marnes, 
les sables et les grès dont se composent les gisements ter­
tiaires de cette région. 

La même année, Desvauxpublia ses Considérations géologi­
ques sur une partie de l'arrondissement de Savenay (Loire-Infé­
rieure) (2) . 

Nous n'aurions pas parlé de cette notice, si elle n'eût ren­
fermé une bonne description topographique des bassins de 
la Grande Brière, de Saint-Gildas-des-Bois et de Cambon. 

L'auteur indique très exactement l'étendue de ces dépres­
sions, et reconnaît qu'elles ont été occupées d'abord par la 
mer qui y a laissé des sédiments de calcaire grossier, puis 

(i ) Annales de lu Soc . acad. de Nantes, 2° série , vol. lV, p. 46. 
(2) Loc. cit., p. 3 45. 
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par des eaux douces qui ont formé les couches supérieures 
de Cambon. 

Il est regrettable qu'il ne s'en soit pas tenu à ces premières 
considérations, car il ajoute ensuite (1) : << Quand tous les 
•> calcaires de formation du département de Maine-et-Loire se 
., multipliaient par les débris des animaux marins, sur les 
,, hauteurs actuelles de Doué, il est plus que probable qu'il 
n ne s'en formait pas encore dans nos deux petits bassins 
,, qui étaient pour cel~ situés à une profondeur trop grande. » 

Ainsi les calcaires de Saint-Gildas-des-Bois, de Cambon et 
de Bergon, ont paru à M. Desvaux devoir être plus récents 
que les faluns de l'Anjou. 

On chercherait longtemps dans quel but l'auteur a voulu 
rajeunir des dépôts que tous les géologues s'accordaient déjà 
à rapporter à la période éocène ; ce motif, nous le trouvons 
dans les conclusions bizarres qui terminent ce travail : 

« Le fait de nos recherches sur la géologie des deux bassins 
,, que nous venons de décrire, a eu pour résultat de consta­
,, ter par un travail spécial que le Brivates Po1·tus de Ptolémée, 
,, placé dans des lieux très divers et très éloignés, était à 
,, Ponchâteau, point de jonction de ces deux bassins. » 

Il est à peine besoin de dire que l'opinion de M. Desvaux, 
appuyée de semblables preuves, trouva peu de partisans. 

Lorsque M. Delhomme lut cette communication à la So­
ciété géologique de France (2), .M. Bertrand Geslin déclara 
qu'il ne pouvait admettre les assertions de M. Desvaux, etles 
réfuta en disant que le calcaire de Saint-Gildas n'est évidem­
ment que du calcaire grossier recouvert par un calcaire blanc 
lacustre. 

i8~4. - La Carte géologique des C6tes-du-Nord, dressée 
par Lefébure de Fourcy, parut en 1844. Elle est accompagnée 
d'un Texte explicatif, où les terrains tertiaires moyens et supé-

(i) Loc. cit., p. 350. 
(2) Bull. Soc. géol. de France, t. XlV, p. 640 {H Septembre i 8~3). 
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rieurs, figurés sur cette carte, sont mentionnés dans les termes 
suivants (1) : 

« Terrain tertiaire moyen. Les faluns de la Touraine se pro­
n longent dans l'Ille-et-Vilaine, où l'on en observe eneore 
>> d'assez nombreux lambeaux~ et se terminent dans les Côtes­
» du-Nord par le petit dépôt isolé de Saint-Juvat (au sud de 
11 Dinan). En certains points, il faut pour l'atteindre, traver­
>> ser 15 mètres de sable et ·de cailloux roulés>>. 

« Terrain tertiaire supérieur. Les sables et cailloux roulés 
1> qui recouvrent les faluns de Saint-Juvat paraissent contem-
1> porains de ceux que j'ai eu occasion d'étudier en Sologne, 
n et représentent comme les témoins d'une vaste nappe ap­
>> partenant à la partie supérieure du terrain tertiaire, .et due 
>> à un gt·and cataclysme (système des Alpes occidentales ?) 
n qui aurait en partie nivelé la Bretagne et la Normandie. Les 
,, lambeaux du terrain tertiaire supérieur, quoique de moins 
,> en moins étendus, de moins en moins épais à mesure qu'on 
11 avance vers l'Ouest, n'en sont pas moins reconnaissables 
" dans les Côtes-du-Nord, où ils recouvrent un grand nombre 
>> de petils plateaux élevés à quelques dizaines de mètres au­
'> dessus des vallées et évidemment supérieurs à la limite des 
" plus grands débordements des cours d'eau actuels. " 

Nous n'avons pas éttldié particulièrement les couches de 
sable et de cailloux roulés des environs de Saint-Juvat, mais 
nous pensons pouvoir démontrer que la plupart des dépôts 
analogues qui existent en Bretagne se rapportent effective­
ment à la période pliocène. 

1.346. - Le mémoire de d'Archiac publié en 1846 et inti­
tulé : Etudes sur la formation crétacée des üersants sud-ouest, 
nord et nord-ouest du plateau central de la France (2), renferme 
une description assez complète des dépôts tertiaires du sud 
de la Loire- Inférieure et du nord de la Vendée . 

Nous reviendrons sur ce travail à propos des gisements 

(i) Bull. Soc. géul. de France, 2° série, t. Il, p. i3il. 
(2) Mémoires de le! Soc.géol. de France, :2.0 série, t. II, pc partie, p. 137 et s. 
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éocènes de Koirmoutiers, de Bouin, de .Machecoul, de Saller­
taine et de Challans. dont l'auteur parle en d(: tail. Ce géo­
logue admettait avec M. Rivière que le calcaire cristallin 
de Fay-Villate est antérieur au calcaire grossier de Saller­
taine; il ne s'est pas prononcé sur l'âge de ce dernier gise­
ment qu'il rapporte au terrain tertiaire, mais sans préciser 
davantage. 

tmso.- ~ ous ne ferons que sig.nalee en passant un tr·avail 
publié en 1850 par )1. Hoslin et intitulé : Mémoire sur q11el­
ques calcaire~ de la B usse-Br ft agne c·t sw· leur conversion en 
chaux gmsse et hydraulique ( 1 ). 

L'autem· avait remat·qué qu'au Quiou, à Saint-Juvat et 
dans d'autt·es localités, on n'avait pas essayé de faire de la 
chaux avec les faluns qui s'y rencontrent, à cause de leur 
trop grande friabilité. 

C'est pour obvier à cet inconvénient qu'il a inventé un 
nouveau four pour réduire en chaux les faluns et les snbles 
calcaires à millepores, etc . 

A la mol't de Dubuisson, en 1836, Frédéi'Ïc Cailliaud avait 
~~ té nommé conservatem du Muséum de Nantes . Cet habil e 
géologue étudia les terrains de la Loire-lnférieuœ avec un 
zèle infatigable. 

18lH.- En 1851, il recueillit dans le calcaire d'Arlon une 
importante série de fossiles qui lui permit d'assimi ler le ter­
rain de cetle localité au calcaire groSS?"er parisien (2). Il passa 
vingt jours au phat·e de l'îlot du Fom, à l'époque des plus 
basses marées d'août et de septembre, et il put constater que 
ce plateau est fot·mé de roches de calcaire grossier semblable 
à celui d'Ar ton et de Machecoul. 

(!)Bull. Soc. géol. de France, 2• séde, t. VU, p. 52! (20 mni 1850). 
(2) Objets d'histoi1·e natw·el/e 1<!coltCs pa1· Cailliaud en 1851 dans le dépal'te­

ment de la Loi1'e-ln{él'iem·e. Rapport fait à la commission du l\lusée de 
~antes par ~lalherhe père. - Annales Soc. ac. de Nantes, il! 52, p. iï2-t 80. 

DIOL. Uf:S Il. tTCilES. SI:, NAT., T. XXIII, 3.- AllT. ~· 1. 
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18:53. - Enfin en 1853 il récolta encore de nombreux fos­
siles dans différents g isements calcaires de la Loire- Infé­
rieure, ainsi qu'au Loroux-Bottereau (1 ) . 

On cannait les belles cartes cantonales que M. de Tolle­
nare publiait alors depuis plusieurs années (2) . <~Comprenant 
•> de quelle importance il serait d'ajouter aux données topo­
)) graphiques et agronomiques qu'elles fournissent, des indi­
" cations précises sur la nature géologique du sol de chaque 
n canton, il avait proposé ~u Conseil génét·al du département 
>> de faire exécuter ce travail par M. Durocher, ingénieur des 
>> mines. Cette proposition n 'ayant pas élé agréée, .M. Dura­
n cher voulut bien, à la prière de M. de Tollenare, indiquei' 
>> sur deux exemplaires des cartes de ce dernier le résultat 
)> de ses observations géologiques sur le département . Un 
•1 exemplaire fut déposé à la p1·éfecture et mis à la disposition 
1) des services publics et des particul iers qui auraient le désir 
,; de le consulte1· (3). >> 

1 mm.- En 1855, l\I. Hébel't publia une J.Vote sur le terrain 
tertiaz~re moyen du nord de l'Eul'ope (1.). Il y décrivit les con­
tours de la mer des sables de Fontainebleau et de la mer du 
calcaire grossier. 

Nous ne rappellerons de cet imporlant travail que les 
passages relalifs a:1 nord-ouest de la F.t.·ance. 

Pour la m t•r du calcaire grossie!', l'auteur pense (5), « sans 

(i ) Annales, Soc. acad. de Nantes. Happorl su•· les lravaux de la section des 
sciences nalurelles pendant l'année 1 sn, par l\lalh erbe ( 1853, p. 384-). 

(2) Loc. cit., p. 3R3. 
(3) i'ious devons à l 'obligeance ext1·éme de M. Ed. Bu1·cau, d'avoir eu en 

communicalion un exemplaire de ce document intéressant. D'après ~1. Bu­
reau, « Dut·ocher aurait reçu pendant longtemps une subvention du Conseil 
général pour deesser la cal'te géologique du département. ll mourut avan t 
d 'avoir pu te1·mine•· celle carte qui ne fut pas publiée . Il en exisle trois ou 
quatre exemplaires manuscrits dont tut à la préfecture et un au Muséum de 
!'\antes. (Associc1tion fmnçaise pow· l'm:ancement de~ sciences.- Conférence 
du 20 aoùt1 8ï5. ) 

(~) Bull. Soc. gêol. de France, 2• série, L Xli,~· parlie, p. ï60 (21 mai l85!î) . 
(5) Loc. cil . , p. î 60. · 
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, en être bien sûr , qu'elle ne dépassait pas à l'ouest, dans le 
» bassin de Paris, la ligne d'Evt·eux à Houdan , et qu'en raisrn1, 
,, de la gtande ressemblance des fossiles de Cambon, près de 
•• Nantes, avec ceux du terrain tertiaire inférieur du Cotentin, 
» il y a de gtandes probabilités que la mer du ·calcaire grossier 
, pa1'isien atteignait Nantes en passant d'abord par le Cotentin. » 

» Il est p robable que cette dernière communication se fai­
» sait par Rennes, où des dépôts analogues, encore très peu 
,, connus, ont été signalés. 

•> Cette mer rejoignait ensuite le bassin de l'Aquitaine , en 
,. longeant le revers occidental du massif primitif de la Vendée 
n et contournant l'extrémité des bandes jurassiques et créta­
, cées;de la Saintonge. » 

l\1. Hébert a eu soin d'ajouter : « Le tracé indiqué sur ma 
,, carte entre les régions comprises entre Nantes et le Cotentin 
" doit être considéré comme purement arbitrai1·e, et je ne m'en 
, suis occupé que par le désir d'appeler l'attention des géologues 
•> sur cette question. » 

Nos recherches géologiques dans la Bretagne et dans le 
Cotentin n'ont fait que démontrer l'analogie observée pour 
la première fois par .M. Hébert entre les fossil es du calcaire 
grossier de ces deux régions; mais aujourd'hui que les gise­
ments tertiaires de la vallée de la Vilaine sont bien connus, 
et qu'il est établi que ces dépôts appartiennent à l'époque 
miocène (miocène inférieur et moyen), il n'y a plus de motifs 
pour admettr-e que cette communication du bassin du Coten­
t in avec celui de Nantes se faisait par Rennes. L'océan con­
tournàit sans doute la presqu 'île de Bretagne et pénétrait 
comme aujourd'hui dans la grande dépression de la :Manche. 

A propos de la mer des sables de Fontainebleau, M. Hébert 
s'expri me en ces termes : <c Le Boulonais faisait alors par­
, tie de l'Angleteree qui était peut-être reliée à la France par 
,, le prolongement du Cotentin, de la Bretagne et du Cor­
» nouai lles. 

l> L'existence incontestable à Rauville-la-Place, près 
,, Sain t-Sauveur-l e-Vicomte (Manche), et dans l'lie de Wight, 
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n de couches marines , caractérisées par des fossiles de 
>> l'époque des sables de Fontainebleau, nous prouve que 
>> cette région est redevenue un golfe une troisième fois à 
>> cette même époque. Alors le rivage septentrional de notre 
>> mer devait donc, dans la mer du Nord, laisser un peu à 
» l'ouest les côtes de l'Angleterre, contourner la pointe du 
>> Boulonais, se diriger il travers la Manche sur l'île de 
>> Wight, revenir au sud sur le Cotentin, pour aller de là re­
>> gagner le bassin de Paris. Celui- ci devait communiquer 
n avec l 'Atlantique par la vallée de la Loire. On trouve en 
n effet dans les environs du Mans, de ·la Flèche, etc., des 
» sables et des grès qui ont été rapportés par tous les géo­
,, logues aux sables de Fontainebleau. 

» Toutefois je n 'ai établi cette liaison qu'avec doute, des 
» observations faites l'année dernière m'ayant donné à perwrr 
>> que le grès du 1Jfaine pfJurrait bien être plus ancien . » 

Cette dernière prévision s'est trouvée plus tard conforme à 
la réalité. Nous verrocs comment on peut démontrer aujour­
d'hui que la mer des sables de Fontainebleau ne communi­
quait pas directement avec l'Atlantique, et que si cette com­
munication existait, elle avait lieu, comme à l'époque du 
calcaire grossier, par le canal de la Manche. 

Vers la fin de l'année 1855, Cailliaud adressa à la Société 
géologique de France son Ape1·çu sur les terrains tertzazres 
infériew·s des communes de Cambon, A1·ton, Chémeré et Ma­
checoul (Loire-Inférieure) ( 1). 

Cette notice est l'une des plus importantes qui aient été 
publiées sur ce sujet. Sans entrer ici dans les détails de ce 
travail dont nous aurons occasion de parler souven t , nous 
rappellerons seulement que l 'auteur y signale la découverte 
qu'il avait faite en 1842, dans les sables de Cambon, de 
nombreux fossiles nouveaux ou caractéristiques du calcaire 
gt'ossier. Il indique en même temps les différentes couches 

(l ) Bull. Soc. gP.ol. de France, 2" sér ie, LXIII , p. 3G (5 novembre 1850). 
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de cette localité, visibles dans les carrières Panko, et décrit 
le premier les îlots du Four, de la Banche et le banc de 
Guérande, constitués par le calcaire gro.~sier inférieur, sem­
blable à celui de Machecoul. 

Pour la détermination de ses fossiles, Cailliaud avait ob­
tenu le concours de MM. Deshayes, Michelin et Haime. Le 
résultat de cette étude fut inséré à la fin de cette note et 
comprend les listes de 200 espèces de Cambon et de 7 4 fos­
siles d'Arton. 

:l8l>8. - Nous ne ferons que signaler, pour l'année 1.858, 
une note paléontologique de M. Matie Rouault·, Sur les 
vertébrés fossiles des terrains sédimentaires de l'ouest de la 
F1·ance ( 1). 

Après avoir annoncé la découverte du Meles ta.rus , de 
l'Elephas primigenius, et de l'Equus caballus (fossilis) dans 
les argiles rouges quateTnaires du Quiou près de Saint-Juvat, 
supérieures aux sablons calcaires, l'auteur passe en revue la 
série des mammifères, des reptiles et des poissons, dont les 
débris ont 0té rencontrés dans les faluns des en virons de 
Rennes et de Dinan. 

Nous reviendrons sur cet important mémoire, dans la 
partie de notre ouvrage qui traitera spécialement de la faune 
des faluns. 

:1861. -- « Quelques années avant la mort de Durocher, 
,> Frédéric Cailliaud avait commencé de son côté une carte 
, géologique du département de la Loire-Inférieure(~). Après 
,> la mort du savant professeur de Rennes, il reçut à son 
n tour la subvention affectée à ce travail. La ville de Nantes 
,> prit aussi sa part des frais nécessités par les recherches. 

n Plus heureux que Durocher, Cailliaud put achever sa 
,> carte et la publia en 186'1 , accompagnée d'une notice ex-

(1) Comptes rendus, Ac. sc ., t. XLVII, p. :100 (:19 juillet 181i8). 
(2) Associcttion Fmnçaise pour l"ett'ancement des sciences. (Les sciences natu­

relles à Nanles), Co nférence de M. Ed. BUt'eau. 20 août 1875. 
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,, pli caLi ve, mais il u 'eut pas le temps de rédiger l'ou v rage 
11 dont cette notè n'était que le prélude. 

11 A l'appui de son travail, il avait réuni et déposé au 
>> Muséum de Nantes 4000 échantillons de roches et de 
11 fossiles de la plus grande beauté. n 

Pour ce qui concerne les lambeaux de terrains tertiaires, 
Cailliaud a eu le mérite d'en tracer les contours beaucoup 
])lus exactement que ne l'avaient fait ses prédécesseurs, 
Du buisson et Du rocher. Mais i l a figuré en même temps, sm· 
sa carte, plusieurs gisements du même âge qui ne paraissent 
pas exister. Il a classé tous ces dépôts dans deux divisions 
correspondant : 1 • au terrain éocène (calcaire grossier), 
2° au miocène supériem. Il n'avait pas su distinguer du cal­
caire grossier plusieurs lambeaux qui se rapportent, comme 
nous le verrons, au calcaire de Rennes, c'est-à- dire à l'étage 
des sables de Fo11tainebleau (miocène inférieur). · 

Enfin il n 'a pas admis non plus l'existence de couches 
pliocènes dans la Loire-Inférieure. 

D'après lui, le terrain éocène est représenté sur 16 points 
dans ce département, les plus élendus é tant ceux de Mache­
coul, du platèau du Four, la Banche, Cambon et Arton (1) . 

Le miocène supérieur existe dans 18 localités dont les 
deux plus importantes sout Vieillevigne et le Loroux- Bot­
tereau. Cailliaud possédait de ce dernier terrain 180 espèces 
« parmi lesquelles on reconnaît, dit-il, un grand nombre de 
» celles du crag de Sutton en Angleterre, et de Belgique. >> 

Ces fossiles furent communiqués à M. l' yst qui les déter­
mina; mais la liste n'en a jamais été publiée . 

Nous signalerons enc01'e une note paléontologique de 
1\1. Cotteau , insérée la même année dans les Revue et magasill 
de zoologie (2). 

Ce travail renferme la description de plusieurs échinides 

I l ) Annales, Soc. acacl. cle Nantes, 18tl t. p. 2iti. 
(2) Revue ct magasin de :.oologie, février 1861. Echinides nottveawx 011 peu 

CO /tilt! S. 
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nouveaux, découverts par Cailliaud dans la Loir·c-lnf~l'ieure. 
Ces espèces que nous aurons occasion de citer souvent sont : 
la Scutella Cailliaudi, l'Echirwcyamus Cambone11sis, les Sis­
mondia gracilis, jficheli11i et Cailliaudi. Enfin l'auteur ajou te 
que le Cœlopleurus Delbosi, espèce de Terre- Nègre (près 
Saint-Palais, Gironde), a été trouvé rarement à Machecoul 
(Loire-Infé1·ieure ). 

En 1855, ~l. de Boissy ayant visité le plateau du Four, 
pendant les grandes marées d'automne, en avait rapporté un 
assez grand nombre de fossiles . ll en confia l'examen à 
d'Archiac qui ne put s'en occuper que longtemps aprP.s. 
Ce savant communiqua le r ésultat de son étude à la Société 
géologique de France,. dans la séance du 17 juin 1861 (1). 

Nous analyseroas, en temps et lieu, ce travail qui ren ­
ferme d'inlél'essants détails relatifs à une vingtaine d'espèces 
du gisement en question et parmi lesquelles dominent nota ­
blement les nummulites et les échinides. 

·1866. - En 1866, M. Massieu, ingénieur des mines, publia 
la Carte !1éologique da département de l'Ille-et- Vilaine, qu'il 
a v ait dressée d'après Ifs documents recueillis par M. Lrwieux·, 
inspectem· général, et M. Durocher, inspecteur en chef des mines. 

Cette carte.renferme l'indication de 20gisements tertiaires, 
classés d 'après l'auteur dans trois terrains différents . 

La division inférieure des terrains tertiaires serait repré­
sentée par le calcaire grossier, la di vision moyenne par le 
calcaire d'eau douce et par les faluns . 

Cette classification surprend d'autant plus que les couches 
du calcaire d'eau douce que l'on observe dans cette région 
sont jntimement liées à celles du calcaire grossiet· de 
Rennes. On ne conçoit donc pas que les unes aient pu être 

( 1) Bttll. Soc. geol. tlc Fl'<mcc, 2• série, 1. XVIII, p. 666. Note sw· lPs fossiles 
reweillis JJal' feu :li. de Boissy cttt 1•latean cZ11 Fow· (Loire-ln{él'iettl'e), par 
d"Archbc. 
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. placées au ni veau du calcaire grossier parisien, et les 
autres dans les calcaires lacustres miocènes. 

Les g·isements rapportés au calcaire grossier sur cette 
carte, sont ceux de la Chausserie et de Bruz. 

Ce dernier appartient cependant à l'étage des faluns, ainsi 
que les couches supérieures de la Chausserie . Quant au pré­
tendu calcaire grossier de cette localité, nous verrons bientôt 
qu'il a été avec raison assimilé aux sables de Fontainebleau du 
bassin de Paris, et au calcaire à asté-ries de la Git·onde (miocène 
inférieur). 

Le calcaire du Hainlé près Langon, les marnes de Lou­
tehel et des Brulais, appartiennent encore au même é tage 
et ont été seulement indiqués comme tertiaires par )1. Massieu. 

De même, les argiles de Landéan ne portent pas d'autl'e 
indication~ Ce dépôt paraît appartenir à l'éocène supérieur. 

Les faluns sont rept·ésentés par les gisements du Temple 
du cerisier, près Saint-Jacques, de Clwnteloup et de Saint-G'ré­
(!Oire, à Chasné près Saint-Aubin, à Gahard, à Feins, à Lan­
cb~jan et dans les localités de la Chapelle du Lou, de la Plane/te 
près Médréac, de Saint- Pem et du Bois-Gérault. 

Les dépôts de Guipe et de la Noë près Montreuil, déterminés 
comme tertiaires, se rapportent sans doute aussi aux faluns. 
Enfin nous nous sommes assuré que celui de LoMac appar­
tient encore au même terrain. 

En résumé, les gisements de l'llle-et-Vilaine ont été assez 
bien figurés sur la carte géologique de :\'I. Massieu; mais i ls 
n 'avaient pas encore été suffisamment étudiés , pour que leur 
âge ait pu y être indiqué d'une manière précise. 

1367.- L'année 1867 vit paraître une nole de M. Mathe­
ron sur les dépôts tertiaires du llfédoc et des environs de Blaye 
et sur leurs rapports avec les couches (luvio-lacustres du nord­
est de l'Aquitaine et avec les lambeaux tertiai7·es des environs de 
Nantes (1). 

(1) Bull. Soc. géol. de Fmnce, 2• .série, · t. XXIV, p. f07 (~- férricr iSlii ). 
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Ce travail renferme la solution de l'un des problèmes les · 
plus intéressants de la stratigraphie du bassin de la Gironde. 
L'auteur y démontre en effet que le calcaire de Saint-Estèphe, 
confondu jusqu'alors avec le calcaire grossier de Blaye, est 
plus récent que ce terrain et doit être considéré comme un 
équivalent marin du g·ypse des environs de Paris . 

Les assimilations proposées par M. 1\latheron, entre les 
dépôts tertiaires de la Gironde et ceux de la Loire-Inférieure, 
sont moins exactes. Cet habile géologue, à l'exemple de 
M. Cailliaud, pensait que le calcaire d'Arton est contemporain 
du calcaire grossier inférieur de Paris; mais il l'a placé en 
même temps au niveau des couches comprises dans son 
étage supérieut du groupe marin de Blaye. Nous verrons, au 
contraire, que le calcaire d'Arton est représenté à Blaye par 
les assises inférieures du tertre de la citadelle) et que les 
bancs marins supérieurs de cette localité correspondent au 
calcaire grossier supérieur du bassin de Paris . 

• \L Matberon a ensuite assimilé au calcaire de Saint-Estè­
phc les dépôts marins de Cambon, en s'appuyant sur la dé ­
couverte qu'il avait faite, dans ce gisement, d'unEchinolampas, 
et d'une Sismondia qu'il regardait comme identiques à deux 
espèces de la Gironde : Echinolàrnpas ovalis et Sismondia 
occitan a. 

Nous n'avons pu partager cette opinion. Cette Sismondia 
est en effet voisine de l'occitana, mais. elle s'en distingue par 
plusieurs caractères qui ont été indiqués par M. Cotteau. Ce 
savant paléontologiste en a fait une espèce nouvelle qu'il 
a désignée sous le nom de S. Cailliaudi (1). 

L'Eclzinolampas que l'on trouve avec ce fossile n'est pas 
non plus l'ovalis . 

Le calcaire de Cambon aurait été, d'après M . .Matheron, un 
équivalent mal'in du gypse de Paris. 

Nous pensons avoir déjà démontré (2) qu'il appartient au 

(t) Revue et nUtgasin de ::.oologie, février t86L Echinicles nouteaux vu peu 
C0n11US, p. 5!. 

(2) Bull. Soc. yéol. de France , 3° série, t. V, p. !66 el s. (HS janvier 18771• 
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cont1·aire au sous- étage supérieur du calcaire grossiu. 

1868. - L'un des travaux les plus précis qui aient été pu­
bliés sur les terrains tertiaires de la Bretagne est la note com­
muniquée par M. Tournouër à la Société géologique de 
Frap.ce, dans la séance du 3 février 1868, et intitulée :Sur 
les lambeaux de terrain tertiaire des environs de Rennes et da 
Dinan, et particulièrement sur la présence de /'étage des Sables 
de Fo11taiMbleau aux environs de Rennes ( '1) . 

L'importance de cette notice nous oblige à en donner ici 
une analyse un peu détaillée. 

Strati,qraphie. - D'après l'auteur, 1° le terrain marin infé­
t•jeur s'observe seulement dans la vallée de la Vilaine, 
dans les carrières des fours à chaux de Saint-Jacques. sur la 
route de Redon, et de la Chausset·ie sur la route de Nantes; 
2°à la Chausserie, on voit les couches d'eau douce, qui semblent 
terminer le terrain marin inférieur, surmontées par le sablon 
ou falun; 3o ce falun se retrouve au nord de Rennes, à Saint­
Grégoire, et c'est lui seul qui se développe plus au nord, dans 
la vallée de la Rance, aux environs de Dinan, ou plutôt aux 
environs d'Evran, sur les communes de Saint-Juvat, de Tréfu­
mel et du Quiou, dans un bassin fermé et complètement 
isolé aujourd'hui du bassin précédent; 4° enfin, tous ces 
dépôts marins, ceux de Rennes comme ceux de Dinan, sont 
surmontés et ravinés par un dépôt de transport quaternaire, 
;\ cailloux de quartz, etc. 

A l'appui de cette disposition stratigl'aphique générale, 
M. Tournouët' expose ses observations personnelles, résultant 
de l'exploration des principaux gisements. 

Il fait d'abord connaître la coupe de la grande carrière de 
Lormandièl'e , à. 4 ou 5 kilomètres au sud de Rennes. Cette 
vaste et profonde exploitation lui a présenté , au- dessous du 
terrain quaternaire qui a 1 ou 2 mèlres d'épaisseur, une masse 
fot·mée de couches généralement calcaires, régulièrement 

( 1 )"Bull. Soc. (Jéol. de FNmce, 2• série, t. XXV, p. 36ï el s. (3 fé1TiCL' 1 8G~) -
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stratifiées, plongeant de 25° environ vers l'est et renfermant 
des milio lites, des cyclolines, et des empreintes de pectens, 
mytilus, cerithiums, etc. 

La. masse inférieure est formée d'argile grise et bleue, et 
ne lui a fourni aucun fossile. 

L'auteur parle ensuite des carrières de la Chausserie et en 
premier lieu de celle dont la coupe a été donnée par M. Du­
chassaing (Thèse, pages 11 et sui v.). 

Cette exploitation présente la même profondeur et la même 
disposition de couches que celle de Lormandière, sauf que 
le plongement des strates est ici opposé et se fait vers r ouest. 

)1. Tournouër ajoute qu'il n'y a pas vu en place les couches 
d'eau douce signalées pour la première fois par M. Des­
noyers. Celles-ci paraissent se rencontrer vers le haut de la 
masse exploitée, comme l 'ont dit MM. Toulmouche, Payer et 
Duchassaing . .Une autre carrière, située à 200 mètres au nord 
de la précédente, montre du reste le falun nettement super­
posé à un dépôt d'eau douce. 

1\1.. Tournouër n'a pas remarqué entre ces formations la 
discordance de stratification indiquée par M. Payer. 

Il n'y a vu qu'une stratification transgressive du falun sur 
le terrain inférieur. 

Attribution .r;éolo.qique. - Paléontolo.r;ie. - Le prétendu 
calcaire grossier de Rennes, qui constitue les premières 
assises dont nous venons de parler, appartient, suivant 
l'auteur, à l'étage des sables de Fontainebleau. 

·Il est caractérisé par la. Cyclolina armorica que l'on a v ait 
d'abord prise pour une orbitolite ou une nummulite. Cette 
cycloline se retrouve dans le calcaire à astéries de la Gironde, 
où elle est associée, comme à Rennes, à de nombreuses 
miliolites. 

Quant aux mollusques des couches à cyclolines, M. Tour­
nouër en cite une trentaine d'espèces qu'il a reconnues et 
étudiées d'après les empreintes qui se sont conservées dans 
les calcaires de Lormandièt·e et de la Chausserie. 

Les plus remarquables sont: les Melania semi-·decussata, 
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Natica crassatina, Cerithiwn plicatum, C . conjunctum, Pota­
mzaes Lamatçki. 

L'ensemble de cette faune participe à la fois de celle de la 
zone septentrionale (faunes d'Etampes, de Belgique, du 
bassin de Mayence) et de celle de la zone méridionale 
(faunes de Bordeaux, de Gaas, de la Bormida, du Vicentin 
supérieur, etc .}, à laquelJe appartiennent notamment les 
Turbo Patkinsoni, Xenop!wra Deshayesi, Voluta subambigua, 
Cardium anomale, les Rhizopodes, etc. 

La détermination de l'âge du calcaire marin inférieur en­
traîne comme conséquence celle du calcaire lac.ustre qui le 
termine et qui semble intimement lié à ses couches supé­
rieures, par la roche même et par le mélange de quelques 
espèces marines. 

Cette formation lacustre paraît correspondre aux meulières 
de Montmorencv et renferme les fossiles suivants : P ota-

" mides Lamm·cki, Helix, Pupa, Planorbis cornu, L imnea 
cornea, Bithinia, Cyclas? 

La faune des faluns ou sablons des environs de Rennes et 
de Dinan présente un caractère si tranché et une association 
d'espèces animales si constante et, si bien connue, qu'il n'y a 
aucune difficulté à assimiler ces dépôts à ceux de l'Anjou et 
de la Mayenne. On en peut juger d'après la liste de fossiles 
insérée dans cette note, et que nous reproduirons in ex­
tenso dans la partie de notre ouvrage qui traitera particuliè­
rèment de ce terrain . 

Dans ses conclusions, M. Tournouër examine la questi-on 
intéressante de la délimitation des mers de l'Europe occiden­
tale pendant la période tertiaire. 

1• Époqueéocène. - Ayant démontré que le prétendu calcaire 
grossier des environs de Rennes devait être rappotté à l'étage 
des sables de Fontainebleau, il pense que la communication du 
bassin éocène de Paris avec celui du sud-ouest, cherchée ù. 
travers la Bretagne, est plus hypothétique que jamais; il. ne 
voit pas d'ailleurs par quel point de la Bretagne ou de la 
~ormandie cette jonction aurait pu se faire. 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRAI.'\CE OCCIDENTALE. 45 

2° Époque tongrienne (miocène inférieur). - Pour Je mo­
ment, il semble établi qu'il n'existe aucune trace du séjour 
de la mer tongrienne dans la vallée de la Loire , à l'ouest du 
méridien d'É tampes. que cette région était à cette époque 
complètement émergée, ou seulement peut-être couverte de 
nappes d'eau douce, et que ce n'est pas par ce bassin qu'il 
faut chercher un passage, s'il y en a eu un entr·e le grand 
bassin marin du Nord et celui de. l'Aquitaine. 

~lais ce passage existait- il p lus à l'ouest? 
Il y a des dépôts marins incontestablement de cette époque 

dans l'île de Wight, et M. Hébert a aussi rapporté à cet étage 
un petit gisement des environs de Rauville-la-Place (Manche). 

Ces dépôts communiquaient-ils avec celui de Rennes? 
L'auteur n'est pas disposé à admettre cette communication 

pour deux motifs. Premièrement, au point de vue paléon­
tologique, la faune tongeienne de Rennes paraît incliner 
davantage du côté de la faune méridionale. Deuxièmement, au 
point de vue stratigraphique, on remarque qu'aucun dépôt 
pouvant se r apporter au tongrien n 'a encore été signalé au 
nord de Rennes où les faluns reposent directement sur les 

. schistes anciens. M. Tomnouërenconclut que vraisemblable­
ment la mer a pénétré à Rennes, à cette époque, plutôt par 
le sud que par le nord . 

11 lui paraît probable que c'est dans la vallée de la Vilaine 
et dans la direction du Morbihan qu'on a chance de retrouver 
d'autres lambeaux du terrain de cet âge, et qu'il est pré­
sumable aussi qu'on en retmuvera dans les environs de Nantes 
mieux étudiés. 

Les prévisions de M. Tournouër se sont réalisées . 
Nous avons découvert en effet, entre Rennes et Nan les, plu­

sieurs gisements tongriens qui démontrent que le bassin de 
Rennes communiquait avec l'océan par la vallée de la 
Vilaine, etc. 

3o Epoque falunienne. - · L'auteur pense que la mer falu­
nienne péné trait dans l'ouest de la France par un grand golfe 
principal et par une quantité de bras , de canaux secon-
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daires, de fiords où se plaisaient les siréniens dont on retrouve 
les débris dans cette région, en si grande quantité. Il suppose 
qu'il y avait à cette époque une séparation plus grande 
encore entre les bassins du nord et du sud , qu'aux époques 
précédentes. 

4" Il en est de même pour l'époque pliocène, puisqu'on sait 
quelle distance géographique sépare la faune coquillière des 
crags d'Anvers, de l'Angleterre et du Cotentin , des faunes 
subapennines de la Méditerranée. 

Les vrais dépôts pliocènes du nord et du midi auraient donc 
été séparés, et comp 1 ètement peut· être du côté· de l'ouest, par 
une surface de terre égale à celle de la Frnnce actuelle et qui 
permettait à la faune des grands vertébrés (Mast.odontes 
pliocènes) de se répandre jusqu'en Angleterre, et ce serait seu­
lement à f époque quaternaire que 1'emonterait la 1'U]JfU1•e du 
grand isthme anglo-breton , conséquence de l'affaissement dans 
l'abîme de l'Atlantide géologique. 

Si nos observations sur la Bretagne ont eu pour résultat de 
confirme l' les assertions de l\1. Tournouër , rel a ti v es à l' exten­
sion du bassin tongrien de Rennes, elles ne nous autorisent 
pas du moins à admettre les dernières conclusions de ce géo- . 
logue. 

Non seulement nons pensons que l'on ne peut admettre 
sans preuve l'existence de l'Atlantide géolog1·que pendant la 
période tertiaire, mais 1'analogie remarquable que présentent 
entre el les les faunes éocènes du Coten tin et de la Bretagne 
nous oblige à supposer qu'il y avait dès cette époque une 
communication entre ces deux bassins. 

Celle- ci, n'ayant pu existet· iL travers la Bretagne , devait se 
faire, comme nous l'avons déjà dit , par le périmètre de cette 
presqu'île qui se trouvait par cons8quent séparée de l'An­
gleterre . 

Dans une note addition.nelle, inséeée à la suite du précé­
dent mémoire (1), M. Tournouër décrit le gisemen t de 

(1) Loc. cit. , p. 3S!l el s. 
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Saint-Georges de Bohon qu'il a eu l'occasion de visiter après 
la présentation de son travail. 

Il est porté à considérer ce dépôt comme miocène et du 
même âge que les faluns de l'Anjou et dela Bretagne. 

La conséquence de ce point de vue est d'infirmer ses pre­
mières conclusions, au moins quant à cetLe époque, touchant 
la communication des mers tertiait·es de la Bretagne et du Co­
tentin, qui lui semblait impossible en admettant que les dé­
pôts de Carentan appartenaient à l'époque pliocène du crag. 

Cet habile géologue ajoute enfin qu'il ne doute pas non plus, 
pour sa part, des rappol'ts entrevus par .MM. Hébert et Mathe­
ron entre les faunes éocènes du Cotentin et certaines faunes 
des environs de Nantes et de Blaye. Mais il est porté à croü·e 
que pendant quelques époques au moins de la période tel'tiaire, 
la mel' du sud-ouest a pénétré jusque dans le Cotentin, 
sans qu'il.s'en suive forcément d'ailleurs communication avec 
le bassin de Paris et le bassin du Nord proprement dit. 

Kous montrerons que cette dernière conclusion n'est pas 
admissible, en ce qui concerne du moins la distribution 
des mers aux époques du calcaire grossier et des sables de 
Fontainebleau. 

1870.- En 1870, ~1.. Gervais a communiqué à ln Société 
géologique de France une note sur les (osszles recueillis dans 
les faluns de la Bretagne par M. Lebesconte (i ). 

~ous reviendrons sur ce travail peu étendu d'ailleurs, en 
énumérant dans nott·e ouvrage les espèces qui caractérisent 
ces faluns. 

:l8 72.- En ·1872 parut une nouvelle notice de M. Tournouër 
sur quelques coquilles oligocènes des environs de Rennes (2). 

Ces fossiles ayant le test conset·vé, et provenant d'argiles 
extraites d'un pu.its foré p rès des carrières de la Chaussel'ie, 
confirmèt·ent pleinement les conclusions auxquelles ce géo-

(i l Bull. Soc. gèol. dc l?rance, 2" sér ie, t. XXVII, p. ï02 (27 juin ISïO). 
(2) Bull. Sor.. gc!o l. cie France, 2" série, l. XXIX , p. !t8 1 (3 juin 18ï2). 
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logue était arrivé au sujet de l'âge des dépôts marins infé­
rieurs de cette localité. 

L'auteur cite les quatre espèces suivantes comme étant les 
plus caractéristiques : Natica crassatina, Natica ongustata, 
Melania Grateloupi, et Fusus polygonatus. 

Une dizaine d'autres fossiles se rapportent également à des 
espèces oligocènes ou sont nouveaux. Enfin M .. Tournouër 
fait observer que sur les quatre fossiles cités, deux, la Notica 
angustata et le Fusus polygonatus sont en outre exclusivement 
propres au tongrien méridional de Castel-Gornberto ou des 
marnes de Gaas d'où l'on croirait que les échantillons sont ex­
traits. 

187ii.- Le compte rendu du congrès de l'Association j1·an­
çaise p our l'avancemqnt des sciences, tenu à Nantes en 1875, 
renferme une note de M. de Tromelin, relative aux te nains 
tertiaires et quaternaires de la Loire-Inférieure (1). 

Nous en extrayons Je passélge suivant : 
<t J'ai à signaler un horizon fossilifère inconnu jusqu'à ce 

>> jour dans le terrain. tertiaire do nord-ouest de la France. 
n Tous les géologues ont remarqué des dépôts très épais de 

>> grès et de poudingues qui occupent à la surface du sol de 
» très vastes étendu·es dans la Bretagne, le .Maine et l'Anjou. 

n Cette formation couvre près d'un tiers de la superficie du 
» département de la Loire-Inférieure : elle s' y présente gé­
>> néralementsous formed'agglomérationsde cailloux de quartz 
» plus ou moins réguliers, de la grosseur d'une noisette, réu­
» nis par un ciment ferrugineux et appelés renanls dans le 
'> pays ; mais très souvent aussi les grains de quartz sont 
» d'une grande ténuité et se distinguent difficilement de J.a 
» pâte siliceuse qui les enveloppe ; quelquefois cette roche. 
n constitue des minerais de fer qu'il ne faut pas confonche 
» avec ceux du terrain silurien. 

n Elle est supérieure aux faluns de la Basse-Loire par sa 

(! ) A.~soc. fmnç., congl'es de Nantes, i8ï5, p. 659. 
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>> position géologique, mais elle a élé largement remaniée par 
n places à l'époque quaternaire. Aucun fossile n'y était connu, 
» si ce n'est des spongiaires roulés, dérivés dn terrain crétacé 
» de Touvois et de Commequiers; cependant Boblaye y avait 
,, signalé<< des troncs d'arbres passés àl'état de fer oxyde hy­
>1 draté », aux environs de Pontivy (Morbihan). 

» Pendant l'été de 1868, lors du creusement des fonda­
» tions de la nouvelle église de Montbert, bourg situé près des 
» limites du département de la Vendée, j'ai remarqué un 
» grand nombre d'empreintes végétales dans les déblais ex­
'' traits du sous-sol. Ces empreintes sont dans un grès d'une 
>> très grande finesse, de couleur lilas, passant à une argile 
» blanche siliceuse à la surface ; le dépôt qui les contient n'a 
>1 pas plus de 20 centimètres d'épaisseur et il est subordonné 
» aux couches de poudingue à grains fins. Malheureusement 
>> ces traces de végétaux sont assez mal conservées ; cepen­
» danton a cru y reconnaître des feuilles de Nerium ou autre 
>> Apocynée, des P oclocarpus, des fruits de Stellaria et de Calli­
" tris, etc. Quoique ces empreintes soient abondantes et 
>> quelqu'ait été le soin que j'ai apporté à les recueillir, M. de 
» Sa porta m'a déclaré qu'aucune n'était assez bien caractérisée 
» pour être déterminée spécifiquement, mais une heureuse 
>> découverte peut en faire rencontrer de mieux conservées 
n qui permettl'aient de fixer l'âge de cette formation. 

>> En tous cas cette flore diffère beaucoup de celle du ,qrès à 
>> flabel/aria de l'Anjou et son faciès général semble indiquer 
>> un âge mio-pliocène. 

» Dubuisson avait signalé des troncs d'arbres agatisés dans 
,, l'argile de Saffré; j 'ai aussi trouvé des restes de bois de 
,, palmiers et des graines de clzara dans la marne d'eau douce 
>> éocène de Cambon, supérieure au calcaire marin, c'est-à­
» dire occupant la même position qu'à Satfré. Ces fossiles et 
>> ceux de Montbert sont les seuls restes de végétaux qu'aient 
>> fournis les terrains tertiaires de la Loire-Inférieure.>> 

Nous signalerons une étude du dépôt tertiaire de Cambon 
DIB!,. DES B. koTODES. SC. NAT . , T. XXIII 1 4. - ART. NO 1. 
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communiquée par M. Baret à la Société académique de Nan­
tes, dans la séance du 27 octobre 1875 (1) . 

Les annales de cette société ne renferment que l'indica­
tion de ce travail inédit, qui comprenait une coupe du ter­
rain éocène de Cambon, et une liste des fossiles trouvés par 
l'auteur dans ce gisement. 

:1.876. - L'année suivante vit paraître un premier opus­
cule de M. Dufour, intitulé : Essai sûr les terrains tertiaires de 
Camb~n (LoiTe-lnfé1·ieure) (2) . 

Nous n'entreprendrons pas, dans cet historique général, 
d'analyser cette note en détail, préférant ne répondre à 
plusieurs des faits qui y sont avancés, qu'après avoir exposé 
nous-même le résultat · de nos recherches dans ce gisement 
de Cambon. 

Les principales conclusions auxquelles M. Dufour est 
arrivé sont, au point de vue stratigraphique : 

1 o Que la butte éocène de Pancaud doit son relief actuel à un 
souMvement bnJsque des couches tertiaires (3) . 

Nous verrons au contraire que ce tertre n'est qu'un 
témoin rùspecté par les phénomènes de dénudation, absolu­
ment comme les collines des environs de Paris. 

2° Que la série des couches du bassin de Cambon comprend 
de bas en haut : 

N• t.. Des calcaires à foraminifères, inférieurs aux sables 
du Soissonnais (calcaire à milioles du bassin de Paris, nobis). 

N•• 2-5. Des sables, équivalents de ceux du Soissonnais 
(horizon inférieur du calcaire grossier supérieur de Paris, 
no bis). 

N• 4. Le calcaire grosûer de BeTgon formant la base de l'étage 

(1) Annales, Soc. acad. de Nantes . Rapport sur les travaux de la Société aca­
démique de la Loire-Inférieu,·e pendant les années 1875-i 876, par ~1. Léon 
Maitre ( 1876, p. 276). 

(2) Bull. Soc. géol. de Fl'ance, 3• série, t. V, p . 73 (20 novembre !876).­
Annales, Soc. acad. de Nantes (4 octobre 1876), p. 2i2. 

(3) Loc. cit., p. 80. 
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du calcaire g1·ossier (ce qui est exact, mais ce dépôt est infé­
rieur au n• 1, nobis). 

N•• 5-t t.. Des couches de sable, un banc de calcaire à Cerithium 
giganteum, et des alternances de lits sableux et calcaires, 7'epré­
sentant le reste du calcaire grossier infériew· (Suivant nous, 
toutes ces couches appartiennent au calcaire grossier supé­
rieur, et le prétendu C. giganteum est le C. parisiense). 

N•• :1.2-22. Des bancs de calcaire, de marnes et d'argiles 7'epré­
sentant les argiles et les marnes du banc vert, le calcaire lacustre 
et le banc vert (Ces couches correspondent aux dernières 
assises du calcaire grossier supérieur parisien, nobis). 

L'ensemble du terrain visible au Champ-Paucaud consti­
tuerait: d'après M. Dufour, la subdivision inférieure de 
l'étage parisien de d'Orbigny. Ce n'est pour nous que du 
calcaire gro~sier supérieur, y compris les prétendus sables du 
Soissonnais de la Close et de Coislin. 

L'auteur ajoute qu'il s'est assuré que les calcaires de 
Guemouët, de Chassenom près de Blain, et de Saffré, sont 
identiques à. ceux de Saint-Gildas. 

En ce qui concerne Chassenom, nous verrons que ce 
gisement avait été probablement indiqué par erreur, par 
M. Cailliaud, sur sa carte géologique de la Loire-Inférieure. 
Quant au calcaire de Saffré, il appartient au miocène infé- · 
rieur et s'est déposé en même temps que les calcaires de 
la C~ausserie, près de Rennes. Il n'a donc aucun rapport 
avec le véritable calcaire grossier de Saint-Gildas, comme 
le suppose M. Dufour. 

Au point de vue paléontologique, l'auteur s'occupe par­
ticulièrement de la faune de Cambon, qu'il attribue à l'hori­
zon des sables du Soissonnais, et dont il donne une liste de 
100espèces. 

Comme on remarque d'après les dénominations de ces fos­
siles, que ces derniers appartiennent pour la plupart au 
calcaire grossier parisien, on ne s'expliquerait pas les motifs 
qui ont porté M. Dufour à une assimilation aussi singulière, 
sans une annotation de l'auteur, indiquant qu'il a comparé 
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sa liste à celle des espèces signalées dans les sables glauco­
nifères de la montagne de Laon, par M. Melleville (1). 

Au lieu d'avoir recours aux travaux d'un géologue aussi 
peu précis que l'était M. Melleville, si M. Dufour se fût aidé 
seulement de l'ouvrage de Deshayes (2), il aurait vu que 
les 24 espèces qu'il cite comme caractéristiques des sables 
du Soissonnais appartiennent pour la plupart au calcaire 
grossier, comme le montre la liste suivante de ces fossiles, 
à laquelle nous joignons l'indication des terrains dans les­
quels on les rencontre habituellement. 

i. Tw-ritella abbreviatct (cale. gros.). 
2. Nati,;a depressa (cale. gros.). 
3. N. canaliculata (cale. gros. , sa­

bles moy.). 
4. N. epiglottina (cale. gt·os., sables 

inf.) 
n. Solm'ium bistriatum (sables inf.). 
ü. Bifrontia sermta (cale. gros.). 
7. Delphinula marginata (sables inf., 

cale. gros., sables moy.). 
8. Marginella ovula tet (cale. gros., 

sables moy.) . 
9. Oliva mitl'eola (sables inf., cale. 

gros.). 
t 0. Ancillm·ia buccinoidea. (sables 

iuf. , cale. gros., sables moy.). 
i t. R.ostellm'ia fissure/la (cale. gros., 

saules moy' ). 
! 2 . Cerithium inverswn (cale. gros.). 

13. Melania costellata (cale. gros.). 
14. Tm·ebra plicatula (sables inf., 

cale. gros., sables moy.). 
15. C(ilyptrrea lamellosa (cale. gros·.). 
·16. Fissw·ella squamosa (cale. gros.). 
i 7. llfactm semisulcata (cale. gros., 

sables moy.). 
18. Co1·bula gallicula(sables inf., cale. 

gros.). 
i 9. C. longi1·ostris (sables de Fontai­

nebleau). 
20. Cmssatella lamellosa (cale. gros.). 
2L C. trigonatct (sables inf., cale. 

gros., sables moy.). 
22. Lucina squamul« (sables inf.). 
23. Osttea flabellula (cale. gros.). 
24. Anomya tenuist1·iata (cale. gros., 

sables moy.). 

En résumé, les fossiles précédents se trouvent ainsi distri­
bué8 dans les terrains tertiaires parisiens : 

Sables inférieurs, 9. 
Calcaire grossier, 2 1. 

Sables moyens, 9. 
Sables de Fontainebleau, l . 

Non seulement on ne peut admettre comme moyen 
d'assin ilation le procédé qui consiste à ne pas tenir compte 

(i) Bull. Soc. géol. de France, 2• série, t. XVII, p. 722, t 860. 
(2) Animaux sans ve1·tèbres du Bassin de Paris. 
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de 76 espèc~s sur une liste de 100 fossiles, mais nous voyons 
en outre que les 24 espèces sur lesquelles M. Dufour s'est 
appuyé auraient dû amener ce géologue à une conclusion 
bien différente de l'opinion qu'il a émise('!). 

L'auteur annonce, en terminant cette note, la prochaine pu­
blication d'un travail <c sur Jes terrains calcaires des Cléons 
)) et de la Dixmerie en Saint-Julien de Concelles, dans la­
» quelle il cherchera à démontrer que le calcaire blanc co­
'> rallin qui enloure la maison des Cléons est bien le véri­
» table miocène, tandis que les· sables rouges calcarifères 
l> de la Dixmerie, qui ont tout à fait le faciès du Crag·rou_qe 
» ou Crag de Suffolk et qui en contiennent aussi les fossiles 
» ( Voluta L amberti, Pyrula reticulata, etc.), appartiennent, 
» comme il l'enseigne depuis longtemps dans son cours, au 
'> Vieux Pliocène de Lyell. » 

1\ous nous bornerons pour l'instant à faire remarquer 
que les espèces sur lesquelles s'appuie M. Dufour ne peuvent 
servir particulièrement à assimiler les sables de la Dixmerie 
au terrain pliocène, puisque ces fossiles existent aussi bien 
dans les faluns. 

1\ous verrons du reste qu'il semble préf~rable de classer 
ce gisement dans l'étage falunien dont il constituerait le 
terme le plus récent. 

1877. - Le travail de M. Dufour avait été présenté à la 
Société géologique de France dans la séance du 20 no­
vembre 1876. Lei5 janvier suivant, nous avons à notre tour 
communiqué à la même société le résultat de nos premières 
recherches sur les dépôts éocènes de _Gambon (2). 

Nous avions eu la facilité de déterminer, avec l'obligeant 
concours de M. l.\'lunier-Chalmas, ies fossiles que nous avions 
rapportés de ce gisement, ainsi qu'une intéressante série des 

( 1) Dans les Annales de la Soc. acad. de Nantes, cetle nole est accompagnée 
de plusieurs coupes qui n'ont pas été insérées dans Je Bulletin de la Société 
géologique de France. 

(2) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. V, p. 166 (t5 janvier 1877). 
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espèces recueillies autrefois par M. Hébert dans la même 
localité. 

Le résultat de cette étude se trouva conforme aux observa­
tions faites en f 855 à Cambon par le savant professeur de la 
Sorbonne. 

Nous n'entrerons pas dans les détails de cette notice où se 
trouvent sommairement indiqués un certain nombre de faits 
qui seront exposés avec plus de développement dans le 
présent ouvrage. 

Qu'il nous soit permis seulement de rappeler ici les con­
clusions qui terminaient notre premier travail, conclusions 
que nous pourrons appuyer aujourd'hui d'un plus grand 
grand nombre de preuves : 

« 1 • L'âge du calcaire grossier semble être entièrement 
>> représenté dans la Loire-Inférieut'e, à Machecoul, Arton et 
>> Chémeré pour les divisions inférieure et moyenne, à Cam­
» bon pour la division supérieure et les caillasses. 

>> 2" Les calcaires saumâtres de Cambon qui renferrpent 
>> les fossiles de Gentilly indiquent un exhaussement de la 
» contrée, qui correspond au soulèvement du bassin de 
» Paris pendant la formation du calcaire grossier supérieur. 

» 3" Enfin la similitude des faunes de Cambon et de Hau­
» teville paraît prouver l'existence vers la même époque, 
» d'une communication marine entre ces deux points. C'est 
>> ce bras de mer qu'il importe de retrouver et qui occt,pait 
»peut-être la grande dépression de la Manche. » 

Le 7 mars 1877, M. Dufour fit connaître à la Société acadé­
mique de Nantes (1) la dé~ouverte qu'il venait de faire, dans 
les calcaires grossiers d' Arton, de nombreuses empreintes 
végétales. 

La même communication fut adressée le 16 avril à la So­
ciété géologique de France (2). 

(1) Annales, Soc. acad. de Nantes, p. 88-9i (7 mars t 877). Pl'ertl.iet•s indices 
d'une flore fossile dans le calcaire g1·ossier d'Arthon (Loil·e-Inférieure ). · 

(2) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. V, p. 540 (i 6 avril1877) . 
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D'après cette note, les empreintes en question rappelle­
raient beaucoup celles du calcaire grossier de Bagneux, près 
Paris. Elles pat·aissent à première vue pouvoir être rapportées 
surtout à des Zosteracées ( Caulinites, Z oste1·ites), plantes des 
rivages maritimes, et peut- être à des algues. 

Enfin elles ont été trouvées dans des nodules d'argile 
jaune calcarifère, à grain fin, empâtés dans le calcaire gros­
sier sableux; et les couches qui les renferment seraient 
supérieures au banc à Cerithium giganteum, Rostellaria 
Cailliauclz", Nautilus Lamarcki, etc. , bien connu dans cette 
localité . 

Vers la fin du même mois, M. Dufour remit à la Société 
académique de ~antes une note rectificative à son premier 
travail sur Cambon (1). Il y fit part des doutes que lui avait 
suggérés un nouvel examen des sables de la Close et de 
Coislin, qui le portait maintenant à rapprocher ce terrain 
des sables de Beauchamp plutôt que de ceux de Cuise-la­
Motte. 

Nous verrons plus loin que ce n'est pas la dernière opinion 
à laquelle ce géologue se soit arrêté. 

Le 5 novembre suivant, il adressait en effet à la Société 
géologique de France une note intitulée : Réponse à M. Vas­
seur au sujetde l'âge des dépôts éocènes du Champ-Pancaud en 
Cambon (Loire-Inférieure) (2). 

Pour éviter les discussions qui ne me paraissent pas inté­
resser directement la science, je ne relaterai de ce travail 
que les passages où l 'auteur a de nouveau exprimé son opi­
nion à propos des terrains tertiaires de Cambon. 

« Je ne puis être que très heureux, dit-il, de m'appuyer 
>> sur la haute autorité du savant professeur de la Sorbonne 
>> pour l'assimilation des couches supérieures du Champ­
» Pancaud, sur lesquelles seules a dû porter son examen; 
» mais j'ai le regret de ~e pouvoir me ranger à l'avis de 

(t ) Annales, Soc. acad. de Nantes, 1877, p. 35L Rapp01·t su1·les travaux de 
la section d'histoil'e naturelle, par M. Gadeceau, ! 876-77. 

{2) Bull. Soc. géol. de Fl'ance, 3• série, t. VI, p. 50 {5 novembre l 877). 
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» M. Vasseur, qui place aussi dans le calcaire grossier supé­
» rieur les couches profondes de la même localité . 

» Les études que J'ai continuées me portent même à accen­
., tuer davantage l'opinion que j'ai formulée à cet égard dans 
)) ma note du 20 novembre dernier . Dans cette note, en effet, 
>> adoptant la classification proposée par M. Hébert qui divise 
» avec raison, ce me semble, le calcaire grossier en supérieur 
>> et inférieur s~ulement, je plaçais à la base du niveau su­
>> périeur de ce dernier étage, et en correspondance avec le 
» calcaire grossier moyen, le banc à coquillages du Champ­
» Pancaud; aujourd'hui je suis plutôt porté à le faire des­
>> cendre légèrement jusqu'à la portion la plus récente du 
>> niveau inférieur. 

» Quant aux sables de la Close , je suis obligé de réserver 
» mon opinion et je ne serai en mesure de me prononcer 
n définitivement à leur égard qu'après avoir achevé l'étude 
n approfondie des nombreuses espèces fossiles que j'y ai re­
» cueillies. >> 

Ce dernier passage ne s'accorde déjà plus avec la note rec­
tificative que nous avons citée précédemment, car on ne sau­
rait admettre que l'horizon inférieur du calcaire grossier en 
Bretagne soit supérieur aux sables de Beauchamp. 

Le travail suivant va nous apprendre les nouveaux motifs 
sur lesquels M. Dufour a établi ses assimilations. 

L'Examen des dépôts éocènes d'Atton-Chémrn·é (Loù·e-Infé-
1'ieure) fut en effet présenté à la Société géologique de France 
dans la même séance que la note précédente (1 ). 

L'auteur y décrit les différentes carrières de ce gisement 
et en donne plusieurs coupes . Il y a joint la liste des princi­
paux fossiles que l 'on y rencontre . 

Pour répondre aux conclusions de ce travail, nous croyons 
nécessaire d'attendre que nous ayons exposé nous-même le 
résultat de nos recherches dans .la localité dont il s'agit. 
Mais nous rapporterons immédiatement les assertions de 

(1) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VI, p. a2 (5 novembre 1877) et 
Annales Soc. acad. de Nantes, p. 31 4 (5 décembre 1877). 
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l'auteur, relatives à la discussion dont nous devons suivre le 
cours. 

Le principal motif de l'opinion précédemment émise par 
M. Dufour, concernant le calcaire à grands cérites du Champ­
Pancaud en Cambon, est la grande ressemblance que cette 
couche présente avec le banc à Cerithium giganteum? d' Arton, 
qui renferme avec ce fossile des empreintes de coquilles 
très variées. 

On y retrouve en effet, d'après M. Dufour, la plupart des 
espèces du banc à coquillages de Cambon, c'est-à-dire les 
mêmes ,qrands cérites, qui ne seraient ni le C erithium giganteum, 
ni le C. parisiense, mais une espèce nouvelle, puis la Rastel­
Zaria Cailliaudi, enfin les fossiles suivants: 

Natica c;epacea. 
Cyprœa in{I.IJ.ta. 
Terebellum cylind1'icum. 
Voluta hm7Ja. 
Hipponix comu-copiœ. 

Cardium g1·atum. 
Modiola coJ·data. 
Pecten infumattts? 
Ostrea cymbula. 
Bchinolampas nou. S)J.? 

Ces 12 espèces communes aux deux gisements ont paru 
suffisantes à M. Dufour, pour que l'on puisse admettre sa 
deuxième conclusion ainsi formulée : 

cc Le banc à grands Cérites d'Atton est contemporain du 
11 banc à coquillages du Champ-Pancaud en Cambon, ou lui 
11 est de très peu antérieur, et tous deux correspondent à la 
11 partie supérieure du niveau le plus ancien du calcaire gros­
, si er inférieur. ,; 

Nos objections seront brèves. Nous les extrayons de notre 
Réponse à M. Dufour (f), présentée à la Société géologique à 
la suite de cette communication. 

c< La couche coquillière d'Ar ton forme la partie inférieure 
du calcaire à orbitolites et correspond au niveau du Cerithium 
giganteum . 

« A Drefféac, sur le calcaire à échinides et à Cerithium gigan­
teum, se développe l'horizon moyen ou à orbitolites, bien ca-

(i ) Loc. cit., p. 63. 
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ractérisé à Saint- Gildas et au Brivé. Ce dernier existe aussi 
à Cambon où il est représenté par le calcaire d foraminifères 
de M. Dufour. Le sable du Chatelier (La Close), qui le recouvre, 
est donc situé à la limite du calcaire grossier moyen et du 
calcaire grossier supérieur. Enfin le banc à grands Cérites de 
Pancaud constitue encore une couche de passage au calcaire 
grossier supérieur . 

• <c Nous ne pouvons donc, avec M. Dufour, assimiler le banc 
à coquillages de Cambon au calcaire à Cerithium giganteum 
d'Arton, ces deux couches formant les limites supérieure et 
inférieure du calcaz·re d orbitolites. 

cc Quant à la similitude partielle des faunes de ces localités, 
que M. Dufour fait valoir comme argument, elle av~it été 
déjà parfaitement remarquée par M. Cailliaud; elle n'est d'ail­
leurs que la répétition exacte des faits que l'on observe dans 
le bassin de Paris, où l'on voit de nombreux fossiles du 
calcaire grossier inférieur remonter à travers tout l'étage 
jusque dans les sables de Beauchamp. u 

Le 19 novembre 1877, nous avons fait connaitre à laSo­
ciété géologique de France (1) un nouveau gisement fossili­
fère de l'âge du calcaire grossier, que nous venions de décou­
vrir au Bois-Gouët, près Saffré (Loz.re-lnférieure). 

Ce dépôt de sables coquilliers, remarquable par l'abon­
dance, la variété et l'admirable conservation des fossiles 
qu'il renferme, nous a fourni la majeure partie des espèces 
nouvelles qui seront décrites dans notre ouvrage. 

La première fouille que nous avons fait exécuter dans ce gi­
sement nous fournit une centaine de mollusques, notamment 
le Ceritlzium angulatum (var. à cinq pans) , un cérite voisin du 
C. mutabile, plusieurs autres espèces de ce genre, des Auri­
cules et des Néritines abondantes, des Arches et des Pectoncles 
degrandetaille, des Venus, des Lucines, etc., enfin quelques 
espèces et genres nouveaux. 

(! ) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VI, p. 81 (19 novembre 1877}. 
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Nous avions déj à remarqué que, dans les dépôts marins de 
Cambon, les mollusques du calc~ire grossier sont mélangés à 
un certain nombre de fossiles des sables de Beauchamp. 
Nous fimes observer, dans cette notice, que la même asso­
ciation se retrouve aussi dans le terrain du Bois- Gouët, mais 
que ce dernier renferme quelques espèces particulières 
et pourrait bien constituer un niveau un peu inférieur à 
celui du Chatelier (Cambon). 

Nous avons en même temps signalé la présence, au Bois­
Gouët, de nombreuses scutellines, d'alvéolines, de petites num­
mulites et !l'abondantes Orbitolites complanata. 

Ce gisement pouvait donc correspondre à la partie supé­
rieure du calcaire à orbitolites, équivalent bien caractérisé en 
Bretagne du calcaire à milioles parisien. 

De nouvelles recherches nous permettent aujourd'hui de 
rapporter avec certitude ces sables coquilliers à la base du 
calcaire grossier supérieur. 

1878. - Le gisement du Bois-Gouët fut exploré l'année 
suivante par M. Dufour. Ce géologue, étant arrivé à des résul­
tats. très inattendus et différents des nôtres, crut devoir prendre 
date immédz.atement et adressa à la Société géologique de 
France une notice intitulée : Relations de l'éocène et du 
miocène à Saffré (Loire-Inférieure) ( 1). 

Ne pouvant passer sous silence quelques points de cette 
communication, nous en donnerons plus loin une analyse 
détaillée, accompagnée de nos observations. 

Bornons-nous pour l'instant à fait·e connaître les princi­
pales conclusions de ce travail. 

M. Dufour constate la présence, dans les sables du Bois­
Gouët , de 1 'Arca ru dis (grande et belle coquille des grès 
supérieurs du Valmondois et des faluns de la Touraine ), 
d'un Pectoncle ·voisin de l'obovatus et des Ceritlzium plica-

(i ) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VII, p. i3 (4 novembre 1878). 
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tum et trochleare qu'il n'indique toutefois qu'avec doute. 
Il lui paraît ressortir de ces faits des présomptions pour 

faire remonter les sables du Bois-Gouët jusqu'à l'horizon des 
sables supérieurs du bassin parisien, constituant la base des 
terrains miocènes. 

Si nous répondons que l'Arca rud/s se rencontre dans le 
calcaire grossier et les sables moyens des environs de Paris, 
que le Pectonculus précité est non pas l'obovatus, mais une 
espèce nouvelle, enfin que les Cerithium plicatum et trochleare 
n'existent certainement pas dans les sables du Bois-Gouët, 
mais que la faune de ce dépôt appartient tout entière à l'éo­
cène moyen, que restera-t-il des faibles motifs sur lesquels 
l'auteur avait pu risquer une assimilation aussi importante? 
Celle-ci nous surprend d'autant plus que M. Dufour recon­
na1t lui-même dans ce terrain l 'association des fossiles pré­
cédents avec les espèces très caractéristiques du calcaire 
grossier et des sables de Beauchamp. 

« La disposition des lieux et les circonstances du gise­
» ment permettent, dit-il, de supposer que les sables du 
•> Bois-Gouët formaient le rivage d'une mer battan:t les 
•> basses falaises déjà soulevées du calcaire grossier de 
•> Saffré . .. •> · 

« Quelque chose d'analogue a pu se passer à Cambon et 
>> les sables de la Close dont je n'avais, en définitive, marqué 
•> la place que par induction, pourraient avoir la même 
•> relation avec le calcaire grossier du Champ-Pancaud, et, 
>> bien que plus récents, lui être contigus et paraître même 
•> inférieurs. » 

Si 1\:l. Dufour n'avait avancé les opinions formulées dans 
son premier travail sur Cambon, que d'après des obser­
vations stratigraphiques suffisamment précises, il n'aurait 
pu revenir ainsi sur la position qu'il avait d'abord bien 
assignée, dans ses coupes, à l'horizon des sables de la 
Close. 

Nous allons voir ce qu'il faut également penser de cette 
assimilation du calcaire de Saffré au calcaire grossier parisien. 
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Le 23 décembre 1878, c'est-à-dire un mois et demi après 
cette communication, nous avons fait connaître, dans une 
note sw· les terrains tertiaires de la Bretagne ( 1 ), les résultats 
des nouvelles recherches que nous venions de faire dans 
cette région. 

Nous déclarions, dans ce travail, que «récemment 
» M. Dufour avait essayé à tort de rapporter l'horizon des 
» sables du Bois-Gouët à l'étage des sables de Fontaine­
» bleau; que nous avions recueilli dans ce gisement plus 
n de 200 espèces qui sont nouvelles pour la plupart ou 
,, caractéristiques du calcaire grossier et des sables de Beau­
» champ. >> 

Enfin nous avons montré qu'il fallait rapporter au calcaire 
à Archiacina armorica de Rennes , c'est-à-dire au miocène 
inférieur, le prétendu calcaire grossier de Saffré, caractérisé 
non seulement par les archiacinès, mais par des empreintes 
abondantes de Cerit!Lium plicatum et C. trochleare, etc. 

Quant au calcaire lacustre à Potamides Lamarcki, Limnea 
comea et Bithinies qui surmonte cette fo1·mation marine, 
nous ne pouvions l'assimiler qu'au calcaire de Beauce. 

Nos conclusions concernant les relations de l'éocène et du 
miocène à Saffré se sont donc t rouvées diamétralement op­
posées à celles de M. Dufour. 

Nous avons encore indiqué, dans la même note, la pré­
sence du calcaire à archiacines à la Ville effondrée, près de 
Bréhain (Loire-Inférieure), et la découverte d'un nouveau 
gisement fossilifère miocène, dans les prairies de Séverac. 

Mais nous devons nous abstenir d'entrer ici dans les détails 
qui feront plus naturellement partie de notre description 
stratigraphique. 

1879. - L'année 1879 a été marquée par la publication de 
plusieurs travaux importants, relatifs aux terrains miocènes 
de la région qui nous occupe. 

(i ) Comptes ?'endus, Acad. des sciences, 23 décembre 18ï8. 
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Signalons d'abord une note paléontologique de M. P. 
Fischer, sur la mollasse de Cucuron ( 1 ). 

Nous y trouvons insérée la nomenclature des fossiles 
de cette localité, dressée en collaboration avec M. Tournouër. 
Cette liste de 112 espèces, sous forme de tableau synoptique, 
permet d'apprécier les affinités paléontologiques de cette 
mollasse, avec les dépôts; 1° de la Touraine, de l'Anjou et 
de la Bretagne, 2• de l'Aquitaine, 3° du bassin du Rhône, 
et 4• de quelques localités importantes au point de vue 
stratigraphique, en France et à l'étranger. 

A la communication de M. Fischer s'ajoutent les observa­
tions de M. Tournouër sur les rapports de ·ta mollasse de Cu­
curon avec les mollasses de t Anjou et de l'Armagnac (2). 

Sur les 112 fossiles précités~ on arrive, d'après l'auteur, à 
un total de 70 à 80 espèces communes entre ces différents 
dépôts. 

La mollasse de l'Armagnac avec les faluns de Gabarret et 
de Sos à la base, correspondant parfaitement à la mollasse de 
l'Anjou avec les faluns de Pontlevoy et de Manthelan à la base 
également, occupe une position stratigraphique bien déter­
minée, entre les faluns de Leognan ou Saucats au-dessous et 
les faluns de Salles et d'Orthez au-dessus et leur sert de 
transition. 

A la fin de cette notice, M. Tournouër représente la classi­
fication de nos trois grands bassins miocènes, par un tableau 
dont nous détachons seulement la partie relative à l'étage 
des faluns. 

(i ) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t . VII, p. 218 (27 janvier ! 879). 
(2) Loc. cit., p. 229. 
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BASSINS 
BASSL'i DE !.A GARONNE 

BASSIN 

DO RHÔNE, ETC. DE LA. LOIRE. 
DE L 'ADOIJR. 

III. Faluns de la Faluns de Salles, Faluns de Cabriè-
Loire-Infr• (Les Orthès, etc . . res-d'Aigues. 
Cléons, etc.). 

MwcÈN!l II. Mollasse ma- Afollasse marine Mollasse marine 
suPÉRIEUR. rine de l'Anjou. de l'Armagnac. de Cucuron. 

(Helvétien,Mayer; I. Faluns de Man- Faluns de Baudi-? Mollasse de St-
II . .Mediterran- thelan et de gnan et de Ga- Paul-Trois-Chà-

Stufe.) Pontlevoy. barret. teaux, Montsé-

? Faluns de Cestas­
Saucats. 

gur, etc. 

Les autres travaux publiés en 1879 sur les terrains ter­
tiaires de la Bretagne concernent le miocène inférieur des 
environs de Rennes, et ont été communiqués à la Société 
géologique de France, dans la séance du 7 avril. 

Une première note sur ce sujet est intitulée : Étude sur 
le calcaire de Lormanclière, par M. Delage (1). 

Cet opuscule comprend : 1 • un historique assez résumé 
des publications antérieures qui ont rapport aux mêmes ter­
rains, 2• une description très minutieuse des bancs calcaires 
exploités à Lormandière et à la Chausserie, 3• enfin un 
grand nombre d'observations sur la composition chimique 
de ces différentes couches. L'auteur a joint à sa description 
stratigraphique plusieurs coupes intéressantes, indiquant la 
disposition des sédiments tertiaires dans le bassin de Rennes. 

Cette note est surtout importante à cause des nombreux 
détails qu'elle renferme, et sur lesquels nous aurons occasion 
de revenir dans le cours de notre description. Mais nous 
devons nous borner ici à reproduire les conclusions de 
l'auteur. 

( t ) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VIf, p. 4:26 (7 avril 1879). 
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~<Le terrain tertiaire est du miocène, comme l'ont indiqué 
'> M. Tournouër et M. Vasseur. 

» On peut le diviser en plusieurs parties qui sont de haut 
11 en bas : 

,, 1 o les faluns , 
11 2° les couches d'eau douce reconnues par M. Duchassaing, 
>> 3° des bancs fluvio- marins, 
>> 4° les dépôts marins à Natica crassatina, 
11 5o des couches à bithinies, 
>> 6° les marnes à ciment contenant des fossiles marins. » 

Au-dessous se trouvent encore d'autres couches calcaires 
que l'on ne peut étudier. 

Une deuxième 1\7ote stratigraphique sur le bassin tertiaire 
des environs de Rennes est due à M. Lebesconte (1). 

Ce petit bassin dont ie fond est formé par les schistes 
de Rennes (Cambrien ?) et qui comprend en superposition : 
1 o l'étage tongeien· bien développé, 2° des couches mixtes et 
des couches d'eau douce de l'âge du calcaire de la Beauce, 
et 3° des faluns contemporains de ceux de l'Anjou, se trouve 
divisé, d'après M. Lebesconte, en deux bassins ou cuvettes 
secondaires, par un relèvement semi- CÎ7'Cltlaire du Cambrien , 
des deux côtés duquel les couches tertiaires plongent en sens 
inverse. Ce pli, plus accentué vers le sud, paraît se rattacher 
à la grande faille des mines de Pontpéan, qui a mis les sables 
tertiaires ( faluniens ?L sur une épaisseur de 140 mètres, en 
contact avec le mur redressé des schistes de Rennes. 

La faille de Pontpéan est postérieure au terrain tertiaire 
et antérieure aux dépôts quaternaires qui recouvrent tous les 
autres terrains, sans avoir été affectés par cette faille . Les 
faluns, tout en étant relevés en cuvette avec les couches 
tongriennes et les couches d'eau douce sous- jacentes, pré­
sentent cependant avec elles une légère discordance de stra­
tification. 

( 1) Loc. cit., p. 45t (7 avril 1879). 
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M. Lebesconte donne des coupes détaillées des carrières 
opposées de Lormandière et de la Chausserie, et des indica­

' ti ons sur un bon nombre de lambeaux isolés du terrain ter­
tiaire dans le département d'Ille-et-Vilaine ou dans la région 
limitrophe (1). 

Nous reviendrons sur ce travail dont les principaux points 
ne s'accordent pas avec nos observations. 

A la suite de cette communication, M. de Tromelin fit du 
reste remarquer (2) « que la galène argentifère et la blende 
>> fibreuse., exploitées à Pontpéan, font partie d'un filon 
» dioritique se rapportant au système paléozoïque (proba­
» blement au carbonifère), et non à la discordance entre 
» l'oligocène et le miocène. 

» Ce filon est dans les phyllades cambriennes. 
>> Les failles, dit-il, s'il en existe dans le terrain tertiaire du 

>: sud de Rennes, ont un effet peu sensible ; les dénudations, 
» au contraire, y jouent un rôle important et c'est peut-être 
» à cause de ce fait que les couches oligocènes à échinides se 
» voient à la surface entre les deux îlots faluniens. » 

Quoique M. Daubrée ait justement fait observer que les 
filons anciens présentent souvent des réouvertures récentes, 
nous pensons, à l'exemple de M. de Tromelin, et nous dé­
montrerons que la faille de Pontpéan ne peut, dans tous les 
cas, avoir produit sur la disposition du bassin tertiaire de 
Rennes les effets surprenants qu'indique M. Lebesconte. 

Le travail dont nous venons de parler est accompagné 
d'une étude de M. Tournouër, sur les fossiles de l'étage tongrien 
de R ennes (3). 

Cet habile paléontologiste a examiné en effet les fossiles 
recl!eillis par 1\1. Lebesconte dans les diverses couches du 
bassin tertiaire de Lormandière et de la Chausserie . 

(i ) Loc. cit., p. 462 et 463. 
(2) Loc. cit., p. 464. 
(3) Loc. cit., p. 464. 

BIBL. DES ll. ÉTUDES. SC . liAT. , T. XXIII, 5. - ART, N" J. 
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Il n'y a reconnu aucune espèce éocène et accusant des 
·couches plus anciennes que l'étage oligocène du tongrien au­
quel il a attribué, dès 1868, les calcaires des fours à chaux. 
L'étude d'une petite série de coquilles avec leur test parfai­
tement conservé, extraites d'un puits foré à l'est de la Chans­
serie, confirme pleinement cette attribution, ainsi que les 

·rapports dominants de la faune tongrienne de Rennes avec 
celle de Gaas dans le sud-ouest (Natica angustata, Diastoma 
Grateloupi, Fasciolaria polygonata, Ancillaria sp. ?, Cardium 
anomale? Cyclolina armorica, etc.) . 

Il décrit un certain nombre d'espèces nouvelles qui ont 
été trouvées associées aux précédentes. 

Les couches saumâtres et d'eau douce, interposées à la 
Chausserie entre le tongrien et les faluns, ont offert le Cy­
clostoma antiquum, qui s'ajoute à Planorbis cornu, Limnea 
cornea, etc., pour caractériser ces dépôts synchroniques du 
calcaire d~ Beauce inférieur. 

Le falun de la Chausserie renferme les mollusques ordi­
naire!? des faluns plus riches de Saint-Grégoire et de Saint­
J uvat~ prolongement de c~ux de l'Anjou. 

Il a fourni en outre, associés aux Squalidés et aux H ali­
theriums, des ossements et des dents de plusieurs espèces de 
vertébrés terrestres : Crocodilus; Dinotherium sp . ?, Mastodon 
angustidens, Rhinoceros sp . ?, et, fait plus particulièrement 
intéressant, des dents et des os d' Ant!zracotlzerium onoïdeum? 
et une dent parfaitement typique d'Hipparion . 

Les deux types g·énériques Antlzracotlzerium et Hipparion 
auraient donc vécu l'un plus tard et l'autre plus tôt qu'on ne 
le croyait, le premier au-dessus, et le second au-dessous de 
la limite stratigraphique où on étaii habitué à les rencon­
trer ( 1). 

t.880. - Pour compléter cet historique, il nous reste à 
rappeler que nous avons publié, l 'an dernier, une nouvelle 

( 1) Compte rendu sommaire des séances de la Soc. géol. de France, 
7 avril ! 879, p. 39-40. 
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notice sur les terrains éocène et miocène des environs de 
Saffré (1) . 

Les faits que nous y avons énoncés très succinctement 
seront assez détaillés dans cet ouvrage pour qu'il ne soit pas 
ulile de les exposer ici. 

Nous tenons à ajouter seulement que nos conclusions ont 
élé appuyées avec beaucoup de bienveillance par M. Hébert, 
dans le travail étendu que ce savant a communiqué l'an der­
nier, à l'Académie des sciences, sur l'Hz"stoire géologique du 
canal de la ~Manche (2). 

u Jl est impossible, dit-il, . de ne pas admettre avec 
>> M. Vasseur, une communication directe de la mer entre le 
•> Cotentin et la Loire-Inférieure. On démontre facilement 
n que cette communication ne pouvait, en raison du relief du 
>> sol, avoir lieu à travers la Bretagne, de Valognes à Rennes. 
>> La mer devait nécessairement contourner la Bretagne. 

,, On a ici la preuve que le canal de la Manche était, sauf 
>> le détroit de Calais, complètement ouvert à l'époque de 
n l'éocène moyen, et par conséquent, c'est une présomption 
>> pour que cette ouverture ait pu exister à l'époque de la craie 
>> supérieure. » 

Cette histoire des travaux relatifs aux formations tertiaires 
de la Bretagne montre que celles-ci n'ont jamais été l'objet 
d'une étude d'ensemble, où, cherchant à coordonner et à 
compléter les nombreux documents qui précèdent, on ait 
essayé de décrire en détail ces terrains, en faisant con­
naitre, non seulement leur âge précis et leurs faunes, mais 
la con6guration des bassins dans lesquels ils se sont 
déposés. 

C'est dans l'intention de combler cette lacune, que nous 
avons entrepris le présent ouvrage (3). 

( i) Comptes rendus, Acctd des sciences, 24 mai 1880 {Su1· les te?·raills tel'tiaires 
de la Bl'etagne. Environs de Saffré ). 

(2) Comptes ?·endus, t. XC, 7 et 14juin 1880. 
(3) Depuis la r édaction de ce travail , M. L EBb:SCONTE a adressé a la Société 

géologique de France (séance du iO janvier 1881) quelques mots concer-
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Description stratigraphique. 

PREMIÈRE IDÉE DES BASSINS TERTIAIRES DE LA BRETAGNE. 

NOTIO:.S GÉNÉRALES SUR LES RELIEFS ET LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE 

DE CETTE RÉGION. 

Avant d'entrer dans la description détaillée des terrains 
tertiaires de la Bretagne, nous croyons nécessaire de pré­
senter quelques vues d'ensemble sur la région où l'on ren­
contre ces dépôts. 

On sait que la péninsule armoricaine est constituée par un 
massif de terrains anciens, assez élevé et dont les côtes très 
irrégulièrement découpées offrent plus généralement des 
falaises abruptes, que des plages basses et sableuses. 

Si l'on en quitte le rivage pour pénétrer à 3 ou 4 lieues 
dans les terres, on arrive assez rapidement à la cote iOO m . 

L'intérieur même est encore plus élevé. Au sud les llfonta­
gnes N oires atteignent 350 m. d'altitude; les Monts d'Arre::;, 
au nord, ont jusqu'à 400 m. 

Laissons parler le Puillon-Boblaye qui a si heureusement 
retracé , dans son .1lfémoire sur la configuration et la constitution 
qéologique cle la Bretagne, les traits topogra.phiques de cette 
intéressante contrée (1 ). 

<< Considérée en grand, la structure de la Bretagne est 
» extrêmement simple. Elle consiste en deux vastes plateaux 
» dirigés à peu près E.-0. , et séparés l'un de l'autre par une 
,> vallée longitudinale ou bassin intérieur qui se prolonge de 

nant la faille de Pontpéan, et en réponse aux observations qui lui avaient été 
précédemment faites par l\L de Tromelin; 

M. Eo. Bun EAU a communiqué à la même Société une Étude de la flore 
éocène du Bois-Gouèt, près Saffré (Loire-Infél'ieure) (séance du 7 mars 188l). 

Enfin, plus récemment, M. Hébert a presenté à l'Académie des sciences 
un travail de M. Crié, sur la découverte, a Noirmoutie1·s, de la flore éocène à 
Sabalites andegcwensis, Sch. (Comptes rendus, t. XCII, 2i mars i88 l). 

(t) Nous renverrons à ce travail remarquable le lecteur qui désirerait 
acquérir des notions plus complètes sur la topographie de la Bretagne. 
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>> la rade de Bt·est , aux limites du bassin hydrographique de 
>) la Vilaine. Cette vaste dépression se subdivise en deux 
n parties~ à peu près à la moitié de sa longueur totale, près 
>> d'Uzel. Cette division n'est pas hydrographique, ou fondée 
>> sur les lignes de partage d'eau, mais naturelle, ou. fondée 
» sur l'existence des petites chaînes de Quenecau (Morbihan) 
>> et du Quillio qui joignent le plateau du sud à celui du nord. 

>> Les limites du sous-bassin occidental sont parfaitement 
>> dessinées par la chaîne d'Arrez au nord et par les Monta­
>> gnes Noires au sud. » 

Cette région paraît être restée émergée pendant toute la 
durée des temps tertiaires, et n'a jamais offert aux géologues 
le moindre vestige d'une formation que l'on puisse rapporter 
à cette période. 

M. de Fourcy (1) a attribué cependant à l'époque pliocène 
quelques dépôts de sables et de cailloux roulés que l'on 
observe dans le Morbihan et dans le Finistère; mais l'âge de 
ces couches ne nous semble pas suffisamment établi. 

Le sol s'abaisse au contraire à l'est, dans toute' la largeur 
de la presqu'île, comprise entre l'estuaire de la Rance et la 
baie de Saint- .Michel au nord, et la côte de la Loire-Inférieure 
au sud. i 75 mètres est à peu près son maximum d'élévation, et 
il suffirait d'un affaissement de 100 m. pour qu'il fût recou­
vert par les eaux de la Manche et de l'Océan qui pourraient 
alors se réunir par plusieurs vallées. C'est à cette disposition 
que l'on doit la construction du canal d'Ille· et-Rance. 

Cette partie de la Bretagne présente seule des sédiments 
tertiaires à l'état de lambeaux très disséminés à la surface des 
terrains anciens. 

Ce bassin est limité au nord-est par les collines du Bas­
Maine qui s'avancent jusqu'aux environs de Vitré et de Fou­
gères. Il s'étend à l'est vers l 'Anjou et la Touraine. 

ll paraît n'avoir jamais été entièrement submergé pendant 
la période tertiaire. 

A l'époque du calcaire grossier, la mer n'a pénétré que dans 

( f) Ca1·tes géologiques du Finistère et du Morbihan. 
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quelques dépressions de la Loire- Inférieure et du nord de la 
Vendée. 

La mer tongrienne, suivant une autre direction , s'est 
avancée par la vallée de la Vilaine, jusqu'à Rennes qu'elle n'a 
pas dépassé au nord. 

Enfin, à l'époque falunienne, l'Océan a non seulement cou­
vert des surfaces beaucoup plus considérables dans la Loire­
Inférieure, dans l'Ille-et-Vilaine et les Côtes-du-Nord, mais 
il s'étendait sur une partie de l'Anjou· et de la Touraine. 

Ces bassins ou fiords, dont nous pouvons nous imaginer les 
nombreuses sinuosit.és et ramifications, ne présentaient au­
cune analogie avec les grands bassins de Paris ou de la Gi­
ronde, par exemple. 

On en retrace approximativement les contours, en dessi­
nant sur une carte de la région les différentes courbes de 
niveau qui comprennent les dépôts tertiaires de chaque âge. 

Il est alors facile de remarquer qu'il existe une 1·elation 
constante entre la distribution géographique et l'altitude des lam­
beaux appartenant à une même époque. 

1 o L es gisemr:nts de calcaire grossier situés dans les p lus pro­
fondes dépressions ne se rencontrent que sur un faible espace 
et dans le voisinage de la côte (Loire-Inférieure et Vendée). 

2° Les lambeaux de miocène inférieur, atteignant une 
altitude un peu plus grande, sont déjd plus disséminés dans 
L'intérieur des départements de l'Ille- et- Vilaine et de la L oire­
lnfériew·e. 

3° Les faluns, qui se présentent à des cotes variables mais sou­
vent très élevées, sont répandus sur la plus grande superficie. 

Ces faits sont d'autant plus importants qu'ils nous permet­
tent d'affirmer que cette région a été seulement soumise à 
des mouvements généraux d'oscillations qui n'ont pas· eu 
pour effet de di~loquer les terrains tertiaires et de détruire 
les rapports de situation et d'altitude suivant lesquels ces 
dépôts se sont formés. 

C'est Jà un des principes fondamentaux sur lesquels nous 
devrons nous appuyer dans ce travail. 
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On peut aussi admettre, comme déduction de ce qui précède , 
que sauf les modifications dues aux phénomènes de dénuda­
tion~ les reliefs de cette contrée sont encore assez sensible­
ment aujourd'hui ce qu'ils étaient aux époques tertiaires. 
Il est donc indispensable, avant tout, d'embrasser dans un 
coup d'œil d'ensemble la topographie de ce pays. 

Le sol en est généralement accidenté ou au moins très on­
dulé, formant des collines qui peuvent atteindre ·190 m. 
d'altitude (entre Rennes et Evran) ; mais ce cas est excep­
tionnel. 

Ordinairement ces collines ne sont pas très élevées et se 
dirigent de l'est-sud- est à l'ouest- nord-ouest. 

Cette orientation influe nécessairement sur le cours des 
eaux qui sillonnent la région. Cependant, à partir de Rennes, 
la Vilaine coule à peu près du nord au sud, dans une vallée 
étroite et profonde qui coupe ainsi dans leur direction les 
petites chaînes dont nous venons de parler. 

La Loire et la Vilaine sont les principaux fleuves qui tra­
versent le pays. Au nord, la Rance et le Couesnon se jettent 
dans la Manche. Enfin ces cours d' eau reçoivent un très 
grand nombre de petits affluents. 

Les dépressions les plus remarquables que nous ayons à 
signaler sont, dans la Loire-Inférieure, la Grande .Brière, les 
bassins de Saint-Gildas-des-Bois, de Cambon et de Saffré, et 
les marais du littoral. Mais il en existe une autre assez 
importante au sud de Rennes, et dans laquelie viennent se 
joindre à la Vilain.e la rivière d'Ille, le Meu et. la Seiche. 
Enfin nous devons encore citer le bassin d'Evran, dans les 
Côtes-du-Nord, où le Linon et plusieurs ruisseaux se jettent 
dans la Rance. 

Toutes ces dépressions jouent, comme nous le verrons, un 
grand rôle dans la répartition ~es terrains tertiaires . 

En définitive, les dépôts dont nous allons nous occuper, 
sont répandus dans les Côtes-du-Nord, l'Ille-et-Vilaine, sur la 
limite du Morbihan, dans la Loire-Inférieure et dan::; le nord 
de la Vendée. 



72 G. V&SSEUR. 

Nous devons indiquer d'abord à grands traits la constitution 
géologique du sol de ces départements . 

Vendée. - La partie nord-ouest de la Vendée, qui nous inté­
resse, comprend l'île de Noirmoutiers, les grands atterrisse­
ments de la côte de Beauvoir et de Challans) et la lisière de 
ces marais. 

Cette bordure est constituée par les micaschistes qui sont 
recouverts au sud de Challans par des grès et des sables céno­
manzens. 

Sauf de rares exceptions, le calcaire grossier apparaît géné­
ralement sous forme d'îlots , dans les marais ou dans la mer . 

L'horizon des grès d Sabalites andegavensis serait repré­
senté, d'aprèB .M. Crié, par les grès du Bois de la Chaise et du 
Pélavé, dans l'île de Noirmoutiers. 

Quelques lambeaux de faluns se montrent à une plus grande 
altitude, dans les environs de Challans et de Commequiers. 
Enfin le terrain quaternaire se compose de sables et d'argile à 
graviers, et les atterrissements sont formés d'alluvions argilo­
sableuses. 

Loù·e-lnférieure.-La constitution du sol de la Loire-Infé­
rieure est beaucoup plus complexe, et pour en donner un 
fidèle aperçu, nous ne saurions mieux fai l'e que d'insérér ici 
un extrait de l'intéressante conférence faite à Nantes en 1875 
par M. Ed . Bureau, au Congrès de l'Association f1·ançaise pour 
l'avancement des sciences. 

<< Le département de la Loire- Inférieure est formé de ter­
» rains cristallins et de terrains de sédiments. 

» Les premiers se composent principalement de granite, 
>> de gneiss et de micaschites ; ils constituent toute la partie 
>> sud du département dont, ils occupent les deux tiers de la 
» surface . Leur limite nord est une ligne dirigée à peu près du 
>> sud-est au nord-ouest et passant par Lign8, Nort, Blain et 
» Dreft'éac. Ces terrains ne sont que la prolongation de la 
» chaine granitique qui forme la côte sud de la péninsule ar­
>> moricaine et qu'on appelle Sillon de Bretagne. . 
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» Les terrains de sédiments se présentent d'une manière 
,, très différente suivant leur âge. 

,, Le!! plus anciens, les terrains primaires ou de transition, 
,, occupent dans le nord du département le tiers de sa 
,, superficie. Ils sont en grandes masses continues, à couches 
,, parallèles qui ont été, à l'époque de l'éruption des gra­
,, nites du Sillon de Bretagne, relevées et plissées de telle 
,, s9rte qu'elles se présentent aujourd 'hui avec une inclinai­
,, son voisine de la verticale. Ces terrains sont le Silurien et 
,, le Dévonien. ,, 

« Le terrain silurien offre dans la Loire-Inférieure, comme 
,, dans le reste de la Bretagne, deux étages. 

,, L'étage inférieur est formé par des grès blancs, caracté­
,, risés au point de vue paléontologique par le!; singuliers fos­
,, si les désignés sous le nom de Bilobites, et par de grandes lin­
,, gules. Ces grès plus résistants que les roches de l'étage sui­
, vant forment maintenant les crêtes. de longues collines qui 
» courent de l'est à l'ouest et traversent toute cette partie du 
,, département. 

,> L'étage supérieur (silurien moyen) est composé de cou­
,, ches schisteuses, qui prennent en certains points le carac­
» tère de schistes ardoisiers. On y trouve comme dans les ar­
,, doises de l'Anjou, qui en sont la continuation, un certain 
,, nombre d'espèces de trilobites : Calymene T1·istani, Ogygia 
, B1·ong'!iarti, etc . >> 

<< Le terrain dévonien dont le dépôt s'est fait immédiatement 
,, après celui du terrain silurien , et qui a été soulevé et re­
,, dressé par le même phénomène géologique, forme dans la 
>> Loire-Inférieure deux bassins très intéressants. 

>> Celui de Saint-Julien de Vouvantes n'offre que l'étage in­
,, férieur. li est presque entièrement composé par un calcaire 
u marbre dans lequel F. Cailliaud a trouvé, associées aux 
,, fossiles caractéristiques de cet ·étage, un certain nombre 
,, d'espèces appartenant jusqu'ici à la faune troisième silu­
,, rienne. 

)) L'autre bassin, beaucoup plus étendu, occupe dans le dé-
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» partement un vaste triangle compris entre Nort, Ancenis et 
n Ingrande, et se continue en .Maine-et-Loire. 

>> Le terrain dévonien y existe dans son entier. 
» La zone inférieure en est formée de schistes argileux dans 

n lesquels sont intercalés des dépôts de calcaire marbre (cale. 
>> des Brulis ) . 

>> Le calcaire de l'Ecochère situé plus haut offre les fossiles 
» propres au dévonien moyen: Stringocephalus Burtini, !')tc. 

>> Le dévonien supérieur se compose de grès argileux; dans 
>> cette grauwacke et parallèlement à ses couches sont inter­
» calés : 

>> 1" le calcaire de Cop-clwu à Rhynchonella cuboïdes, 
» 2° des veines de lwuille avec psarnmites, schistes charbonneux 

» et poudingues quartzeux ( 1). 
>> Ces roches renf~rment de belles empreintes végétales 

>> (Sa.qenaria, Calamites, Fougères). 
>> On a signalé dans la Loire-Inférieure deux petits bassins 

» houillers, l'un à l'Effeterie, sur les bords du lac de Grand­
» Lieu, et l'autre à Malabrit, près de Vieillevigne. Tous ces dé­
» pôts de charbons sont des formations d'eau douce . 

»Aussitôt après l'époque dévonienne, le massif breton était 
>> sorti des eaux de la mer pour n'y plus .rentrer dès long­
>> temps. 

» Les immenses périodes pendant lesquelles se formèrent 
» les terrains permien, triasique et jurassique, s'écoulèrent 
» sans laisser de traces dans la Bretagne . 

» C'est seulement à l'époque crétacée qu'on constate un 
>> retour de la mer, dont témoigne aujourd'hui, dans la Loire­
>> Inférieure, le calcaire de la forêt de Touvois. 

)) Pendant la période tertiaire, la mer séjourna plus long­
» temps dans ce pays, ou du moins y revint à plusieurs re­
>> prises. Les gisements de calcaire grossier sont situés dans 
n la partie occidentale du département . C'est au contraire 

{1) M. Bureau suppose aujourd'hui que l e n. 2 appartient au terrain 
carbonifère. 
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,, dans la partie orientale que sont disséminés les lambeaux 
,, miocènes appartenant à l'étage des faluns. 

,, Le diluvium a eu pour efl'et de donner au sol son relief 
,, actuel, en .nivelant les plus grandes vallées dues au sou­
., lèvement des terrains primaires, et c'est à cette époque 
,, qu'on peut attribuer le tracé des vallées de la Loire et de 
,,. ses affluents. >> 

« Le sud du département offre des collines peu élevées, dis­
,, posées sans ordre apparent, séparées par des vallées étroites 
n et peu profondes où coulent de faibles ruisseaux qui taris­
,, sent facilement. Cette région fait partie du Bocage. Elle s'é­
,, tend en réalité bien au delà de la Loire et se termine vers 
>> une ligne courant S.-E. N.-0., qui serait tirée d'Ondon 
>> vers Pont-Château. 

>> Jusqu'à cette limite se continuent l'aspect particulier du 
,, Bocage et deux de ses traits les plus saillants, le sol grani­
,, tique et la culture de la vigne. 

n Mais si l'on continue à avancer vers le nord, on voit tout 
,, à coup les molles et irrégulières ondulations du terrain 
>> faire place à de grandes lignes cout·ant de l'est à l'ouest. 

>> Ces collines plus élevées et parallèles sont formées par 
,, les plissements du terrain silurien. En même temps la cul­
,, ture de la vigne disparaît pour faire place à celle du sar­
>> razin ~t du pommier; les ajoncs !'l t les bruyères y décèlent 
» une terre maigre et peu féconde. C'est la Bretagne avec son 
,, cachet de beauté sévère et de grandeur quelque peu sau­
n vage. 

n Ainsi les difl'érences dans l'aspect du pays, la végétation 
>> spontanée, les cultures, répondent à des différences dans la 
>1 nature géologique du sol. 

» En somme, le département ne présente pas de grandes al­
,, t itudes au- dessus du niveau de la mer. 

>> Son trait le plus frappant, si on le compare à ceux qui 
» l'environnent et même à la plupart des départements de la 
>> France, c'est la quantité considérable des eaux qui le bai­
>> gnent. 
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•> Non seulement il est traversé par un grand fleuve, la 
» Loire, divisé en une multitude de bras, mais ce fleuve ne 
» reçoit pas, dans son trajet à travers le département, moins 
» de dix affluents, dont quatre au moins sont. navigables : 
•> l'Erdre, le Havre, la Sèvre et l'Acheneau. 

» De plus, à 16 kilom. de Nantes, se trouve le lac de 
•> Grand-Lieu, qui reçoit trois petites rivières : le Tenu, J'O,... 
» gnon et la Boulogne. Il a 8 kilom. du nord au sud, 6 de 
>> l'est à l'ouest et se déverse dans la Loire par l'Acheneau. 

» Enfin, dans le nord du département, de vastes étangs 
n sont formés par le barrage de cours d'eau qui pour la plu­
>> part se jettent dans la Vilaine. » 

Ille-et-Vilaine.- Considérés en grand, les terrains anciens 
de l'Ille-et-Vilaine forment cinq bandes principales et paral­
lèles orientées, comme les terrains de la Loire-Inférieure, de 
l'est-sud -est à l'ouest-nord -ouest ('1). 

La plus méridionale de ces zones présente une grande 
largeur. Elle se compose des mêmes couches siluriennes que 
la partie septentrionale de la Loire-Inférieure, c'est- à- dire de 
grès à bilobites formant. des crêtes assez élevées ~ et de schistes 
ardoisiers appartenant au silurien moyen. 

Ce terrain se termine au nord par une bande de schistes 
rouges, qui reposent sur les schiStes archéens de Rennes. 

Ces derniers , généralement tendres et argileux, co~stituent 
la troisième zone que l'on traverse en continuant à avancer 
du sud vers le nord. Ils occupent la partie centrale du dépar­
tement et affleurent sur une grande largeur. On rencontre 
ensuite une nouvelle bande silurienne formée de sc/listes et 
de grès qui prennent une assez grande extension dans l'est 
du département. 

C'est sur ce terrain que reposent les lambeaux dévoniens 
signalés à Gahard et auprès de Livré, ainsi que le bassin 
houiller de Saint- Pierre-la-Cour. 

(1) Nous empruntons aux cartes géologiques de MM. Toulmouche et Mas­
sieu les principaux traits de la constitution du sol de l'Ille-et-Vilaine. 
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Toute la partie septentrionale de l' llle-et-Vilaine est formée 
par les schistes archéens (grauwacke, schistes luisants et mâ­
clifères), au milieu desquels le granite paraît constituer de 
vastes îlots. 

Enfin les gneiss ne ~e montrent associés au granite que 
dans le voisinage de la côte (Saint-Malo). 

Les terrains tertiaires sont surtout développés dans le 
bassin de Rennes situé au sud et à peu de distance de cette 
ville. Les autres lambeaux du même âge sont très dissé­
minés dans le reste du département. 

Enfin l'on constate que les dépôts quaternaires s'étendent 
principalement sur les schistes de Rennes. 

Côtes-du-Nord. - D'après la carte géologique de :M. Lefébure 
de Fourcy, la partie orientale des Côtes-du-Nord, comprise 
dans la région dont nous allons nous occuper, ne présente 
que des granites et des schistes qui ne sont évidemment que 
la continuation des terrains du nord de l'Ille-et-Vilaine. 

Les terrains tertiaires n'y existent que dans une seule 
localité, sur les rives de la Rance et à l'est de Saint-Juvat. Ils 
ne sont du reste représentés en cet endroit que par l'étage 
des faluns, reposant sur les schistes et recouverts par un 
puissant dépôt quaternaire . 

RÉVISION DES TERRAINS TERTIAIRES DE LA BRETAGNE. 

f: NUMËRATlOl'\ DES LOCA.LITÉS OU ON LES OBSERVE. 

11 nous semble nécessaire d'indiquer, au début de cet ou­
vrage, la succession des terrains que nous allons décrire. 

Le tableau ci-joint présente la classification détaillée de ces 
dépôts que nous ferons connaître en suivant leur ordre de 
superposition, et en commençant par les plus anciens. 

TABLEAU: 
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supr 

in fr 

1 Sables rouges et argiles à graviers (Redon, Saint-Gil­
l das-des-Bois, Blain, etc.). 

f 
Argiles à Nas_sa mutabilis- et N. p1·ismatica (St-Jean­

la-Poterie, près Redon - Morbihan). 

et A.t•ca Dubuissoni. 
supr? \ Faluns de la Loire-Inférieure à Cardita st1-iatissima et 

mo1u Faluns de l'Anjou à Pecten solarium. 

MIOCÈNE 

inf' 

{

. Calcaire sup' de Rennes et de Saffré à Pota-
lacustre mides LamarcJ..i, Limnea comea et Cyclos-

toma a.ntiquum. 
1 Calcaire gros. de Rennes à Archiacina armo-

- ~ 1-ica, Cerithium plicatum etC. t1·ochleare, etc. 
marm l Argiles infrcs de Rennes à Natica crassa­

t-ina, N. angustata, Cerithium Lebescont<Ji, el<;. 

, ! Argiles lacustres de Landéan (Ille-et-Villaine), à .Me. 
sup lania muricata, Potamides perditus, etc. 

~OCÈNE { c 

"' ,.., 
0 

E 

\ 1 

Grès à Sabalites andegavensis de Noirmoutiers. 
; / 6- Zone à Bithinia cras- Calcaires sup" de Cam-

, silabris ct Ce1·ithittm bon, lacustres et sau-

\ 

CI'istatum. mâtres. 
à Ce1'ithium pa- Calcaire marin coquil-

~ t•isiense. lier de Cambon. 
à Lithocm·dium Sables coquilliers de 

Z ' Tournouèl'i , Cambon ( la Close, 
sup' 5

· one Co1·bulaangu- Cois lin), et grès à végé­
lata et Ce1·i- taux du Bois-Gouët. 

in fi' 

thium t?·icm·i­
\ natum. 

4. Zoneà Cerithiumangu- Sables coquilliers du 
latum, C. Cailliaudi Bois-Gouët, grès à Os­
et Goniocardium He- tt·ea mutabilis de Cam-
bet·ti. bon. 

3. Zone à Milio les et 01·- Cale. sup' d'A rton et 
bitolites complanata. cale. de s e-Gildas. 

2. Zone à Ce~-ithium gi- Cale. coquillierouslmare 
ganteum et fossiles d'Ar ton. 
variés. 

i. Zone à nummulites el Gt•ès calcarifère de la 
Ost1·ea flabellula. Banche et du Four. 
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Ces terrains se rencontrent dans les localités suivantes : 
Calcaire grossier (Embouchure de la Loire). Plateau du 

Four, Banc de Guérande , la Banche. 
(Rive gauche de la Loire). Arlon , MaQhecoul, l'Ille-Chauvet 

et le Querra y, l'ile de Bouin, les Barrillets? Roches du Fain 
et roches de la côte sud de Noirmoutiers, Saint-Gervais près 
Beauvoir, Sallertaine, îlots des marais de Challans, les Villa tes 
et la Vérie, le Molin et le Puits- Neuf, près Challans, les Ro­
chettes dans les marais de Soullans. 

~Rive droite de la Loire). Bas-Bet·gon et Crossac dans la 
Grande Brière, bassin de Saint-Gildas et de Cambon, le Bois­
Gouët, aux envil'Ons de Saffré. 

Grès d Sabalites. Noirmoutiers (Montbert?). 
Eocène supériew·. Landéan , près Fougères (Ille- et-Vilaine). 
Miocène inférieur. Chartres, la Chausserie et Lorman-

dière (bassin de Rennes); Loutehel , les Brulais, Saint-Séglin, 
Langon (Ille-et-Vilaine); Beéhain , Saffré et Nort (Loire- In­
férieure). 

Miocène moyen et (supérieur?) ou faluns (Vendée) . Chal­
lans, la Sénardière près Montaigu et la Garriopière? 

(Loire-Inférieure). La Dîrnerie près le Loroux-Bottereau, le 
Pigeon-Blanc et les Cléons près la Chapelle-Heulin, les Mor­
tiers près Vertou, Saint-Aignan, la Chevrolière, les Étangs 
près la Limouzinière, forêt de Touvois, Saint-Étienne de 
Corcoué, la Gauvinière et le Chaudry-Jay près Vieillevigne, 
et aux environs d'Aigrefeuille, Haute-Lande, la Poussinière, 
Sainte-Lumine de Clisson, le Moetier-Boisseaù (2 gisements), 
le château du Mortier près Remouillé. 

Toutes ces localités sont situées sur la rive gauche de la 
Loire. 

(Rive droite de la Loire). Erbray et Noyal, dans la Loire­
] nférieure. 

En Anjou les gisements les plus rapprochés des précédents 
sont ceux de Chazé-Henry et de Noëllet près Pouancé. 

(llle-et-Vilaine)_ Lohéac, la Chausserie, Chartres·, Saint­
Jacques, le Temple du Cerisier et Chanteloup ou Pierrefite, 
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dans le bassin de Rennes; Saint-Grégoire au nord de Rennes, 
Mouazé, Gahard, Feins, Guipel, la Motte aux Anglais près 
.Montreuil-sur-Ille~ Saint-Pern, Médréac, Landujan et la Cha-
pelle-du-Lou.- . 
· Au sud de Dinan. dans les Côtes-du-Nord, se trouve le 
bassin falunien du Quiou, Saint-Juvat et Tréfumel. 

Pliocène inférieur. Saint-Jean-la-Poterie près Redon (Mor­
bihan), et Sévérac (Loire-Inférieure). 

Le Pliocène supérieur? formé de sables rouges et d'argiles 
à graviers couvre de grandes surfaces dans la Loire-Inférieure 
et l'Ille-et- Vilaine. 

En résumé, les lambeaux tertiaires de la Bretagne sont 
assez nombreux, comme on le voit d'après cette longue énu-
mération. · 

Le calcaire grossier en comprend. 21 
Les grès à Sabalites. . 2 
L'éocène supérieur. . . f 
Le miocène inférieur. 9 
Les faluns. . . . . . . 39 
Le pliocène inférieur. 2 

Ce qui donne un total de 7 4 gisements pour cette 
région. 

ÉOCÈNE MOYEN. - CALCAIRE GROSSIER. 

GÉNÉRALITÉS. 

Définition. - Nous comprenons sous la dénomination de 
Calcaire grossier l'ensemble des couches calcaires, sableuses 
et grèso-calcaires qui représentent, dans la Loire-Inférieure 
et le nord de la Vendée, le Calcaire grossier parisien. 

Ce nom désignant ici des dépôts de différentes natures, 
quoique plus généralement calcaires, pourrait paraître im-
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propre, si ce n'était déjà pour le b"assin de Paris un terme 
consacré, s'appliquant aussi bien dans le détail, à des cou­
ches d'argile, de sable et de calcai.re compacte. 

Catactères lithologiques. - Le terrain en question se com­
pose principalement de calcaires et de marnes auxquels sont 
associés des grès et des sables. 

Il comprend aussi quelques couches d'argile et de la 
dolomie que l'on rencontre dans plusieurs gisements. 

Les calcaires sont de deux sortes bien distinctes, suivant 
leur origine. Les uns se sont formés dans la mer, les autres 
se sont déposés postérieurement, dans des lagunes. 

Le calcaire marin est ordinairement très _qrossier, surtout 
dans les couches inférieures de la formation qui passent 
fréquemment au grès calcarifère (la Banche, le Four, Mache­
coul, etc.), ou au sable (le Puits-Neuf, près Challans~ Ar­
ton, etc.) 

Il est quelquefois glauconieux (le Four) et renferme sou­
vent une geande quantité de cailloux roulés provenant des 
roches anciennes du voisinage (granite, gneiss, micaschis­

. te, etc). La pâte en est parfois plus pure et plus compacte. 
On trouve enfin ce calcaire sous un troisième aspect~ formé 
presque exclusivement de foraminifères ou autres restes 
organisés, et tout à fait semblable au calcaire grossiet à 
milioles de Paris. Il se compose rn ême, par places, de 
bryozoaires, de débris d'échinides et de mollusques, etc. , 
plus ou mo}ns agglutinés, et présente alors la structure qui 
caractérise les faluns .(Arton supr, Saint-Gildas-des-Bois). 

Le calcaire grossier de la Loire-Inférieure est souvent 
dolomitique et passe quelquefois à la dolomie terteuse (Arton). 
Ces accidents minéralogiques sont fréquents dans les cou­
ches inférieures de celte formation . Dans la division supé­
rieure du même étage, on peut d'après Cailliaud, citer le 
calcaite compacte jaundtre et magnésifète ( 1) qui recouvre dans 

(t) Bull. Soc. géol. de F1·ance, 2• série, t. Xlii (5 novembre i 855) (Aperçu sur 
les te1-rains te'tliaires de la Loil·e-ln(.). 

BIDL. DES H. ÉTUl>ES. SC. NAT., T. XXlll, 6. - ART. 11° J. 
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les carrières de Pancaud près Cambon, le banc de coquillages. 
Ce dernier gisement est activement exploité pour son cal­

caire d'eau douce. Certains bancs sont marneux, d'autres sili­
ceux. Enfin ces couches sont associées à des marnes plus ou 
moins argileuses et à des argiles vertes smectiques. 

Si le sable et le grès calcarzfère ne sont pas rares vers la 
partie inférieure de ce terrain, ils constituent surtout un 
niveau important à la base du ::;ous-étage supérieur; maïs 
ici le sable est toujours très fin et souvent même très pur ou 
mélangé de nombreuses coquilles (le Bois-Gouët, Cambon). 

Ce dépôt est généralement accompagné de .qrès calcari(ères 
(Cambon) ou de grès siliceux et lustrés et d) argiles silicifiées 
(le Bois-Gouët, Grémil, les Fosses-Tessier). 

Conservation des fossiles . - Les fossiles marins, mollus­
ques, bryozoaires~ échinodermes, polypiers et foraminifères 
sont aussi communs dans cette formation que dans le cal­
caire grossier des environs de Paris. Les mollusques d'eau 
douce et terresLres, et les restes de vertébrés s'y rencontrent 
beaucoup plus rarement. 

Les sables du Bois- Gouët et de Cambon renferment une 
qùantité prodigieuse de coquilles marines admirablement 
conservées, tandis que les bancs calcaires des divers gise­
ments ne présentent que des empreintes et des moules de 
fossiles . · 

Les couches supérieures de Cambon contiennent des bi­
thinies silicifiées. Enfin la dolomie terreuse du C<!-lcaire gros­
sier d'Arton renferme de nombreux mollusques dont le test 
a été remplacé par un dépôt de carbonate de chaux, que l'on 
prendrait au premier abord pour la coquille elle-même. Ces 
moulages naturels permettent d'étudier facilement les carac­
tères des fossiles que l'on trouve dans ces conditions. 

Nous signalerons comme débris de végétaux rencontrés 
dans le même terrain, 1 • les empreintes de plantes marines 
que l'on observe à Arton, dans les nodules argileux dissé­
minés au milieu de la formation calcaire; 2• les belles em-
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preintes de végétaux terrestres (tiges et feuilles) des grès du 
Bois- Gouët; 3° les graines de Chara et les bois silicifiés 
(Rhizocaulon) des calcaires lacustres de Cambon. 

Limites inférieure et supérieure. Epaisseur. - Le calcaire 
grossier étant le plus ancien des dépôts tertiaires de la Bre­
tagne, repose ordinairement sur les terrains primitifs (gneiss, 
granite, micaschistes, schistes argileux et talqueux, etc.), 
plus rarement sur le terrain crétacé (grès et sables cénoma­
niens de Challans). 

Il est presque toujours directement recouvert pat· les 
dépôts quaternaires (sables et argiles à graviers) ou par les 
tourbes et les alluvions récentes. 

Le gisement de Saffré fait cependant exception. Le calcaire 
grossier supérieur de cette localité est surmonté par des cou­
ches argileuses et calcaires appartenant au miocène inférieur. 

Cette superposition intéressante montre qu'il existe dans 
la série des terrains tertiaires de la Bretagne, une lacune con­
sidérable résultant de ce que cette région est restée émergée 
dans l'intervalle compris entre ces deux grandes périodes 
marines du Calcaire grossier et des Sables de .Fontainebleau. 

La formation qui nous occupe, peut atteindre au maximum 
25 à 30 mètres d'épaisseur, pour l'ensemble des subdivisions 
qu'elle comprend; mais aucun gisement n'en présente à la 
fois toutes les couches réunies el bien développées. 

Divisions . - Le calcaire grossier se compose en Breta­
gne de dépôts variés mais intimement liés dans leur superpo­
sition. Il ne faut donc pas chercher à voir des délimitations 
bien tranchées entre les niveaux que l'on y peut établir grâce 
à la paléontologie. La sédimentation, sans s'interrompre, a 
seulement éprouvé dans ce bassin des modifications gra­
duelles . 

Ce terrain présente des horizons importants que l'on peut 
grouper en deux sous-étages correspondant assez bien à 
ceux du calcaire grossier parisien. 
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La division inférieure comprend trois niveaux qui paraissent 
représenter les zones: 1" à Nummulites üevigata, 2• à Cerithium 
.f)iganteum, 3" à Milio/es et Orbitolites du bassin de Paris . 

La base du dépôt est effectivement constituée par des sa­
bles grossiers et par des calcaires sableux, pauvres en mol­
lusques, mais renfermant des nummulites des échinides et 
l' Ostrea (labellula. Cette ·association de fossiles rappelle sin­
gulièrement celle que l'on observe à la partie inférieure du 
calcaire grossier de Paris. 

Au-dessus de cet horizon, le calcaire devient plus riche en 
empreintes de mollusques parmi lesquels on distingue de 
gmnds cérites. Les échinides abondent dans les mêmes cou­
ches qui peuvent représenter la zone bien connue du Ceri­
thium giganteum. 

A ce dépôt succèdent enfin des calcaires à milio/es et à 
Orbitolites complanata, assimilables au calcaire â milio/es 
parisien. Ces derniers passent à leur partie supérieure à 
des couches grèseuses ou complètement sableuses (le Bois­
Gouët), où se montre une faune af?sez différente de la précé­
dente et qui rappelle celle du calcaire grossier supérieur. Ce 
dépôt constitue, suivant nous, la base du sous-étage supé­
rieur en Bretagne. Les fossiles en sont extrêmement nombreux, 
très variés et en partie nouveaux. L'abondance des cérites, des 
auricules, des cyrènes et de l' Ostrea mutabilis est surtout 
carastéristique de ce niveau; mais on y trouve aussi des 
nummulites, des orbitolites et des échinides des couches infé­
r ieures. 

Un second horizon de grès et de sable où l'on rencontre 
beaucoup plus rarement l' Orbitolites complanata, mais une 
parlie des fossiles de l'assise précédente, associés à des 
espèces spéciales et à des empreintes de végétaux, constitue 
notre deuxième zone supérieure, représentée par les sables 
de Cambon et les grès du Bois-Gouët. 

Ce dépôt est lié à sa pat·tie supérieure à un banc de calcaire 
marm à Cerithium parisiense. Enfin le dernier niveau est 
formé de calcaires saumâtres à cérites et de marnes la-
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custres qui peuvent être rapportées à l'horizon des caillasses 
du bassin de Paris . · 

Nous avons indiqué dans le précédent tableau, ces subdi­
visions que nous allons décrire en détail. 

Étendue et 1·épartition des dépôts du calcaire gtossier dans 
deux bassins distincts. 

Ce terrain n'occupe en Bretagne qu'une faible étendue. 
Confiné dans la Loire- Inférieure et le nord de la Vendée, il 
s'avance très peu dans l'intérieur des terres et se rencontre 
surtout le long de la côte et dans quelques dépressions maré­
cageuses, voisines du littoral. Ce fait, sur lequel nous tenons 
à insister particulièrement, démontre qu'à l' époque de 
l'éocène moyen, l'aflaii:isement qui se produisit dans cette 
région et par suite l'empiétement de la mer sur le continent 

. furent peu considérables. 
Des îlots et des récifs calcaires, situés vis-à-vis de l'em­

bouchure de la Loire et de la pointe du Croisic, indiquent 
l'extension sous-marine de cette formation. Ces témoins 
sont: l'îlot de la Banche, le plateau du Four et le banc de 
Guérande, enfin, près de Noirmoutiers, les Roches de la Loire 
et les Roches de Bouin. 

Sur la côte, les gisements sont nombreux et répartis dans 
deux régions distinctes, séparées par la Loire. 

Le bassin de la rive droite ou Bassin de Cambon et de 
Sa/fté~ s'étend au nord et au pied du Sillon de Bretagne, sur 
une douzaine de lieues environ de l'ouest à l'est. La mer y 
pénétrait par l'embouchure de la Loire et y fGrmait un long 
fiord. 

Elle occupait alors les marais de la Grande-Brière que le 
détroit de Ponchâteau mettait en communication avec ceux 
de Saint-Gildas-des-Bois ·et de Cambon. Elle atteignait enfin 
les environs de Saffré par la vallée de l 'Isac. 

On trouve dans la Grande-Brière les lambeaux de calcaire 
grossier de Bas-Bergon et de Crossac. 

Les dépôts sont plus varié·s et occupent une plus grande 
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étendue dans les bassins de Saint-Gildas-des-Bois et de 
Cambon. Enfin les environs de Saffré ne présentent que le 
calcaire grossier supérieur. 

Sur la rive gauche de la Loire, les gisements éocènes 
appartiennent exclusivement au sous-étage inférieur du cal­
caire grossier. Ceux d'Art on et de Machecoul y sont bien 
connus depuis longtemps, mais il en existe encore plusieurs 
autres dans le nord de la Vendée, aux environs de Beauvoir 
et de Challans. Ces derniers lambeaux forment la continua­
tion et la fin du petit bassin éocène de Bretagne. Plus au 
sud, le même terrain ne reparaît que dans le bassin de la 
Gironde. 

II 

ZONE INFÉRIEURE A NUMMULITES, ECHINIDES ET OSTREA 

FLABELLULA. 

Définition. - Nous avons dit que l'étage du calcaire grossier 
débute, dans la Loire-Inférieure et le nord de la Vendée, par 
une zone que caractérise eri général la présence des nummu­
lites. Nous nous garderons bien cependant de baser la défini­
tion de cet horizon sur ce seul caractère, qui n'est pas d'u~e 
constance absolue. 

En effet les nummulites ne sont très abondantes que dans 
les îlots de la Banche et du Four. Elles se retrouvent aussi, 
quoique moins nombreuses, à Machecoul et dans les environs 
de Challans. Mais, très rares à Arton, à Bas-Bergon, etc., elles 
paraissent manquer complètement dans quelques gisements 
du même âge. 

Sous le nom de zone inférieure, nous comprenons donc une 
série de couches plus ou moins calcaires, généralement très sa­
bleuses et pauvres en mollusques, mais renfermant dans plu!iieurs 
localités, l' Ostrea /labellula, des échinides et des nummulites. 

Caractères lithologiques. - Le.seul caractère sur lequel il soit 
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important d'insister au point de vue de la const itution litho­
logique de cette zone, est l'association à peu près constante 
du sable et du calcaire dans les dépôt~ dont elle est formée. 
Il est plus rare d'y trouver ces deux éléments séparés, sable 
pur ou calcaire sans mélange. 

La roche est ordinairement composée de grains de quartz , 
tantôt fins, tantôt grossiers ou de dimensions différentes, 
cimentés par du carbonate de chaux. Elle n 'est pas uni­
formément solide et compacte. Le plus souvent elle se dé­
sagrège avec facilité, mais elle est quelquefois très dure . 

Ce qui domine à la Banche et au plateau du Four, c'est 
un g t•ès calcal'ifère gd sâtre, fin et compacte, renfermant des 
parcelles de glauconie. Sur la côte les sédiments sont plus 
grossiers et contiennent des fragments roulés des roches an­
ciennes du voisinage. 

Dans plusieurs localités , on trouve à ce niveau des bancs de 
calcaire sableux alternant avec des couches de sables (A.rton, 
Machecoul, etc.). 

La base de ce dépôt est en partie formée à Arton par un 
sable assez grossier. Au Puits-Neuf, près de Challans, elle 
se compose de grès calcarifères recouvrant un sable fin et 
jaunâtre, assez pur. 

Parmi les accidents minéralogiques que présente cette 
zone, nous mentionnerons la dolomie (au plateau du Four, et 
surtout à Arton), etles concrétions et encroûtements stalagmiti­
formes qui abondent dans les gisements d'Arton, de Mache­
coul et dans les marais de Challans. 

L imites inférieure et supérieure. -Epaisseur. - Les roches 
anciennes constituent partout en Bretagne le substratum des 
lambeaux de calcaire grossier . 

Il est vrai que l'on n'en peut observer le contact; mais 
les affleurements de gneiss, de granite, de micaschistes 
et de schistes talqueux que l'on rencontre dans le voisi­
nage de ces gisements ne laissent sur ce point aucune incer­
titude. 
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La Vérie près Challans, dans la Vendée, est la seule loca­
lité où le calcaire grossier recouvre par exception des grès 
cénomaniens. 

La limite supérieure de notre premier horizon n'est indi­
quée que par des changements progressifs dans la nature 
des couches qui perdent peu à peu l'élément sableux et 
passent au niveau suivant formé généralement de calcajres 
plus compactes et beaucoup plus riches en empreintes de 
mollusques. 

Ces deux niveaux sont à la fois visibles dans les carrières 
d'Arton . 

L'épaisseur de l'horizon inférieur est assez difficile à es­
timer, mais elle ne paraît pas devoir dépasser une dizaine de 
mètres. 

Etendue. - Le calcaire grossier inférieur occupe dans cette 
région une plus grande étendue que la division supérieure du 
même étage. 

Celle-ci ne se montre en effet qu'à Cambon et à Saffré, 
tandis que le calcaire grossier inférieur constitue des îlots et 
des bancs sous-marins à l'emboucQ.ure de la Loire et se ren­
contre aussi bien dans la Grande-B1'ière et les marais de Saint­
Gildas-des-Bois, qu'à Arton, à Machecoul et dans le nord de 
la Vendée. Il n'est cependant pas représenté dans les envi­
rons de Saffré. A.l'époque de sa formation, la mer n'atteignait 
sans doute pas cette localité, et devait s'arrêter aux limites 
qui ferment à l'est le bassin de· Cambon. 

Notre zone inférieure constitue exclusivement les îlots dè la 
Banche, le plateau du Four et le banc de Guérande. Il faut lui 
rapporter encore le petit lambeau calcaire de Crossac~ et la 
base du gisement de Bergen, !ons deux sur les bords des rna­
rais de la Grande-Brière. 

Dans le bassin de Saint-Gildas-des-Bois, les grès calcari­
fères à Ostrea flabellula des Fosses, dépendent probablement 
du même horizon. Enfin les couches inférieures des dépôts 
d'Arton et de Chémeré, ·ainsi que les calcaires sableux des 
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moulins et des marais de .Machecoul, sont encore du même 
âge. 
· Tous ces gisements sont situés dans la Loire-Intérieure. 

Màis ce terrain se prolonge sous les marais du nord de la 
Vendée. On le retrouve d'abord sous le pays de Bouin, à. 
l'qe Chauvet et au Querra y. Les roches de Bouin qui dé­
cohvrent à mer basse, et celles de la Loire sur la côte sud 
de Noirmoutiers, en sont de plus importants témoins. Il en 
eJste un autre lambeau à Saint-Gervais, près Beauvoir. Dans 
leJ environs de Challans, la butte de Sallertaine, enlière­
mént formée de calcaire grossier, offre à sa base le même 
horizon. Enfin ce niveau est encore représenté par les sables 
et les grès calcarifères du Puits-Neuf, à 6 kilomètres au 
nord de Challans. 

Altitude et situation des gisements. - Il est nécessaire 
avfnt tout de spécifier la position et l'altitude de ces gise­
ments , et d'exposer les données qui s'en déduisent rela­
tiv~ment à l'étendue et à la configuration du bassin à cette 
épbque. 

frande·Brière.- Le calcaire grossier inférieur de Bas-Bergon 
af~eure depuis le bord du marais, à 3 mètres au- dessus de 
la ber,jusqu'à 10 mètres environ. L'horizon inférieur ne dé­
pa se pas dans cette localité le niveau du marais. A Crossac 
il est dans la même situation et ne s'élève pas au-dessus de 
3 à 4 m. 

Bassin de Saint-Gildas-des-Bois.- Ce même calcaire ne dé­
passe pas 10 m. d'altitude à Bocquet, aux Fosses de la 
Fontanelle, et aux Mortiers de Saint-Gildas. Les couches 
plongent à l'est sous les marais de Saint-Gildas, qui sont 
à la cote 3 à 4 m. 

Bassin de Cambon. - Elles reparaissent à l'est du bassin de 
Cambon, sauf l'horizon inférieur qui ne pourrait y être repré­
senté que par les calcaires de l'Ile. Cet affleurement atteint 
aussi 10 m. au-dessus de la mer. Ainsi sur les bords 'des 
marais de la Grande-Brière et de Saint-Gildas-des-Bois, 
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dont l'altitude est de 3 à 4 m. le calcaire grossier reste 
partout au- dessous de 10 m. Ces deux bassins sont en 
communication à Pontchâteau, par un étroit défilé qui livre 
passage à la rivière de Brivé. Enfin la Grande-Brière s'étend 
jusqu'à l'embouchure de la Loire . Ces dépressions sont cir­
conscrites par une ceinture de collines souvent élevées et 
dont les plus basses n'ont pas moins de trente mètres de 
hauteur. Ce n'est qu'à l'époque du calcaire grossier supé­
rieur, que le bassin de Cambon a communiqué avec celui de 
Saffré, par la vallée de l'Jsac. Il en est séparé en effet par un 
col que la mer ne semble pas avoir franchi pendant la for­
mation du calcaire grossier inférieur. 

Les autres gisements de la région ne vont nous offrir que 
des données conformes aux précédentes. 

Le plateau du Four et les îlots de la Banche ne découvrent 
qu'à mer basse. Le banc de Guérande n'émerge jamais. 

Le calcaire grossier inférieur atteint à Arton 14 m. d'al­
titude; moins élevé sous les moulins de Machecoul, il s'en­
fonce sous les marais qui s'étendent de cette localité jusqu'à 
la mer, et dont il paraît occuper le fond, comme l'attestent 
les lambeaux de l'Ile-Chauvet, du Querray et du pays de 
Bouin. 

Nous avons déjà mentionné les roches de Bouin et de Noir­
moutiers qui ne découvrent qu'à basse mer. Il est vrai qu'à 
Saint-Gervais, près Beauvoir, ce terrain s'élève à 6 ou 7 
m. et à 15 m. environ dans la butte de Sallertaine, mais 
sous le marais de Challans, il ne cote que 3 m. Enfin au 
Molin, près de ce dernier bourg, le calcaire d milioles atteint 
jusqu'à 18 m. tandis que l'horizon infériew· reste au-des­
sous de 14. 

Ces observations réunies démontrent donc qu'en Bre­
tagne~ le sous-étage inférieur du calcaire grossier ne dépasse 
pas 20 m . d'altitude et que son premier horizon ne s'élève lui­
même qu'à 14. m. 

Enfin que l'on observe ces gisements dans la mer auprès 
des côtes, qu'on les étudie dans les golfes atterris de Chal-
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lans et de Machecoul, ou dans les dép!essions marécageuses 
d' Arton, de la Grande-Brière ou de Saint-Gildas, la parfaite 
concordance de leur situation et de leur altitude conduit à 
cette importante conclusion, que : cetLe contrée n'a subi aucune 
gtande dislocation depuis la formation des dépôts éocènes qui s'y 
rencontrent . 

On entrevoit dès lors la possibilité de reconstituer les 
rivages de l'Océan qui couvrait cette région à l' époque du 
calcaire g rossier inférieur . Il suffit de pouvoir évaluer appro­
ximativement la hauteur de ses eaux dans ce bassin, pour 
dessiner la ligne qui le circonscrivait. Il dépassai t évidem­
ment les dépôts qu'il a laissés et dont les p lus élevés n'ai­
teignent pas 20 m. D'autre part ," il n'aurait pu envahir le 
territoire de Satfré, comme il l'a fait à une époque posté­
rieme, sans y laisser de sa ·présence, des témoins qui font 
absolument défaut. Il n 'a donc pas franchi le col qui sépare 
le bassin de Cambon de la vallée de l'Isac et dont nous avons 
relevé la cote à 30 m . La courbe à tracer se trouve ainsi 
comprise entre 20 et 30 m. d:altitude, ce qui nous permet 
de rétablir très approxim~tivement les limites de cette an­
cienne mer. 

Descriptions locales. - Plateau tla Four. - Le plateau du 
Four est un banc de rochers situé à l'entrée de la Loire et en 
face de la pointe du Crqisic, à une lieue et demie de la côte. 
Son étendue à basse mer est de plus d' une lieue dans la direc­
tion duN .-N .-E. au S.-S.-0, et sa circonférence est de 16 à 
i 7 kilomètres d'après ]a Carte géologique de Cailliaud . .Les 
parties les plus élevées ne découvrent que de deux mètres 
environ à l'époque des grandes marées (1). 

(! ) Avant que l'on y eùt construit un phare, il se passait peu d'années sans 
que cet écueil ne fùlla cause de quelque naufrage. Ce phare appelé ordinai­
rement la Tour du Fow·, a été élevé sous Ja préfecture de M. le comte de 
Brosses, et sous la direction de M. Rapatel , ingénieur en chef des ponts et 
chaussées à Nantes. Le feu est à 23m, 02• au-dessus du niveau de la basse 
mer; il est en général visible de 5 lieues. Les travaux commencés le f cr mai 
i820, interrompus le 23 septembre suivant, repris le i 2 mai t 821, ont été 
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Ce vaste plateau, entièrement constitué par la roche cal­
caire, rongée et dechiquetée par l'action des flots et littérale­
ment criblée par les perforations de mollusques lithophages, 
est revêtu d'une végétation puissante qui en rend ·l'examen 
assez difficultueux. Nulle part on ne peut l'étudier sur une 
tranche assez épaisse pour se rendre exactement compte de 
l'allure de ses couches. 

Cailliaud a cependant dit qu'il présente un sol stratifié et 1Ym­

ver.sé presque verticalement ( 1). 
Nous avons seulement constaté que les bancs plongent 

dans la direction de l'ouest. 
La roche y est du reste partout la même, et généralemen~ 

pauvre en fossiles . C'est un calcaire grisâtre assez dur et dont 
la pâte est très fine mais renferme ordinairement une grande 
quantité de sable, de sorte qu'elle passe fréquemment au 
grès calcarifère proprement dit. On y trouve souvent des 
grains de glauconie et quelquefois des parties dolomitiques. 
Les mollusques, toujours très rares dans ce dépôt, ne s'y ren­
contrent qu'à l'état d'empreintes mal conservées. Il n'en est 
pas de même des échinides très variés et des nummulites qui 
abondent dans certains bancs. 

Si cette faune ne comprend en réalité qu'un nombre d'es­
pèces assez restreint, celles-ci du moins sont suffisamment ca-
ractéristiques. • 

En réunissant aux fossiles que nous avons recueillis nous­
même dans cette localité, ceux que Cailliaud en 1855 (2) et 
d'Archiac en 1861 (3) ont indiqués comme venant du même 
end~oit, nous avons obtenu la liste suivante ( 4) : 

terminés le 26 septembre de la même année (Extrait des Annales de la 
Soc. ac. de Nantes 1824, :10:1-:103. Notice sur le phare duFour). 

(:1) Aperçu su1· les terrains tertiai1·es de la Loire-In{. (Bult . Soc. géol. de Fl'ance 
1855, 2• série, t. xm, p. 36). 

(2) Bull. Soc. géol. de France, :1855, 2• série, t. XIII, p. 37. 
(3) Bull. Soc. géol. de F1·ance, :186:1, 2• série, t. XVIII, p. 667-68. 
(4) Nous marquons d'un C les espèces signalées par Cailliaud, d'un A 

celles dont parle d'Archiac, et d'un V celles que nous avons rapportées pour 
les collections de la Sorbonne. · 
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Uollusques. 

Cerithium sp.? r. (V). 
Co.rdium granulosum, Lamk. var. r. (V). 
Cythet·ea rustica? Desh. r. (C). 
Corbis subpectunculus, d'Orb . r. (C). 
C. lameUosa? Lamk. r. (C). 
Lima spathulata? Lamk. r. (C). 
Pecten sulcettus? Sow. r. (C). 
Spondylus radula. Lamk. c. (A). 
S. sp. ? rappelant le S. ro.rispina, Desh. r. (A). 
Ostrea flabellula. Lamk. c. (A. V). 

Crustacés. 

Callianassa. (pinces). r . (V). 

Echinodermes. 

Goniastet· sp.? osselets paraissant provenir des Goniaster. Stokesi, Edw. 
Forb. et tuberculo.tus Edw. Forb. (d'après d'Archiac). r . 

Echinocyamus obtusus? Agas. t. c. (A.V). · 
E. Michelini. Cailliaud. ( C). 
E. tm·entinus, Agas. (C) . 
Lauanum tenu·issimum? Agas. (C). 
Lenita putellaris. Agas. t. c. (A. V). 
Scutellina nummu(aria. Agas. t. r. (A. Y). 
S. sp. ? rappelant la S. HayesiancL Agas. (S. super·a Agas.) t. r. (A). 
Sismondia Michel·in·i. Colt. t. c. (A. V). 

/ S. gracilis. Cott. c. (A). 
S. sp. ? voisine de S. occitana. Des. t. r. (A). 
Scutella nov. sp. c. (A). 
S. Cailliaudi Cott. r. (V). 
Echinanthus nov. sp. t. c. (A). 
Echinolampas sp.? r. (A. V). 
Hemipatagus nov. sp. voisin de l'H. At•chiaci. Des. c. (Al. 
Euspatangus sp.? voisin de l'E. avellana t. r. (A). 

Foraminifères. 

Nummulites B1·ongniarti, d'Arch. et J. H. var. t. c. (C. A. V). 
Nous distinguons sous le nom de va1·. armorica celte variété qui est 

nettement caractérisée par une spire plus régulière et moins serrée 
que dans le type de l'espèce, et par des cloisons beaucoup plus rap­
prochées. 

Nummulites Meneghini? d'Arch. et J. H. vm·. t. c. (A.V). 
Nummulites discorbina d'Arch . et J. H. c. (A.V). 

D'après d'Archiac, cette variété ne diffère du type de l'espèce que 
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par un enroulement de la spire un peu plus serré, ce qui donne un 
peu moins de hauteur aux loges. 

Orbitolites complanata, Lamk. t. r. (C. A), 

Algues. 

La~·varia sp. ? (moules de ... ) · 

Historique. - La première notice publiée sur l'îlot du 
Four en 1824 (1), ne fait pas mention de la constitution géo­
logique de ce récif. Celui-ci ne paraît du reste avoir été que 
rarement exploré par les géologues. 

Dans le Catalogue de la collection minéralogique, géognostique 
et minéralurgique de la Loire-Inférieure, 1830, Dubuisson cite 
(page 64) un échantillon rapporté du Four et conservé au 
muséum de Nantes, sous l'indication 2 C. R. 1, comme 
glauconie grossière à base de calcaire grossier avec grains verts et 
beaucoup de sable quartzeux. 

Il a, dit-il , ciassé ce spécimen à la suite des productions du 
Croisic ; mais il ne donne aucun détail sur le g·isernent de 
cette roche. 

Ainsi dès 1830, l'existence d'un calcaire grossier au pla­
teau du Four était un fait acquis à la science . Mais ce n'est 
que beaucoup plus tard que ce récif fut étudié avec le plus 
grand soin par Cailliaud. Pour exécuter ses laborieuses et 
délicates recherches sur le travail des mollusques perforants, 
le savant directeur du musée de Nantes dut séjourner dans 
la tour du Four (2) . Il en profita pour examiner la constitu­
tion géologique de cet îlot., et constata qu'il se compose de 
calcaire grossier à nummulites et à échinides, appartenant à 
la même formation que les calcaires de Machecoul, c'est-à­
dire au calcaire grossier inférieur du bassin de Paris . Il fit 
connaîtr~ son opinion, généralement admise depuis , dans sa 
note sur les terrains tertiaires de la Loire-Inférieure, publiée 
en 1855 (3). 

(i ) Annales de la Soc. ac. de Nantes , i 824, p: i01-t03 . 
(2) i85i , Annales de la Soc. ac. de Nantes. Rapport (ait a la commission dU 

musée sur les objets d' hstoil·e naturelle récoltés par M. Cailliaud en i 851. 
(3) Bull. Soc. géol. de Fl·ance. 2• série, t. XUI, p. 36. 
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~ ous avons indiqué dans la liste précédente, les fossiles du 
Four cités par Cailliaud dans son tl'avail. 

L'examen des nummulites avait été confié à d'Archiac qui 
reconnut parmi ces fossiles la Nummulites Brongniarti et la 
mentionna en 1853, dans sa Monog1·aphie des Nummulites 
(page 102-112). 

En 1855, le plateau du Four fut de nouveau visité, pendant 
les grandes marées d'équinoxe d'automne, par M. de Boissy 
qui put y faire une ample récolte de fossiles . Ceux-ci furent 
remis à d' AL'chiac qui ne s'en occupa que longtemps après et 
communiqua en juillet 1861, à la Société géologique de France, 
le résultat de cette étude paléontologique ( 1 ) . 

Dans le mois de février de la même année, M. Cotteau avait 
déjà publié dans la R evue de Zoologie (2), deux échinides nou­
veaux de ce gisement; la notice de d'Archiac en fit connaître 
un grand nombre d'autres aim;i que trois espèces de nummu­
lites et quelques mollusques. Mais nous avons déjà analysé 
ce travail , en citant les fossiles qui s'y tr(mvent indiqués. 

Depuis cette époque, l'îlot du Four n 'a été l'objet d'aucune 
élude pat·ticulière, et s'il en a été question incidemment dans 
quelques notes géologiques, on s'est arrêté d'ailleurs aux con-. 
cl usions émises depuis longtemps parCailliaud, et dont nos re­
cherches personnelles nous ont permis de vérifier l'exactitude. 

Banc de Guérande. - On nomme ainsi un plateau de roche 
calcaire d'une grande étendue, et situé à 1 kilomètre au sud­
ouest du précédent. Ce banc ne découvre jamais et paraît être 
le prolongement de celui du Four. 

Historique.- Il était resté complètement ignoré des géolo­
gues, jusqu'au jour où Cailliaud fut amené à en déterminer la 
nature. Voici comment il s'exprime à ce sujet dans son Aperçu 
sur les te?Tains tertiaires de la Loire- Inférieure (3) : 

(i) Bull. Soc. géol. de France. 2• série, t. XVIII, p. 606. 
(2) Revue et magasin de zoologie, Février i86i, Ehinides nouveaux ou peu 

connus. 
(3) Bull. Soc. geol. de FIYmce, !855, 2• série, t. XIII, p. 37. 
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<< Les dragues dont nous nous servions pour la pêche des 
» mollusques détachèrent et ramenèrent des fragments du 
'' sol qui est, de même que dans les gisements précédents, 
'' formé de calcaire grossier, compacte, grenu, quartzeux, un 
>) peu magnésifère. » 

La Banche. - On désigne sous ce nom un récif situé à 
l'embouchure de la Loire, à trois lieues de la côte environ et 
au sud du bourg de Batz. 

Cet écueil, jadis très redouté des navigateurs, est depuis 
longtemps pourvu d'un phare. 

Il ne découvre bien qu'aux plus basses marées. Ce n'est 
pas un plateau régulier comme celui du Four, mais un groupe 
de rochers calcaires, recouverts par des amas de blocs et de 
galets de même nature, qui masquent complètement les par­
ties stratifiées. La roche est perforée par d'innombrables 
mollusques lithophages ; elle est du reste semblable à celle 
du Four et caractérisée absolument par les mêmes fo::;siles. 
c··est un calcaire grèseux, de couleur gris de lin, compacte 
et très dur. Elle est souvent pétrie de grandes nummulites et 
.renferme, comme celle du Four, de nombreux échinides. 

Nous y avons recueilli les espèces suivantes : 

Mollusques. 

Pecten sp. ? espèce présentant des cOtes assez grosses et très espacées ,c. 
Ostrea flabellula, Lamk. c. 

Echinide•. 
Euspatangus sp.? ornatus affinis. r. 
Lenita patellaris, Agas. t. c. 
Sismondia Michelini, Cott. c. 

ForamiDifères. 

Nummulites Brongniarti: d'Arch. et J.H. var. armo1·ica. 
N. Meneghini? d'Arch. et J. H. 
N. discorb'ina. d'Arch. et J.H. va1·. 

Historique. - Ce gisement de calcaire grossier inférieur 
a. été, comme les précédents, reconnu et examiné pour la 
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première fois au point de vue géologique, par Cailliaud qui 
l'a signalé en 1855 (Aperçu sur les terrains tertiaires de la 
Loire-Inferieure ('1) . 

Depuis cette époque, il n'a été l'objet d'aucune publica­
tion particulière . 

..t.rton et Chémeré . - Le dépôt tertiaire d'Arton-Chémeré 
est l'un des plus importants de la Loire-Inférieure, au point 
de vue Je l'étude du calcaire grossier. Les trois premières 
zones de cette formation s'y trouvent en effet représentées et 
nettement superposées, tandis qu'elles ne se rencontrent 
presque jamais réunies, dans les autres lambealLx éocènes 
·de la région. 

Le calcaire grossier d'Arton est connu depuis bien long­
temps des géologues. Cailliaud en a signalé les principaux 
fossiles (2), et tt·ès récemment M. Dufour en a fait le sujet 
d'un travail stratigraphique détaillé (3). 

Comme nos observations personnell~s sont loin de confir­
mer les opinions émises par ce géologue, nous exposerons à 
notre tour les résultats de nos recherches dans cette localité. 

Les limites de ce lambeau éocène ont été très exactement 
tracées par Cailliaud sur la Carte géologique de la Loire-Infé­
rieure. Le gisement est situé au nord d'Arton et de Chemeré ; 
il peut avoir du nord au sud, 2 kilom. et demi d'étendue, et 
3 kilom. de l'est à l'ouest, sa circonférence étant de 9 kilom . 
.environ. 

Il ne paraît pas dépasser Arton vers le sud. Au sortir de ce 
pays, il a d'abord pour limite la route de Saint-Père-en-Retz, 
jusqu'au premier moulin dit le -~1oulinet. A l'ouest, le calcaire 
s'étend jusqu'au marais de Haute-Perche; il atteint au nord 
la Daryolerie-et le Plessis, et s'avance vers l'est jusque àans 
le voisinage du château de Princé. On le retrouve ensuite 
dans les tranchées du chemin de fer comprises entre les Buis 

(1) Bull. Soc . géol. de F1·ance, 2• série, t. XIII, p. 37. 
(2) Loc. cit. , p. 36 e l s. 
(3) Bull. Soc. géol , de F1·auce, ! 877 , 3• série, t. Vl, p. 52. 

DinL DES Il. i:TUDES. SC. XAT. T. XXm , 7. - ART. :'\0 1. 
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et la station de Chémeré, mais il n'arrive pas à l'est,j usqu'à la 
route de Rouans . Chémeré est bâti sur la roche calcaire ; enfin 
celle- ci dépasse de quelques centaines de mètres au sud, la 
route qui conduit de ce bourg à Arton . 
- Le dépôt éocène occupe tout l'espace que nous venons de 

circonscrire; mais nous n'en connaissons que très imparfaite­
ment l'étendue réelle, car en dehors des limites que nous 
avons tracées et qui sont celles de l'affleurement calcaiJ·e. 
celui- ci disparaît sous un épais manteau d'argile à graviers 
qui masque le sous-sol. 

On conçoit que dans ces conditions, l'on ne puisse indi­
quer d'une manière précise le substratum de ce gisement. 
Cependant l'existence, dans les environs d'Arlon, de plusieurs 
affleurements de micaschites , et la présence d'un pointement 
de granite au milieu de ce calcaire, semblent indiquer suffi­
samment que ces deux roches anciennes f01·ment la dépression 
dans laquelle les sédiments tertiaires se sont déposés. 

Les points principaux qui nous ont permis d'étudier en 
détail lu disposition des couches de ce gisement sont : 

1 • Les grandes carrières d'Arton, situées près du Moulz"n-
des- Vignes et du Moulin-Neuf, 

2• les carrières du four à chaux, 
3• les carrières des 1Woulins de Ret::, 
4• le Moulinet et le Bois-Viot, 
5• la route d'Art on à la Daryoleric, 
6• les tranchées du chemin de fer~ au nord de Chémeré, et 
1• les carrières de Chémeré. 
Nous exposerons successivement les observations que nous 

avons faites sur chacun de ces points. 

Carrières des moulins d'Arlon dits : Moulin Guérin, Moulin­
Neu/et Moulin des Vignes.- Les carrières où l'on observe le 
plus facilement la succession des couches que nous allons dé ­
crire, sont ouvertes tout près du bourg d'Arton, à 200 mètres 
environ au nord-est du carrefour des routes de Chémeré, de 
Bourgneuf et de Saint-Père-en-Retz. Ces exploitations peu 
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profondes sont alignées du sud-ouest au nord-est, dans les 
intervalles des trois moulins et vers 14 mètres d"altitude. 

La plus rapprochée de la route est située entre le Moulin 
Guérin et le Moulin-Neuf. Elle est abandonnée depuis long­
temps et en partie remblayée. Nous l'appelons l'ancienne 
carrière. 

La deuxième, que l'on désigne sous le nom de carrière du 
_ Moulin-Neuf, n'est qu'à 20 mètres de la première. Elle est de 

beaucoup la plus importante. En continuant d'avancer dans 
la même direction, on arrive immédiatement aux deux car­
rières du Moulin des Vignes, tr~s voisines l'une de l'autre. 

Cetle série d'excavations qui n 'ont pas plus de 5 mètres de 
profondeur, nous a permis de rel.ever une coupe d'ensemble 
(fig. 2.) montrant la succession et la disposition des couches 
exploitées en cet endroit. 

Nous parlerons d'abord de la carrière du Moulin-Neuf, la 
plus intéressante à tous les points de vue. 

On y observe en premier lieu un calcaire dur assez com­
pacte, jaunâtre, souvent dolomitique, contenant des cailloux 
roulés de quartz el de micaschite, et surtout remarquable 
par la quanti té considérable d'empreintes de mollusques qu'il 
renferme . · 

Ce banc peut avoir de om,40 à om,60 d'épaisseur, et a reçu 
des ouvriers le nom de shnare (fig. 1, n° 2). On en a extrait 
la plupart des fossiles recueillis dans cette localité, spécia­
lement de grands cérites et de grandes rostellaires, etc. 
Cette faune lui donne un intérêt particulier. Enfin cette 
assise représente le deuxième horizon du calcaire grossier 
inférieur et constitue un excellent point de repère pour 
suivre et étudier l'allure des couches que nous décrivons. 

Elle repose sur une masse de calcaire généralement très 
sableux et grossier, extrêmement pauvre en fossiles et dont on 
n'atteint pas le fond dans les carrières (fig. 1, n• 1). 

Le shnare est recouvert par un calcaire grossier, souvent 
dolomitique et passant par places à un véritable calcaire 
à milioles (n• 3). 
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Ce dépôt forme une masse continue qui se termine vers la 
partie supérieure de l'exploitation par des calcaires en pla­
quettes, très grossiers et pétris de foraminifè-res (n• 4). 

Cette énumération rapide des couches que l'on observe 
au Moulin-Neuf, montre qu'en réalité , il n'y existe que trois 
niveaux distincts et au sujet desquels nous devions donner 
quelques détails. 

Les bancs se présentent à des altitudes assez différentes 
suivant les parois de la carrière où on les examir;,e. Cela 
tient, non pas à des failles dont on a pu supposer l'existence 
en cet endroit, mais à l'inclinaison naturelle des sédiments. 

Les trois horizons sont à la fois visiblés vers l'est et le 
sud-est, mais les couches se relèvent très rapidement au 
sud- ouest et à l'ouest. On peut facilement s'en assurer en 
suivant le shnare. Cette couche atteint son niveau le plus 
ü;rférieur vers l'extrémité est de l'exploitation, mais on la voit 
s'élever progressivement vers le sud et venir affleurer au pied 
du Moulin-Neuf. En avançant de quelques pas à l'ouest et en 
suivant toujours le côté du moulin, on ne la rencontre plus 
qu'à l'état de blocs isolés sous Ja terre végétale; enfin elle 
:ue tarde pas à disparaître complètement, tandis que les bancs 
inférieurs affleurent à leur tour. Ceux- ci présentent des stra­
~ifications obliques très remarquables et tout à fait sembla­
bles à celles que l'on observe dans les sables du bassin de 
Paris, à Auvers, à Cuise, etc . 
. . Ces fau~ses stratifications n'ont rien qui puisse surprendre, 
dans ce terrain formé de sable en majeure partie; mais elles 
peuvent, au premier abord, induire en erreur sur la véri­
table inclinaison du dépôt, leur pente étant précisément 
contraire à celle que présente l'ensemble des couches. 

C'est au milieu de ces calcaires sableux souvent très gros­
siers et généralement friables, que l'on remarque à différents 
niveaux, des concrétions et des cordons de marnolite jau­
nâtre, renfermant les empreintes végétales qui ont été décou­
vertes et signalées par M. Dufour ( 1 ). 

(1) Bull. Soc. géot. de F1·ance, !87i, 3e série, t. V, p. 54:0. 
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Les mollusques sont assez rares dans ces bancs inférieurs, 
mais on y trouve de petits échinides et plus rarement des 
nummulites semblables à celles de Machecoul, de la Banche 
ct du Four. 

' 
Ce dépôt nous paraît appartenir au premier horizon du 

calcaire grossier dont il représenterait la partie supérieur~, 
tandis que la base de la formation serait constituée par :lès 
sables qui affleurent dans le voisinage, à l'ouest et au nb.r'd. 

Nous rapportons à la zone moyenne du sous-étage infé:.. 
l'ieur, le banc de shnare à grands cérites, qui recouvre l'asr 
sise précédente et forme en tous cas un horizon bien distinct 
des calcaires à nummulites du plateau du Four. Nous feron& 
connaître la faune de cette couche, en décrivant plus loin 
le niveau qu'elle caractérise. 

Immédiatement au-dessus du shnare (n• 2), le calcaire­
(n• 3) présente des parties dolomitiques sableuses, où il se 
produit fréquemment sous l'action des eaux pluviales, de· 
petites excavations très irrégulières. 

Ces sortes de poches dolomitiques n'ont jamais été signalées. 
à Arton, et cependant elles offrent le plus grand intérêt et 
méritent d'être recherchées avec soin. On y trouve en effet, 
une multitude de petits fossiles tout dégagés, ou faciles à 
extraire de leur gangue terreuse, et que l'on prendrait au 
premier abord pom des coquilles ayant le test conservé. Mais 
en les examinant plus attentivement, on s'aperçoit que ce· 
ne sont que des moulages en carbonate de chaux, reprodui­
sant d'ailleurs la forme de ces coquilles et jusqu'aux plus. 
fins détails de leur ornementation. 

Plus haut le calcaire devient grossier et renferme beaucoup· 
de foraminifères. On y trouve en particulier l' Orbitolites 
complanata qui est le fossile le plus caractéristique de notre 
troisième horizon. Ce calcaire à milioles et à orbitolites se· 
divise vers la partie supérieure, en plaquettes irrégu­
lières (n• 4). Il paraît entièrement formé de débris d'êtres. 
organisés, foraminifères, polypiers, échinides, etc., et offre 
quelquefois l'aspect de faluns agglutinés . 
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C'est la plus récente des couches éocènes d' Arton, et celle-ci 
correspond, suivant nous, au calcaire à milioles qui constitue 
dans le bassin de Paris l 'horizon le plus élevé du calcaire 
grossier inférieur. 

Les trois · zones du prémier sous-étage sont donc repré­
sentées dans les carrières du Moulin-Neuf. Nous allons voir 
s'il en est de même aans les exploitations voisines. 
. Ancienne carrière (fig. 2). - Nous avons dit que le calcaire 
à grands cérites affleure au pied du Moulin-Neuf et n'est 
recouvert en cet endroit que par la terre végétale. · 

tes couéhes se relèvent si rapidement vers le sud, que ce 
banc n 'existe ·déjà plus à 20 mètres de là, dans l'ancienne 
carrière, où l'on n'observe que les calcaires sableux du niveau 
inférieur. 

Les carrières du Moulin des Vignes (6g. 2), situées au nord­
est des précédentes, présentent au contraire la succession 
complète des couches que nous avons décrites. 

La première exploitation n'a que 3 mètres de profondeur 
et n 'offre aucune particularité remarquable. 

On y voit le shnare développé et bien caractérisé, séparant 
la masse calcaréo- sableuse inférieure, de l'assise à milioles 
et à orbilolites. 

La deuxième, située près du moulin, est un peu plus pro­
fonde. Elle montre quelques ondulations des bancs; mais 
nous n'y avons pas remarqué les failles et la discordance de 
stratification que M. Dufour y a signalées. 

Nous résumons ces premières observations dans les deux 
coupes suivantes, dont l'une (fig. 1) indique le détail des 
couches exploitées, et l'autre (fig. 2), la disposition générale 
du terrain dans l'ensemble des carrières. 

Carrières du four à chaux. - En avançant de quelques 
centaines de mètres dans la même direction, on arrive au 
four à chaux à côté duquel ont été ouvertes . deux carrières 
assez importantes. La plus grande a 8 m. de profondeur. 

Il nous paraît inu.tile d'entrer dans quelques détails rela­
tifs à ces exploitations ·qui ne montrent d'intéressant qu'un 
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beau développement des couches inférieures toujours très 
sableuses et pauvres en fossiles. 

Carrieres dCb Moulins a· Arthon . 

EcheTic: b -~~ 

Fig. 1. Coupe détaillée de la carr iè1·e du 
Moulin-Neuf. 

1. Calcaire grossier très sableux avec lits 
de sable intercalés (nummulites rares). 

'2. Calcaire à nombreuses empreintes de 
mollusques (banc ùe slma1·e des car­
riers). Épaisseur .. . 0",45 à 0'",60. 

3. Calcaire à milio/es et 01·bitolites com­
planata, présentant Yers la base, des 
poches remplies de dolomie terreuse 
très fossilifère .... - 2•. 

1. Le même calcaire, un peu plus gros­
sier et divisé en plaquettes, formé de 
nombreux débris d'échinides, de po-
1ypiers, de bryozoaires et de forami­
nifères .... - 0'",70. 

~- Terre végétale. 
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Fig. 2. Coupe d'ensemble des cal·l·ières 
des moulins d'.d,·lon. 

1. Sable calcarifère, généralement gros­
sier et dolomitique (cett e couche n'est 
pas visible dans les carrières). 

2. Calcaires très sableux alternant avec 
des lits de sable (fig. 1, n• 1). 

3. Calcaire plus compacte, à empreintes 
de mollusques, slmm·e (fig. 1, n• 2). 

4. Calcail·e grossie~· à mitioles et o1·bito­
lites, se déli lan t en plaquettes vers la 
partie supérieure (fig. 1, n•• 3 et 4). 

5. Terrain quaternaire (argile à graviers) 
el terre végétale. 

M. Dufour a signalé dans la plus petite de ces carrières une 
faille que nous n'avons pas observée. 

Carrières des Moulins de R etz. - Le calcaire est exploité 
dans deux petites cal'rièressituéesauprès des moulins de Retz, 
à 500 m. environ au nord-nord-est de l'église d'Arton. 
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La roche y est bien différente de celles du Moulin-Neuf ou 
du four à chaux. C'est un calcaire cristallin très dur, jaune 
pâle ou blanchâtre et renfermant très peu de fossiles. On y 
trouve seulement quelques petits échinides et en particulier 
des échinocyames. 

Ce calcaire présente des cavités remplies de sable dolomi­
tique et des veinules d'argile verdâtre. Quant à sa structure 
cristalline, elle tient évidemment à des phénomènes de 
modification bien postérieurs à la formation du calcaire 
grossier. On peut s'en convaincre en remarquant que cette· 
roche à cassures spathiques, ne présentant plus de traces 
de fossiles, passe insensiblement par places, à un cal­
caire grossier normal, renfermant de nombreux foramini­
fères, etc. Cet accident minéralogique ne peut donc être 
dû, comme :\1. Dufour l'a supposé en dernier lieu , à des ac­
tions geysériennes contemporaines de ce dépôt ( 1). 

Le même phénomène s'est d'ailleurs produit, comme nous. 
le verrons plus loin, dans beaucoup d'autres gisements de 
calcaire grossier de cette région. 

Le calcaire des Moulins de Retz qui dépend évidemment 
de la zone inférieure, se relève vers le sud-ouest, comme les 
couches du Moulin-Neuf. 

Eu se rapprochant d'Arton, on observe à la surface des 
champs de nombreuses concrétions de calcaire sableux. 
stalactiformes, qui indiquent l'affleurement du même ho­
rizon dans toute la partie de ce gisement située au sud­
ouest. 

Ces concrétions sont identiques à celles que l'on trouve 
dans les dépôts du même âge, à Machecoul, à Bergon et 
dans les marais de Challans. Enfin ce terrain se continue 

1 

jusqu'au Moulinet .situé à 100 m. d'Arton, sur la route 
de Saint.:.Père-en-Retz. Près de ce moulin , le calcaire est 
jaune e,t très dur et tout à fait semblable à celui de Crossac, 
de Challans et de Saint-Gervais. 

( 1) Bull. Soc. géol. de Fmnce, 3• série, t. VJ, p. 50. 
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L'affleurement des couches inférieures au sud-ouest du 
gisement d' Arton, s'explique par le relèvement que présente 
de ce côté le substratum du terrain éocène. 

On exploite en effet au Bois -Viot, près du Moulinet, un 
rocher de granite qui forme un véritable llot au milieu des 
sédiments tertiaires. 

Chemin d'Arton à la Daryolerie. - En prenant vers les 
Moulins de Retz, le chemin qui conduit à travers les Chau­
mes au Pas-de-la-Haie et à la Daryolerie, on pourra dès 
maintenant compléter l'étude générale des dépôts d'Arton. 

On observe d'abord dans les tranchées de la route, des 
sables blonds ou b,runâtres, très fins et dolomitiques~ accom­
pagnés de calcaire concrétionné, semblable à celui dont nous 
avons parlé précédemment (fig . 3, n• 3). 

En avançant toujours dans la même direction, on rencontre 
à la surface de tous les champs voisins du chemin, des blocs 
grèso-calcaires (fig. 3, n• 2) renfermant quelquefois des scu­
telles et des échinocyames . Mais à la descente du Pas-de.-la­
Haie, le terrain change brusquement et l'on v.pit afq~[;er 
au-dessous d'un banc de grès calcarifère, d~s sables' assez 
grossiers (fi_g. 3, n• 1). 

Ce dépôf qni ne paraît renfermer aucun fossile, est évi­
demment inférieur au calcaire concrétionné et au sable dolo­
mitique que l'on observe sur le plateau. Il constitue le ni veau 
le plus. inl'érieur du gisement d'Arton , ou la base du calcaire 
grossier. 

Le même sable, renfermant des blocs de grès calcarifère 
très grossier, affleure encore de l'autre côté du ruisseau 
du Pas- de -la- Haie et dans les environs de la Daryole­
rie (fig . 3), mais à partir du Pas-Moreau, le terrain quater­
naire masque le sous- sol formé probablement par les roches 
anciennes. 

Enfin ces grès et ces sables peuvent être suivis vers l'est , 
jusque dans le voisinage du Plessis. 

La coupe suivante permettra du reste de mieux saisir les 
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relations des différentes couches dont nous venons de 
parler. 

1~ l'a.uk la .//ai• :'i. 

1~ 
....... .......,__~ -

··. •:· •\·· · ··· 
;Y,Wau, dt la-nu/' 

Echelles : 1. 3~0 • h- loloo 

Fig. 3. Coupe géné1·ale du dépôt éocène d 'APton. 

t. Sables généralement g rossiers, avec grès en rognons ou en plaquettes, sans Cos­
siles. 

2. tiables dolomitiques jaunes ou brunâtres, avec concrétions de calcaire sableux 
souvent stalacliformes. 

3. Calcaire sableux passant au sable par places et remplacé aux Moulins de Retz 
par un ealcaire cristallin. 

io. Calcaire sableux avec nummulites rares . 
5. Ca lcaire compacl<l à empreintes de mollusques (sh1za1•e). 
G. Calcaire à milio les et à orbi tolites. 
7. Argiles et sables mélangés de graviers (quaternaire?) 

Tranchées du chemin de fer au nora de Chéme1·é. - Les 
tranc·hées ouvertes pour l'établissement du chemin de fer 
entre le Buis et la station de · Chémeré, n'ont pas atteint 
le niveau des sables grossiers. Elles ne .montrent, sur 4 mè­
tres d'épaisseur, que des calcaires sableux, grisâtres, pauvres 
en fossiles , et semblables à ceux que l'on exploite au fond 
des carrières du four à chaux et du Moulin-Neuf. 

Les mêmes couches affleurent sur le chemin de la Pacau­
derie à Chémeré, à l'entrée du bourg. 

Carrières de Chemeré. -Pour terminer l'étude stratigra­
phique de ce gisement, il nous reste seulement quelques 
mots à dire au sujet des carrières situées à une petite dis­
tance et à gauche de la route qui conduit de Chémeré à 
Arlon. Ces exploitations peu profondes, présentent à leur 
partie supérieure, sur 2 m. 20 d'épaisseur, des calcaires 
à milioles hien caractérisés, et renfermant en abondance 
l' Orbitolites complanata. 

C'est un falun faiblement agglutiné et composé principa-
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lement de foraminifères et de petits échinides souvent brisés. 
Les couches inférieures sont plus compactes ou sableuses 

et présentent les mêmes espèces d'échinides que le shnare 
des carrières d'Art.on. 

Résumé. -On peut conclure de ce qui précède, qu'il existe 
à Arton un dépôt de calcaire grossier inférieur dont la com­
position lithologique est assez variable, et qui offre trois 
horizons bien distincts : le premier constitué par des sables 
et des calcaires sableux, le deuxième formé de calcaire plus 
compacte, très riche en échinides et en mollusques (ovules, 
cérites et rostellaires de grande taille), le troisième présentant 
des calcaires grossiers à milio/es et orbitolites. 

Nous devons appeler p3.rticulièrement l'attention sur le 
premier de ces niveaux, tandis que nous décrivons J'horizon 
inférieur du calcaire grossier en Bretagne. 

Celui-ci affleure donc sur les bords du gisement d'Arlon, 
au sud-ouest, à l'ouest, au nord et à l'est. Il est en outre ex­
ploité aux Moulins de Retz et au fond des carrières des mou­
lins d'Arton et du four à chaux. 

Il se· compose, de bas en haut : 
1• de sables généralement grossiers, renfermant des blocs 

de grès calcarifère ; 
2° de calcaires cristallins ou concrétionnés, à échinocyames, 

accompagnés de sable plus ou moins dolomitique; 
3• de calcaire sableux assez tendre, renfermant de petits 

échinides et de rares nummulites. 
Ces couches sont du reste intimement liées entre elles et 

passent à leur partie supérieure au calcaire coquillier (shnare) 
que nous plaçons dans le deuxième horizon. 

Les seuls fossiles que nous ayons recueillis à Arton, dans 
les calcaires sableux de la zone inférieure, sont : 

Mollusques. 

Rostellaria sp.? du groupe des R. Boutillieri, Dcz. et princeps. G. Vass. 
Cm·dium granulosum, Lamk. var. 
Lithocardium sp. ? voisin du L. aviculare. 
Corbis lamellosa, Lamk. 
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Echinocyamus. sp.? 
Scutella Cailliaudi. Colt. 
Lenita patellari.~. Agass. 
Sismondia Michclini. Co tt. 
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Echinoclermes. 

Foraminifères. 

Nummulites Btongniarti, d'Arch. et J. B. var. armorica. 
N. Me?teghini? espèce du plate~u du Four. 

Rist01·iqur1. - L'exploitation du calcaire grossier d'Arton 
paraît remonter à une date très reculée, probablement à 
l'époque de l'occupation romaine. 

Mais ce n'est que vers le. commencement de ce siècle que 
l'on établit un four à chaux dans cette localité et que les tra­
vaux d'extraction y prirent quelque importance. 

Ce gisement fut pour la première fois exploré au point de 
vue géologique par Dubuisson. 

181:5. - Athenas en fait mention dans son Mémoire sur 
la nature du sol de la Bretagne et sur les différents gîtes de 
pierres calcaires propres à se?·vit à ramendement des terres dans 
le département de la Loire-lnfél'ieure ( 1) . 

f8:50. - Le Catalogue de la collection minéralogique, géo­
gnostique, etc . . . du département de la Loire-Inférieure , publié 
par Dubuisson en i830, ne donne aucun détail sur ce dépôt 
tertiaire. 

L'auteur de cet ouvrage cite seulement trois échantillons 
de calcaire psammitique et coquillier provenant d'Art on et con­
servés dans les collections du muséum de Nantes. Mais il est 
juste de rappeler qu'il assimile en même temps, l'ensemble 
des ealcaires coquilliers de la Loire-Inférieure à la formation 
tertiaire dite parisienne. 

1851 . - Un rapport fait à la commission du muséum de 

( l) Annales de la Soc . ac. de Nantes, i 813, p. 60-Si. 
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Nantes et publié par la Société académique de cette ville (1), 
nous apprend qu'en 1851, Cailliaud recueillit « une nom­
l> breuse série de fossiles du dépôt calcaire d' Arton, et dont 
» les plus importants sont: le Fuseau géant, le Cérite géant, le 
l> Trochus ag,qlutinans, des olives assez remarquables, des 
l> spondyles, des corbeilles, de nombreux oursins, des milioli­
» tes, tous caractél'istiques du terrain tertiaire et permettant 
l> d'établir incontestablement que le bassin d'Arlon est constitué 
l> par du calcaire grossier. » 

1855. - Cailliaud compléta cette collection en 1853 (2). 
t855.-Mais ce n'est que deux ans plus tard qu'il publia 

son Ape1·çu sur les terrains tertiaires inférieurs des communes de 
Cambon, Arton, Cllémeré et Machecoul (3). Il fit connaître 
dans cet intéressant mémoire, la liste de 7 4 espèces fossiles 
qu'il avait découvertes à Arlon, et sur lesquelles il s'ap­
puyait pour assimiler le terrain de cette localité au calcaire 
grossier inférieur du bassin de Paris. 

Dès l'année 1832, ce gisement avait été indiqué par Dubuis­
son, sur la Carte géognostique de la Loire-Inférieure. En 1841, 
il fut rapporté au terrain miocène, sur la grande carte de 
France, par MM. Elie de Beaumont et Duft·énoy. 

Durocher en a dessiné beaucoup plus soigneusement les 
contours, en 1853, sur sa Carte géologique de la Loire-Infé­
rieure, restée inédite. 

1861.- Enfin en 1861 parut la carte de Cailliaud sur la­
quelle les limites ds ce dépôt furent définitivement et très 
exactement tracées. 

A cette époque, l'étendue, l'âge et la faune de ce lambeau 
éocène étaient donc assez bien connus et les comparaisons 
de ce terrain avec ceux des bassins tertiaires de la Gironde et 
du Cotentin étaient devenues faciles. 

(i ) Annales de la Soc. ac. de Nantes , i 852, p. i72-t80. Rctppo1·t fait à la com­
mission du musée par Malherbe père, 

(2) Annales de la Soc. ac. de Nantes, 1853, p. 382. Rapport sw·les t1·avau:v de la 
sect·ion des sciences naturelles pendant l'année i 853, par Malhe1'be pere. 

(3) Bull. Soc. aéol. de France. i855, 2• série, t. XIII, p. 36 et suiv. 
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i867. - En 1867, .M. Matheron assimila le calcaire d'At·­
ton au calcaire supérieur de Blaye ( 1). 

Nous pensons démontrer da.ns la suite de notre travail, 
gue ce dernier dépôt est l'équivalent du calcaire grossier su­
périeur et que les couches d'Artonne peuvent être représen­
tées dans la Gironde que par le calcaire inférieur de Blaye. 

1875. - Enfin en 1875, MM . Vieillard et Dollfus (2) ont 
assimilé, d'après la liste de fossiles publiée par Cailliaud, le 
calcaire d'Arton au calcaire noduleux et au calcaire à orbita­
lites du Cotentin. 

Ce rapprochement est juste, en ce qui concerne les assises 
à grands cérites et à orbitolites d' Arton, mais il est probable 
que les couches sableuses inférieures de cette localité n'ont 
pas d'équivalents dans le Cotentin. 

Ces dernières années ont vu pat·aître les travaux de 
M. Dufour, relatifs aux terrains tertiaires de la Loire- Infé­
rieure. 

1876. - Dans sa première note intitulée : Essai sur les 
tmTains tertiaires de Camb011 (L oire-lnféTù:ure) (3), ce géologue 
a d'abord distingué le calcaire grossie1· d'Arton du calcaire cris­
tallin et à foraminifères des moulins de Retz, qu'il croyait beau­
coup plus ancien et séparé du premier par des couches sa­
bleuses. Il a assimilé en même temps ce calcaire cristallin 
au calcaire à foraminifères du bassin de Cambon, qu'il con­
sidérait alors comme antérieur aux sables de Cuise, tandis 
que le calcaire grossier d' Arton aurait seul représenté la zone 
la plus inférieure du calcaire [J7'ussier .· 

1877. - En 1877, M. Dufour communiqua à la Société 
géologique de France, une intéressante notice intitulée : 
Premiers indices d'une flore fossile dans le calcaire grossier 
d'Arton (Loire-Inférieure) (4). 

Enfin, au mois de novembre de la même année, il publia 

( l ) Bull. Soc. géol. de F1·ance, 2• série, t. XXlV, p. 201. 
(2) Etude géologique sut· les termins C?'étacêi et tln·tiait·es t.iu Cotentin, p. H 5. 
(3) Bull. Soc. géol. de France. J 876, 3• série, t. V, p. 82 et 83. 
(4) Id., f87ï, 3• série, t. V, p. 540. 
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une note très détaillée, ayant pour titre : Examen des dép6ts 
éocènes d'Arton-Chémeré (1) . 

L'auteur s'applique à décrire minutieusement les diffé­
rentes carrières de cette localité; il y signale des failles et 
une discordance de stratification que nous n'avons pas re­
marquées. 

Nous nous bornerons à répondre aux conclusions sui­
vantes, que renferme ce travail : 

« 1 o Dans notre région, la base du calcaire grossier infé­
>> rieur est représentée par les grès calcarifères à man­
» mutites lœvigata de Machecoul et des îlots de la Banche et du 
» Four. » 

Nous sommes parfaitement d'accord avec 1\1 . Dufour, en 
ce qui concerne l'âge de ces gîsements, mais il n'en est plus 
de même relativement aux nummulites que l'on y trouve et 
qui n'ont aucun rapport avec la Nummulites lœvigata. 

Enfin la base du calcaire grossier ne nous paraît pas seule­
ment représentée à .Machecoul, à la Banche et au Four. Nous 
lui rapportons encore les couches calcaréo-sableuses infé­
rieures d'Ar ton et les calcaires que l'on rencontre dans dif­
férentes localités dont nous parlerons plus loin. 

« 2° Le banc à grands cérites d'Arton, est comtemporain 
» du banc à coquillages du Champ-Pancaud ·en Cambon, ou 
•> lui est de très peu antérieur; et tous deux correspondent à 
» la partie supérieure du niveau le plus ancien du calcaire 
l> grossier inférieur. » 

Dans une note que nous avons communiquée à la Société 
géologique de France (2), en réponse à celle de M. Dufour, 
~ous avons montré que les bancs à grands cétites d'Arton et de 
Cambon, sont, l'un inférieur , l'autre supérieur au calcaite gros­
sier à orbitolites qui constitue dans la Loire-Inférieure un 
niveau bien caractérisé. 

On ne peut donc rapporter ces deux assises au même 
horizon géologique. 

(l) Bull. Soc. géol. cle F1•ance, 3• série, t. VI, p. 52. 
(2) Id., 3• série, t. VI, p. 63. 



H2 G. VA.SSEUR. 

cc 3° Les deux couches suivantes, d'Arton, à Cardium avi­
» culare, qui renferment les nodules argileux à empreintes 
n végétales, représentent le ni veau supérieur du calcaire gt·os­
» si er inférieur, correspondant au calcaire grossier moyen 
'> des auteurs ». 

lVI. Dufour paraît confondre ici le calcaire rrossier à milioles 
et orbitûlites qui recouvre le banc de shnare, avec les couches 
calcaréo-sableuses à nodules argileux qui sont inférieures à 
ce banc coquillier . 

Il existe en effet dans la carrière du Moulin-Neuf, un relè­
vement des strates vers l'ouest et le sud, relèvement sur le­
quel nous n'avons cru nécessaire d'insister dans notre des­
cription stratigraphique, qu'en raison de la confusion à 
laquelle il a donné lieu. 

cc 4• Le mouvement du sol qui a dérangé le banc à grands 
» Cérites et produit les failles des carrières, s'est effectué 
» avant l'entière consolidation du calcaire grossier moyen, 
1> ce qui en précise la date » • 

Pour nous, qui n'avons remarqué que les ondulations ou 
l'inclinaison naturelle des couches dans les carrières d' Arton, 
nous nous contenterons de croire que s'il y existe des failles, 
celles-ci peuvent être dues à quelques glissements des couches 
vers la vallée, comme cela se voit souvent sur les ·penchants 
de,s collines tertiaires du bassin de Paris. Ces accidents se­
raient en tous cas relativement récents . 

« 5• Les couches 6 et 7 des moulins de Retz pourraient bien 
l> être un lambeau du calcaire grossier supérieur, préservé par 
» sa position de la dénudation générale. » 

Ce sont les couches que M. Dufour avait considérées en 
1876 comme antérieures aux sables du Soissonnais. li serait 
tout au plus possible de critiquer l'opinion que nous avons 
émise et d'après laquelle les calcaires cristallins des moulins 
de Retz seraient antérieurs aux calcaires du .Moulin·Neuf. 

Mais dans ce cas, on ne pourrait les regarder que comme 
un lambeau modifié des calcaires à milioles et à orbitolites 
des autres carrières d'Art on. 
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<< 6° Le mouvement qui leur a fait prendre cette position 
>> a soulevé la petite falaise voisine, dont la mer éocène 
>> baignait le pied et qu'elle entourait de ses sables soulevés 
>> par les vents du sud-ouest. >> 

Nous pensons que le mouvement du sol qui a exhaussé les 
couches des moulins de Retz n'a pas été un phénomène local, 
mais bien général dans cette région. Quant au sable d'Arton, 
nous ne voyons pas la nécessité de faire intervenir l'action 
des vents du sud-ouest dans leur formation, lorsque la mer 
pouvait les déposer elle-même dans cette localité. 

<c 7° Le reste du calcaire gros:5ier supérieur et une bonne 
>> partie du calcaire moyen ont été enlevés par de puissants 
» courants diluviens venant de l' est. » 

Il est vrai que ce gisement a subi comme toute cette 
région l'action puissante des phénomènes d'érosion; mais 
il serait d'abord nécessaire de prouver que des sédiments se 
sont déposés dans le bassin d'Arton à l'époque du calcaire 
grossier supérieur, avant d'admettre qu'ils en ont été ensuite 
enlevés par des courants diluviens. 

<c 8° Enfin un rehaussement général de la contrée, ac­
» compagné d'un effondrement partiel qui séparait du con­
>> ·tin en t les îlots de la Banche et du Four, a délimité les 
>> rivages actuels de l'Océan. ,, 

Nous avons déjà insisté sur la similitude de situation des 
gisements de calcaire grossier de la Bretagne et du nord de 
la Vendée, et nous avons remarqué que tous ces dépôts se 
rencontrent généralement dans les plus profondes dépres­
sions de cette contrée, soit dans la mer, soit dans les marais 
voisins de la côte. L'altitude des calcaires de la Banche et 
du Four n'est pas tellement différente de celles des dépôts de 
Bergon , de Crossac, de Machecoul et de Noirmoutiers, qu'on 
ne puisse expliquer l'isolement de ces bancs sous-marins 
autrement que par un effondrement partiel de la région. 

Ce n'est d'ailleurs qu'après plusieurs oscillations générales 
du sol de la Bretagne, que les rivages actuels de l'Océan se 
sont trouvés délimités. Pendant les longues périodes qui ont 

BIBL. DES U. 'ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIII. 8. - ART. N° 1. 
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suivi l'époque éocène , la mer a pu reprendre une partie des 
sédiments qu'elle avait d'abord déposés. Elle a pu enlever, 
sous l'action incessante des vagues , des parties considérables 
de la côte, tout en respectant ces îlots calcaires qui ne sont 
pour nous que les témoins d'une formation primitivement 
continue, ou beaucoup plus étendue. 

!Uachecoul. - La baie de Bourgneuf, en partie comblée 
aujourd'hui par des atterrissements, formait vers le milieu de 
l'époque éocène un golfe assez profond qui s'avançait vers 
J'est un peu au delà de Machecoul. 

Il existe en effet, depuis cette localité jusqu'à la mer, une 
large vallée dont le fond est actuellement occupé par des 
marais et par une plaine d'alluvion recouvrant généralement 
des dépôts de calcaire grossier. Des collines de micaschistes 
limitent cette dépression au nord , à l'est et au sud, et cir­
conscrivent en même temps les dépôts tertiaires . Ceux-ci 
n'apparaissent dans le marais qu'en un petit nombre de point~, 
comme à Bouin, au Querray et à l'He-Chauvet; mais ils 
présentent aux envi~ons de Machecoul un aft1eurement con­
sidérable dont nous parlerons d'abord. 

Ce gisement est situé à l'ouest du bourg. Le calcaire y 
fot·me quelques tertres et en particulier la butte des moulins 
ou des Chaumes de Machecoul. On rencontre au sud-ouest, les 
tertres de la Baclotière, des Buttes, de la Gatine, du Vivier, 
du Coudrais, de Pisquepois et de Hucheloup; au nord-ouest 
ceux des Rivières, de la Bourine et de l'ile Gaudin. Tous 
ces monticules sont groupés de façon à figurer dans leur 
ensemble un croissant à concavité occidentale. 

A l'ouest, le calcaire s'abaisse lentement vers le marais sous 
lequel il paraît d'ailleurs se continuer. Enfin, vers le nord, il 
affleure encore sur h roule de Bourgneuf dans les environs 
du Fresnay. 

D'Archiac (1 ) a donné de ce gisement une description dé-

( 1) Etudes su1· la (o1·mation cl'étàcée des versants sud-ouest, not·d et nord-ouest 
du plateau cenl1'CÛ de la Ft•WICC . n·Archiac (Mémoù·es de la Soc. geol. de 
F1·,mce, i84:!l), 2• série, t. IJ, P• partie, p. i 40. 
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taillée que nous nous bornerons à reproduire, en y ajoutant 
quelques observations. 

11 A un kilomètre au nord de Machecoul, en venant par la 
>> route de Nantes, on descend dans une vallée large et très 
,, peu profonde, dirigée comme les schistes cristallins qui la 
» bordent de 1'0.-N.-0. à l'E.-S.-E. , et traversée obliquement 
>> par une série de monticules dirigés N .-E. S.-O. Ces mon­
,, ticules sont formés d'une roche peu solide, grisâtl·e, corn­
,, posée principalement de sable ou de grains de qual'tz plus 
., 0\1 moins gros , de fragments de coquilles très atténués, de 
,, petits polypiers, de coquilles foraminées, et de calcaires 
'' concrétionnés, le tout faiblement agglutiné par un ciment 
,, calcaire peu abondant. La roche souvent friable se r éduit 
» en sable et l'on y trouve alors de petits cailloux de quartz 
» hyalin , de quat·tz laiteux, de phyllades ou de talcschistes, 
1) puis de calcaire crayeux, mais beaucoup plus rares. 

1) Cette pierre ne forme pas des bancs suivis, mais une 
>> masse un peu schistoïde , et dans les anciennes carrières, 
» elle montre des séries de plans obliques à la stratification, 
» comme le grison de Doué avec lequel elle a d'ailleurs la plus 
>> grande ressemblance. 

» Nous avons reconnu, parmi les coquilles déterminables 
" de ces couches, une huître plissée très voisine de l' 0. 
" flabellula, et une autre identique avec une petite espèce 
» non décri te des faluns de la Touraine, puis une Mo di ole ou 
., Mitylus , un Peigne assez grand qui paraît être le P. benedic­
» tus des faluns; un autre plus petit, très voisin aussi d'une 
>> coquill e des faluns; des moules de Cardiums, de Vénéri­
" cardes, des Nummulites rares et roulées ressemblant à la 
» N . lœvigata, un Cassidulus, la Scutelle de Noirmoutiers et 
» de Bouin, enfin une grande quantité de coquilles forami­
» nées et en pal'ticulier des Miliolites. 

1> Lorsque la roche est pénétrée d'un ciment spathique abon­
" dant, elle devient assez solide et la grande quantité de mi­
, lioliles qu'elle renferme lui donne beaucoup d'analogie avec 
,, certains bancs de calcaire grossier. Cette variété nous a pam 
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» occuper un niveau inférieur à la précédente. Nous ignorons 
t> si elle repose sans autre intermédiaire sur les micaschistes; 
t> mais les roches cristallines venant affleurer à la sortie de 
u Machecoul sur la route de Challans, l'épaisseur des couches 
u tertiaires est sans doute très peu considérable. 

•t Cette bande que nous avons suivie depuis l'O. de Noir­
t> moutiers et qui paraît se prolonger à l' E. jus que sur les 
» bords du lac de Grand-Lieu (1), était bornée au N. et au S. 
tl par des rivages de micaschistes. Ceux-ci faisaient à l'O . une 
•> pointe qui se continuait jusque près de Beauvoir, et au S. 
u de ce village se trouvait une seconde dépression réunie à 
Il la précédente vers la côte actuelle, et qui remontait au S.E. 
» vers Sallertaine et Challans, où existent des dépôts du même 
u âge que ceux de Machecoul. tl 

Cetle description est certainement très exacte, en ce qui 
concerne la délimitation de ce bassin tertiaire et la nature 
des dépôts que l'on y observe; mais l 'analogie qui existerait~ 
suivant d'Archiac, entee ce terrain et les faluns de Doué, se 
borne à une simple ressemblance au point de vue de la con­
stitution lithologique . 

Nous n'avons en effet trouvé à Machecoul ni le P ecten be­
nedictus, ni l'Ostrea des faluns, cités par d'.~rchiac. L'Ostrea 
flabellula et les Nummulites de la Banche et du Four n'y 
sont pas très rares, au contraire, et prouvent que ce gisement 
appartient à la ·zone inférieure du calcaire geossier. ·on y 
trouve en outre, assez communément, le Lenita patellaris du 
calcaüe grossier parisien et la Scutella Cailliaudi ainsi que 
des empreintes de mollusques beaucoup plus rares. 

Le calcaire de Machecoul était autrefois exploité à l'Ile 
Saint-Michel, pour la fabrication de la chaux; on extrayait 
de cette localité un calcaire assez riche en empreintes de 
coquilles, LithocardàJ:m, C01·bis, Natica, etc. , dont on peut 
voir de beaux spécimens au musée de Nantes . 

Aujourd'hui ces cauières sont abandoiUl.ées, et pour se 

( 1) Celte assertion est inexacte, le calcaire grossier ne dépassant pas à 
l'est le bourg de Machecoul. 
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rendre compte de la composition du sol de ce gisement, on 
ne peut étu1lier que les carrières des moulim, situées au 
milieu des Chaumes et au lieu dit la Martinière. 

On exploite en cet endroit, et seulement sur 3 ou 4 mètres 
d'épaisseur, une pierre un peu différente de celle de l'Ile· 
Saint-Michel et généralement plus sabl~use. Celle-ci se 
délite en gros bancs et est employée pour les constructions. 
Les couches inférieures sont les plus dures et les plus recher­
chées. La partie supérieure est au contraire sableuse et ren­
ferme particulièrement des huîtres) des échinides et des num­
mulites. 

Nous avons recueilli dans cette localité : 

Mollusques. 

Turritella imb1·icataria? Lamk., t. r. 
Cm·dium granulosum, Lamk., variété du Four el d'Arlon. 
Pecten sp:? 
Ostrea f/,abellula, Lamk., t. c. 

Echinides. 

Sc-ut ella Cailliaudi, Coll., t. c. 
Lenita patellm·is, Agass., c. 

Sphenot?·ochus sp. ? 

Polypiers. 

Foraminifères. 

Biloculina, sp. ? 
~l'rilowlina, sp. ? 
Quingueloculina, sp. ? 
Alveolina sp. ? 
Nummulites Brongniarti, d'Arch. et J. B., tar. armo1'ica. 
N. Melieghini? d'Arcll. et 1. Il. 

Historique. - t8o2-:l8:l~. -Le gisement de Machecoul 
a été découvert en 1800 par Athenas. Ce géologue en parle 
dans son E ssai sur la minéralogie du département de la L oire­
Infé-rieure (1) et dans son Mémoire sur la nature du sol de la 
Bretagne, etc. (2). 

(1} Annales de la Soc. acad. de Nantes, i802, p. 19-24. 
(2) Annales de la Soc. acad. de Nantes, i 813, p. i 6. 
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1850. - D'après le Catalogue de la Cflllection minéralo­
gique, etc., de la Loire-Inférieure, publié par Dubuisson en 
f 830 ( 1), « le calcaire de cette localité se trouve en général 

l> divisé en deux couches horizontales qui ont chacune environ 
l) deux pieds d'épaisseur et qui sont séparées par un lit 
» d'argile de pareille épaisseur. Le tout semble reposer sur 
» une couche d'argile sablonneuse qui parait reposer à son 
» tour sur le micaschiste. l> 

Cette couche argileuse était saps doute visible dans les 
anciennes exploitations. Nous ne l'avons pas retrouvée 
dans les carrières actuellement ou vertes au milieu des 
Chaumes. 

L'auteur cite en outre, dans ce catalogue, de nombreux 
échantillons de calcaire psan.vnitique avec stalactites, provenant 
de Machecoul et conservés dans les collections du musée de 
Nantes. 

:1.852.- Le terrain dont il s'agit fut pour la première fois 
figuré par Dubuisson sur la Carte géognostique de la Loù·e­
l nfériew·e. 

1841 . - En 1841, Elie de Beaumont et Dufrénoy l'ont 
indiqué comme éocène sur la Carle géologique de France. 

1846. - Enfin, en 1846, d'Archiac, en a donné la des­
cription détaillée que nous avons reproduite (2). 

:1.8lH- t8oi>.- Dès 1851, Cailliaud le considérait comme 
un équivalent du calcaù·e grossier parisien (3) ; mais ce n'est 
qu'en 1855 (4) qu'il l'assimila au calcaire grossier infé­
rieur. 

Ce lambeau éocène avait été assez bien délimité en 1853 

( i ) Catalogue de la collection minéralogique, etc. , p. 232. 
(2) Études sur la fol·mation crétacée des versants sud-ouest, no1·d et n01·d-ouest 

du plateau cent1·al de la France (Mémoires de la Soc. géol. de F)·ance, 1S46, 
2• série, t. II, i•• partie, p. 1.40 et 1.41). 

(3) Objets d'histoire naturelle récoltés pm· Cailliaud en 1. 85 i dans la Loi1·e­
In{érieure. Rapport fait à la commission du musée par Malherbe père 
(Annales Soc. ac. de Nantes, 1.852, p. 1.72-1.80). 

(4; Aperçu sur les te1·rains tertiaires de la Loire-In(é1·ieure (Bull. Soc . géol. 
de France, 1855, 2• série, t. Xllf, p. 36 et s.). 
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par Durocher sur la carte géologique de la Loire-Inférieure 
t'estée inédite . 

1861. - En 1861, Cailliaud lui a donné, sur sa carte, 
un peu plus d'étendue et l'a figuré dans une partie des marais 
voisins. 

1877. - Enfin, en 1877, l\1. Dufour a eu raison de consi­
dérer ce gisement comme représentant, avec les calcaü·es 
de la Banche et du Four, la base du calcaire grossier in fé­
t'ieur ( 1) . 

L'Ile-Chau-vet et le Querray {Vendée) . - Il existe , dans le 
voisinage de Bois-de-Cené et de Châteauneuf, deux petits 
îlots de calcaire grossier situés da~s Je marais et à 1 kilo­
mètre seulement des collines de micaschistes qui constituent 
la limite méridionale de ce bassin. 

Ces gisements, qui n'ont pas encore été signalés, n'offri­
raient par eux-mêmes qu'un faible intérêt, s'ils ne tendaient 
iL démontrer l'extension et la continuité des bancs calcaires 
au-dessous du marais. 

Nous pensons en effet que ces dépôts ne sont que le pro­
longement des calcaires de Machecoul, dont une partie a 
pu être enlevée par des phénomènes d'érosion, ou recouverte 
par les alluvions. 

Ce n'est pas d'ailleurs par suite d'un relèvement brusque et 
local des couches du calcaire grossier, que celles-ci affleurent 
au Querray et à l'Ile-Chauvet. Les lambeaux calcaires de 
ces deux localités sont reliés sans doute l'un à l'autre par 
la base, et paraissent être les témoins de couches faible­
ment inclinées et primitivement continues qui ·auraient été 
ravinées sur de grandes surfaces. 

C'est ce que nous avons représenté sur la figure 4, qui 
montre la coupe de ces gisements prolongée jusqu'à l'ancien 
rivage. 

L'Ile-Chauvet est un petit tertre de calcaire grossier massif, 

(i ) Bull. Soc. géol. de France, i 87ï, ae sér ie, t. VJ, p. 61. 
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sableux, à grain très fin, renfermant très peu de fossiles, et 
absolument semblable à la pierre de .Machecoul. 

Fig. 4. 

1. Micaschistes. • 
2. Calcaire grossier très sableux semblable à celui de Machecoul. 
3. Argile mélangée de graviers (quaternaire). 
4. Argiles grises ou verdâtres (alluvions). 

Ce gisement a été exploité autrefois dans une cnrrière de 
5 mètres de profondeur et qui est encore ouverte aujour­
d'hui. Le calcaire provenant de cette exploitation a servi à la 
construction du couvent établi sur ce monticule. 

L'affleurement d11: Quen·ay est encore moins étendu que Je 
précédent; c'est un simple rocher dépassant à peine le niveau 
du marais et sur lequel une ferme a été bâtie. Le calcaire 
que l'on observe en ce point est semblable à celui de l'Ile­
Chauvet. 

Ile ole Bouin (Venolée) . - Nous avons dit que le calcaire de 
Machecoul reparaît à Bouin, au milieu du marais . D'Archiac 
a donné de ce gisement la description suivante (1) : 

« Les couches se relèvent ap.tour de l'île de Bouin: qui 
. ,, tient au continent, et dont elles forment le sous-sol. 

» Au S. et au N .-E. du village de ce nom, on exploite un 
» calcaire d~un aspect très particulier. Il est gris de lin ou 
•> blanc grisâtre, à grain très fin, cristallin lorsqu'on l'exa­
" mine à la loupe, poreux, peu dur, friable même par places, 
» assez pesant, rude et âpre au toucher. Les grains de sable 
» y sont plus ou moins abondants. Ces caractères nous 
,, avaient d'abord fait regarder la roche comme très ma-

(1) Études sur la formation crétacée etc. (ft:Iémoi1·es de la Soc. géol. de Fmnce, 
i846, 2• série, t . lf, i<• pat'lie, p. HO). 
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>> gnésienne, mais l'analyse qui en a été faite au labora­
n toire de l'École des mines, par les soins de M. Dufré­
» noy, a montré qu'elle se composait de carbonate de 

1) chaux 0, 777' carbonate de magnésie 0,020, sable et oxyde 
11 de fer 0,203. 

1> Les bancs ne se suivent pas régulièrement ; quelquefois 
» la roche devient massive, d'autres fois un peu schistoïde 
11 commcà.Noirmoutiers. On les voit sur une épuisseur de 3 à4 
n mètres; ils sont à. très peu près de niveau avec les salines 
» environnantes et par conséquent de quelques mètres seu­
>> lernent au-dessus de la mer. Ils sont caractérisés, comme 
» à l'île de Noirmoutiers, par une espèce de petite scutelle 
» (Scutel/a incisa? De fr.) qui y est. très répandue, et par un 
» E chinocyamus très voisin de l' E. pyriformis, Agass . Ainsi 
>> ces couches, qui plongent sous la mer à l'O. de Noirmou­
>> tiers, passE:nt sous l'île, reparaissent à l'E. au même 
» niveau, et constituent le fond du détroit qui la sépare du 
» continent, pour venir former encore, en se relevant un 
n peu, le sol de l'île de Bouin. Nous ne doutons pas que, se 
n prolongeant ensu.ite à l'E. , elles ne se rattachent aux dé­
» pôts tertiaires des environs de Machecoul. » 

La sc.ntelle dont parle d'Archiac n'est pas l'incisa de De­
feance. Cc fossile a reçu en 1861 le nom de Scutella Cail­
liaudi, Cotteau (1) . C'est l'espèce de Machecoul, que l'on 
trouve d'ailleurs communément en Bretagne à la base du 
calcaire grossier; mais nous verrons que ce t échinide n'est 
pas cantonné dans l'horizon inférieur de cette formation 
et qu'on le rencontre aussi dans cette région à la base du 
calcaire grossier supérieur. 

Historique . - 1302. - Le calcaire de Bouin a été dé­
couvert par Athenas qui le signala dès 1802 dans son Essai 
sur la minéralogie du département de la Loire-laférieure (2). 

(t) Il exis te dans les collections du muséum de Nantes deux échantillons 
de calcail'e ri sctttelles de Bouin, offerts en {85 [ par :M. Vignero1i de la Jousse­
laudièrc. 

(2) Annales de la Soc. ac. de Nantes, 1802, p. i 9-2ft . 
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:1.815.- Ce géologue en parle de nouveau en 1813, dans 
son Mémoire sur la nature du sol de la Bretagne, etc. ( ·t). 

<< La ville de Bouin, dit- il, est bâtie sur un plateau calcaire 
>> qui a servi de point d'appui aux alluvions qui se sont accu­
» roulées autour, de sorte qu'elle touche actuellement à la 
» terre ferme. >; 

:l84G. - Ce n'est qu'en 1846 que d'Archiac a donné de 
ce gisement la description détaillée que nous avons repro­
duite (2). 

Enfin dans son Aperçu sur les terrrai'ns tertiaires cle la 
Loire-lnfériew·e (3), publié en 1855, Cailliaud a assimilé ce 
lambeau ainsi que ceux de Machecoul, d ' Ai·ton, etc., au cal­
caire grossier inférieur. 

lCoches de Bouin, de la ll-réoire et cle la Ven•lette. - En 
dehors des digues qui circonscrivent les atterrissements 
de Bouin et les préservent des hautes marées, on voit à la 
basse mer une grande par tie de la baie de Bourgneuf, 
hérissée de rochers calcaires qui s'étendent sur 4 lieues 
environ de l'E.-N.-E., à l'O.-S.-O. , depuis la pointe de la 
Coupelasse jusqu'au fort Larron, dans ' l'île de NoirmoÙ­
tiers. 

Ces récifs très irréguliers constituent deux groupes séparés 
par l'anse du Fain: les roches de Bouin et celles de Noirmou­
tiers que l'on appelle aussi la Vendette et la Préoire. 

Ces roches calcaires paraissent être la continuation des 
couches de Machecoul et de Bouin, avec lesquelles elles 
offrent d'ailleurs une complète ressemblance aux points de 
vue lithologique et paléontologique. 

Remarques. - Cailliaud a figuré sur sa Carte géologiq1.œ 
·de la Loire-Inférieure un petit lambeau calcaire situé dans 

' (f) Annales de la Soc. ac. de Nantes, 1813, p. 76. 
(2) Études su1· la {o1·mation crétacée (Mémoi1·es Soc. géol. de Francç, i84:6, 

2• série, t. II, i • par lie, p. i 40). 
13) Bull. Soc. géol. de France, i855, 2• série, t. Xlll, p. 36 et s. 
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la baie de Bourgneuf et sur la côte de la Bernerie, entre les 
roches de la Langoutière et les Barillets. 

Nous n'avons pu vérifier cette indication qui n'a du resle 
qu'une faible importance. 

Mais le même géologue a représenté sur cette carte un 
gisement éocène situé sur la route qui conduit de Saint­
Père-en-Retz ~t Saint-Michel- Chef-Chef. 

Le point signalé par Cailliaud correspondant, d'après la 
carte d'état-major, à. la cote 56 mètres, nous avions eu 
quelques raisons de mettre en doute l'existence d'un gise­
ment de calcaire grossier dont l'altitude eût été tout à 
fait exceptio~nelle pour cette région . 

Ayant pris la peine de vérifier nous-même cette indication, 
nous nous sommes assuré qu'il n'existe aucun dépôt ter­
tiaire dans l'endroit mentionné par Calliaud ; on y observe 
seulement l'argile à graviers (quaternaire?) recouvrant les 
micaschistes sur une grande étendue (1). 

Ile de Noirmoutiers . - La constitution géologique de l'île 
de Noirmoutiers est assez complexe et a été décrite avec 
beaucoup de soin par Bertrand-Geslin, dans les Mémoires 
de la Société géologique de France (2). Nous renverrons donc 
à ce t ravail le lecteur qui voudrait acquérir des notions 
plus complètes sur la géologie de cette île . 

Nous reproduirons, au contraire, cer tains passages des 
mémoires de Bertrand- Geslin et de d'Archiac, relatifs aux 
terrains tertiaires de cette localité, et nous nous bornerons 
à y ajouter quelques observations personnelles . 

D'aprè:5 Bertrand-Geslin (3), c< l'île de Noirmoutiers se 
l> compose de quatre systèmes de roches: 1 • de roches pri­
» maires qui se montrent surtout sur la côte depuis le nord 

(i) Nous avons indiqué par des croix: noires, sur notre carte au rdooo, les 
gisements tertiaires figurés par Cailliaud et que nous n'avons pas retrouvés. 

(2) Notice géognostique su1· l'ile de Noirmoutie1·s (Memoires de la Soc. géol. de 
France, ·1832, l. 1, 2• partie, p. 317). 

(3) l oc. cit. 



124 G . VASSEUR. 

>> jusqu'au nord-ouest, 2° de grès secondaires dans la partie 
>> nord-est (1), 3• de terrains tert iaires marins sur la côte sud · 
>> sud-ouest. 4• de terrains de transport et d'alluvion. 

>> La partie centrale de l'île présente une grande dépres­
» sion qui est entièrement occupée par des marais sa­
>> lants. » 

Les roches anciennes que l'on observe dans la partie 
septentrionale sont particulièrement formées àe micaschistes 
et de granite ; au N.-E., les grès et les sables du Bois de la 
Chaise et du Pelavé peuvent êf.t·e attribués à l'étage éocène 
des grès à Sabalites andegavensis ~· enfin les dépôts tertiai­
res qui constituent la bordure méridionale dé l'île se rap­
portent à l'horizon le plus inférieur du calcaire grossier. 

u Ce terrain commence un peu au sud de la pointe de Luze­
» ronde, et va se terminer après celle de la Loire, sous les 
» dunes de la côte de Barbâtre, ce qui lui donne un déve­
» loppement visible de plus de 2 lieues de longueur. Mal­
» heureusement, sur toute cette étendue, il est impossible 
>> d'apercevoir le terrain tertiaire dans la falaise qui n'est 
» formée que de dunes. A marée basse la côte est hérissée 
» de roches calcaires qui s'avancent jusqu'à près d'une 'lieue 
» en mer. Ces roches ne s'élèvent pas à plus de 4 pieds au­
n dessus du niveau général de cette plage qui est presque 
» horizontale; les alluvions vaseuses et les fucus qui les 
» recouvrent' empêchent de les parcourir facilement. Néan­
» moins, l'auteur a pu reconnaître à la pointe de Devï'n 
>> deux variétés tranchées de calcaire tertiaire, savoir : 1 • un 
» calcaire jaune, siliceux, grenu , plus ou moins sableux , 
» un peu micacé, présentant des cavités et amas sableux, 
» ayant une densité irrégulière avec quelques grains de 
>> quartz et du sable vert, contenant des nummulites assez 
>> grandes et quelques nucléolites ; 2° un calcaire jaune, mar-

( i) Ce terrain appartient à l'horizon des arès éocènes à Sa bali tes andega-
1Jensis, comme l'a démontré det·n ièr ement M. Crié. (Comptes t·endus, Acad. 
dessciences,2i mars i 88 f). 
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11 neux, à structure assez grossière, rempli de cavités, pétri 
11 de grains de quartz et de sable vert; c'est pout· ainsi dire 
>> un poudingue calcaire. 

11 Dans cette formation, c'est la première variété qui pa­
•> raît être la roche dominante. 

11 Ce calcaire jaune, continuellement battu par les flots, 
11 présente un grand désordre dans sa stratification; cep en­
» dant il paraît divisé en couches de un à deux pieds 
» d'épaisseur, inclinées de 10 à 15' vers l'O.-S.-O. 

,, A la pointe de la Loire, le calcaire contient un plus grand 
11 nombre de fossiles, Pecten, Cytherea, Nummulites, Nucleo­
» lites grignonensis, Scutella, Cassidulus complanatus. » 

Bertrand-Geslin considère ensuite le dépôt tertiaire de 
• 1oirmoutiers comme représentant le calcaire gl'ossier pari­
sien; mais il l'assimile en même temps au calcaire de 
Cambon qui appartient, comme nous le verrons, au sous-étage 
supérieur de cette formation. 

Nous ne reproduirons du mémoire de d'Al'chiac (1) que 
les passages suivants, relatifs à l'utilisation des couches cal­
caires de Noirmouliet•s : 

« Elles sont, dit-il, exploitées lors des basses marées, 
» à la Guérinièl'e et au moulin de la Loire, et nous nous 
11 sommes assuré qu'elles existaient également à l' E . , au 
» Rocher, en face de la Maison Rouge où l'on en extrait pour 
,, les constructions ainsi que sur d'autres points . 

11 Ces calcaires tertiaires, schistoïdes en gl'and, sableux, 
>> d'un blanc jaunâtre ou grisâtre, ont fourni tous les maté­
, riaux employés pour la digue qui borde la côte orientale et 
» qui empêche la mer d'envahi l'les parlies_basses du sol cul­
» tivé et les salines. Ils ont servi et servent encore de pierres 
» de construction pour les maisons de Barbâtre, de la Guéri­
» nière, de la Rélrogé, etc. 

11 Partout ils sont utilisés pourles murs de clôture en pierres 
» sèches, et souvent sous forme de dalles de 5 à 6 centimètres 

( i ) Études sur le~ formation crétacée, etc. (Mémoires de la Soc. géol. de France, 
1846, 2• sél'ie, l. II, P• partie, p. i39). 
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» d'épaisseur sur 2 mètres de haut et 1 mètre de large, pla­
» cées debout à côté les unes des autres, comme palissades. •> 

D'Archiac supposait, avecraison, que les calcaires de Noir­
moutiers ne sont que le prolongement de ceux de Bouin et de 
Machecoul, mais il n'en a pas précisé l'âge . Il les ajustement 
assimilés aux calcaires que l'on rencontre à Sallertaine et dans 
les environs de Challans dont nous parlerons bientôt. 

Les résultats de nos recherches n'ont fait que confirmer 
les observations précédentes, avec cette différence toutefois, 
que les fossiles que nous avons recueillis à Noirmoutiers et 
particulièrement aux Roches de la Loire démontre_nt rigou­
reusement que ce dépôt tertiaire appartient, comme on l'admet 
du reste depuis longtemps, à la division inférieure du calcaire 
grossier. 

Les calcaires à nummulites des Roches de la Loire et de la 
Pointe de Devin correspondraient au ni veau inférieur de ce 
sous-étage; enfin, le deuxième horizon (shnare d' Arton) pour­
rait bien être représenté en quelques points de cette côte ou 
dans la baie de Bourgneuf, car nous avons trouvé, dans les 
calcaires amenés de Noirmoutiers à Pornic pour la fabrication 
de la chaux, un spécimen de la grande rostellaire (R. Cail­
liaudi) qui pat·aît caractériser avec le Cerithium giganteum? etc., 
la deuxième zone du calcaire grossier d' Arton. 

Nous avons recueilli dans les Roches de la Loire les fos­
siles suivants: 

Mollusques. 

Cardium gmnulosum, Lam k., var. de Machecoul , propre à l'horizon inférieur. 
Cm·flium sp. ? 
Cardita sp.? 

Sismondia g1·acilis, Cott., c. 
S. Michelini, Cott. , t. r. 
Lenita patellaris, Agass., t. c. 
EchinOetJamus sp. ? 

Echinitles. 

Foraminifères. 

Nummulites B1·ongnù.n·ti, d'Arch. elJ. H. , var. m·morica, t. r. 
N. Meneghini ? d'Arch. et J. H., t. r. 
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Historique. - 1815. - Le calcaire de l'île de Noirmou­
tiers a été signalé par Athenas en 1813 (1}. 

185:5 . - Berlrand-Geslin ne semble pas avoit· eu connais­
sance de cette première indication, lorsqu'il écrivit , en 1833, 
sa Notice géognostique sur l'île de Noirmoutiers (2) . 

11 ne cite en effet comme travaux antér·ieurs à son mémoire, 
et relatifs à la géologie de Noirmoutiers, qu'un ouvrage de 
M.. Pi et ( 183 1) donnant quelques détails statistiques sur cette 
île (3) : « Pour ce qui concerne le règne minéral, M. Piet, dit­
'' il, ne fait qu'indiquer les différentes roches qui s'y ren­
n contrent, sans entrer dans les détails géognostiques. '> 

Nous n'avons pas à examiner ici le mémoire très détaillé 
de Bertl'and-Geslin dont nous avons d'ailleurs extrait les pas­
sages relatifs aux terrains tertiaires. Nous ajouterons seule­
ment que l'auteur rappelle l'observation de M. Desnoyers, 
cc que les faluns sont presque toujours au pied des calcaires ter­
tiaires plus anciens )) (4}, et qu'il oppose à cette assertion la 
situation au-dessous du niveau de la mer , des couches tertiai­
res de Noirmoutiers, contemporaines du calcaire grossier 
parisien. 

t8:53.- En 1838, M.. Rivière a publié une no lice inti­
tulée : Quelques mots sur les îles voisines des c6tes de Fmnce et 
en particulier sur l'île de 1Voirmoutiets. Cet opuscule renferme 
des détails de natures très diverses, et peut être avantageuse­
ment consulté en ce qui concerne la topographie de cette île. 

1842. - Le même géologue a falt paraître en 1842 son 
mémoire sur le groupe crétacique de la Vendée (5). 

( 1) Annales de la Soc. acad. de Nantes, 1813, Mémoil·e sur la nature du sol 
de la Bretaane, p. 76 . 

(:!) lf!émoires de la Soc. géol . de Fmnce, t 833, t. J, 2° partie, p. 3fï . 
(:!} Productions naturelles de l'ile de Noirmoutiers par Piel, t 831 (recueillitté· 

raire imprimé à Bourbon Vendée). 
(4) Bull. Soc. géol. de France, 1832, p. 4H. 
(!S) Annales des SC'iences géologiques ptlbliées pm· Riviere. 1842, t ro année, 

t. 1 , p. 1!35 et s. 
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Ce travail compeend une description géologique assez dé­
taill ée de l'île de N oirmoutiers, mais ne repferme aucun fait 
nouveau pour la connaissance de ce gisement tertiaire. 

:1.846. - La dernière description de l'île de Noirmoutiers 
est due à d'Archiac et fait partie de ses Etudes sur la forma­
tion crétacée, etc. (1) . Nous en avons cité les plus intéressants 
passages relatifs au terrain tertiaire en question; dont l'au-· 
teur n'indique pas d'ailleurs l'âge précis. 

1855. - Enfin, en 1855, Cailliaud, reprenant l'opinion 
émise pour la première fois par Bertrand-Geslin, a compris 
ce gisement dans son énumération des lambeaux de calcaire 
grossier de cette région (2) . 

i88t . - Nous ayons vu que l'on doit à M. Crié la décou­
verte de la flore éocène à Sabalites andegavensis, dans les grè.r; 
du Bois de ta Chaise. Cette observation importante a été 
communiquée à l'Académie des sciences dans la séance du 
21 mars dernier . 

BASSIN DE CHALLANS (Vendée). - Le bassin de Challans, 
dont nous allons décrire les gisements tertiaires, formait vers 
le milieu de l'époque éocène une baie largement ouverte du 
côté de l 'Océan. Celle-ci n 'étai t séparée du golfe de Bourg­
neuf que par les collines de micaschiste qui s'avancent vers 
l'ouest jusqu'à Beauvoir. 

Ce bassin est en partie comblé aujourd'hui, comme celui 
de Machecoul, par des atterrissements argilo-sableux recou­
verts le long de la côte par un cordon de dunes. Les alluvions 
s'arrêtent vers le nord, au pied des collines de micaschiste 
qui se dirigent, suivant une ligne presque droite, de Saint­
Urbain vers Challans; elles sont limitées à l'est par les affleu­
rements du terrain crétacé qui constitue les buttes de 

(1) Mémoi?·e de la Soc. géol. de France, 18i6, 2• série, t. II, 1<• partie, 
p. 13S et s. 

{2) Bull. Soc. géol. de Fl'(mce, 1855, 2• série, t. XIII, p. 36. 
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Challans, de Soullans et la presqu'île de Soulandeau; enfin, 
au sud-est, les micaschistes reparaissent aux environs de 
Fenouillé et de Croix-de-Vie. 

Tout l'espace compris entre les collines et le cordon lit­
toral sableux dont nous venons de parler est occupé par 
une plaine qui ne s'élève pas à plus de 3 ou 4 mètres au­
dessus du niveau de la mer, et qui est coupée par une multi­
tude de canaux. 

Ce marais pénètre vers Saint-Gervais dans une petite 
anse formée par les micaschisles, et se continue au nord­
ouest avec les marais salants de Beauvoir et de Bouin. 

Dans le bassin de Challans, le calcaire grossier paraît 
s'étendre principalement sous la plaine d'alluvion, à en juger 
d'après les nombreux affleurements que l'on observe entre 

· Saint-Urbain et la bulte de Soullans; mais il y existe aussi 
quelques lambeaux du même terrain, situés en dehors du 
marais, à une moins faible altitude. 

Saint-Gervais près Beauvoir {Vendée) . - Le calcaire gros­
sier affleure à 100 mètres environ au sud de Saint-Gervais et 
dans J'espace compris entre cette locali té, le château de Ja 
Bonnetière et le Bois-Sableau. On l'observe dans les fossés 
de l'avenue qui conduit de la route de Saint-Urbain à la 
Bonnetière, mais principalement dans plusieurs carrières 
ouvertes entre ce château et le bourg de Saint-Gervais. On 
exploite en cet endroit, sur 2 ou 3 mètres d'épaisseur, un 
calcaire eo J'ognons, jaunâtre, assez dur, subcristallin et ren­
fermant une grande quantité de sable assez grossier. Cette 
roche a évidemment subi une action métamorphique qui a le 
plus souvent fait disparaître tout vestige des fossiles qu'elle 
renfermait; aussi a-t-elle beaucoup embarrassé j~squ'à pré­
sent les géologues qui l'ont étudiée. 

Ce n'est qu'après bien des heures de recherches que nous 
avons pu nous-même découvrir dans ces exploitations quel­
ques blocs de calcaire moins altéré et renfermant des· fos­
siles encoee déterminables. 

BIOt. DES H. ÉTUDES. SC. NAT. , T. XXII!. 0. - ART. 1'1° J. 
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Nous y avons reconnu des empreintes de Calyptrœa, 
Cytherea, Pecten, la Nummulites Meneghini (?) de Machecoul, 
de la Banche et du Four, et quelques petits échinides 
caracléristi gues de l'horizon inférieur du calcaire grossier 
de cette région, Scutella Cailliaudi: Sismondia Miclzelini , 
Echinocyamussp. (?). 

Ce fait offre d'autant plus d'intérêt que jusqu'à présent 
les géologues ont rapporté au terrain crétacé les calcaires de 
Saint-Gervais, ainsi que ceux des environs de Challans, qui 
présentent la même structure cristalline. 

La pierre de Saint-Gervais est employée pour les construc­
tions, mais elle sert davantage à l'empierrement des routes, 
et fournit d'ailleurs un assez mauvais macadam. 

Ce calcaire repose directement sur les micaschistes qui 
affleurent au sud près de Saint-Urbain, et qui constituent au 
nord les collines de Beauvoir. 

Historique. -1842. -Dans un mémoire de 1842, intitulé: 
Groupe crétaàque de la Vendée, etc. (1), .M. Rivière a in­
diqué ce gisement de calcaire grossier comme étant un lam­
beau de grès et de sables crétacés. 

t.846. - En ·1846, d'Archiac (2) a bien décrit ce calcaire 
qui semble, dit-il, appartenir à la formation crétacée; mais il 
déclare ensuite n'y avoir recueilli aucun fossile dé terminable. 

Le iUolin et le Puits·t'\'euf, près Challane. - La roule de 
Challans à Bois-de-Cené, traverse , à égale distance de ces 
deux bourgs, un gisement de calcaire grossier très remar­
quable et qui ne nous parait pas avoir encore été signalé. 
Nous allons décrire la succession des terrains que l'on 
observe en se rendant de l'une à l'autre de ces localités . 

La petite ville de Challans est bâtie sur un coteau qui 

( f) Annales des sciences géologiques publiées par Rivid1·e, i 342, tr• année, 
t. l, fig-. 2. 

{2) Etudes sw· la Formation C1'étacée, elc. (~Iémoires de la Soc. géol. de 
F1·ance, i846, 2• série, t. II, P • partie, p. f42). 
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peut avoir une vingtaine de mètres d'aHitude et dont la 
constitution géologique est assez compliquée. 

Les micaschistes constituent la partie centrale de la butte; 
ils sont recouverts au sud-est par un lambeau de faluns, et 
au nord-ouest par des dépôts cénomaniens, formés de grès et 
de sables. 

Ce dernier terrain, dont nous aurons occasion de parler 
plus en détail, renferme une immense quantité de grès 
contournés et plus ou moins ramifiés , ayant l'aspect de 
spongiaires, et auxquels les habitants de cette contrée don­
nent communément le nom de pierres cornues. 

En sortant de Challans par la route de Bois-de-Cené 
(fig. 5), on traverse d'abord un petit vallon au fond duquel 
se sont accumulées les argiles à graviers quaternaires (id., 
n• 5). Mais à la montée de la Terpière, on peut observer, dans 
une exploitation située à droite de la route , les sables et les 
grès cénomaniens (n• 2). 

Ce lamb eau de terrain crétacé vient butter contre les 
micaschistes (n• 1) que l'on voit affleurer à 2 ou 300 mètres 
plus au nord , d'abord entre les Couts et les Taraudières, 
puis à la montée des Emonnières. 

Sur le plateau du Perray, les micaschistes disparais­
sent rapidement soÙs un épais manteau d'argile jaunâtre, 
mélang6e de graviers (n• 5). 

Ce dépôt quaternaire (?) masque le contact des terrains an­
ciens avec le calcaire gr·ossier qui se montre seul, dès que l'on 
a dépassé les maisons du Perray. 

Ce calcaire (n• 4) est exploité au four à chaux du Molin, à 
droite et à gauche de la route, .dans des carrières qui attei­
gnent 7 mètres de profondeur. 

Celte roche se présente sous des aspects assez différents ; 
elle est tantôt compacte et jaune, subcristalline et en rognons, 
tantôt grossière et blanchâtre, formant une masse épaisse. 

Dans le premier cas, elle ne renferme plus aucune trace de 
fossiles , et ressemble complètement à la pierre de Fay-Villate 
dont nous parlerons plus loin; mais. lorsqu'elle n'a pas été 
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modifiée, elle est presque exclusivement composée de milioles 
et renferme de nombreuses empreintes de mollusques. 

Le calcaire cristallin est principalement exploité tt droite de 
la route, dans un assez g-rand nombre de petites carrières, 
tandis que le calcaire à milioles se voit au contraire à gau­
che et à côté du four à chaux, dans deux exploitations plus 
considérables. 

Il est d'ailleurs facile de constater que ces deux variétés de 
calcait·e passent insensiblement de l'une à l'autre, sans qu'il 
soit possible d'observer entre elles· une ligne de démarcation. 

Ce fait ne manque pas d'importance, puisqu'il montre l'er­
reur dans laquelle sont successivement tombés MM. Rivière 
et d'Archiac, en rapportant les calcaires cristallins de Fay­
Villate à la formation crétacée. 

Le gisement du l\lolin paraît représenter le deuxième et le 
troisième horizon du calcai l'e grossier inférieur, et renferme 
en effet les mêmes fossiles que le shnare et le calcaire à Orbitolites 
d' Arton. On y a trouvé, comme dans cette localité, des moules 
de grands Cérites et de Nautiles; l' Orbitolites complanata n'y est 
pas rare ; enfin certains bancs renferment une quantité pro­
digieuse de modioles . 

Ce lambeau de calcaire grossier, bien caractérisé, s'étend 
du nord-est au sud-ouest, sur 2 kilomètres de longueur. 

On l'a exploité à l'Abbaye et dans le voisinage de la l\larau­
drie où l'on retrouve le calcaire en rognons, subcristallin. 

Ce dépôt passe probablement, à sa partie inférieure, à des 
couches plus sableuses qui affleurent en se relevant à f kilo­
mètre au nord du Molin, le long de la roule de Bois·de-Cené . 

Dans l'intervalle de ces deux gisements, le terrain éocène 
est masqué par un limon quaternaire (?) sablonneux (n° 5) qui 
n'est peul-être dû qu'à un remaniement sur place des cou­
ches inférieures du calcaire grossier . 

Celles-ci (no 3) apparaissent à la montée du Puits-Neuf. 
Elles sont fo rmées de grès calcarifères recouvrant des sables 
jaunâtres plus ou moins grossiers, et très analogues à ceux 
de la Daryolerie et du Pas-de-la·Haie, près Arton. 
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Ces grès ont une assez grande ressemblance avec la pierre 
de Machec.oul dont ils renferment d'aille-crs tous les fossiles 
caractéristiques. On y trouve en effet assez 
communément : Ost7·eaflabellula, Scutella, 
Cailliaudi, lenita pate/laris, Nummulites 
Brongniatti var. armorica etN. Meneglzini . 

Ce dépôt est évidemment antérieur au 
calcaire â J.1filioles et Orbitolites du .Molin, 
et représente incontestablement la base 
du calcaire grossier inférieur. Après avoir 
dépassé les maisons du Puits-Neuf, on 
le voit affleurer dans les fossés de la 
route, sur une longueur de 4 ou 500 
mètres. Il présente en cet endroit des 
alternances de couches de sable et de 
bancs de grès calcarifère que l'on exploite 
dans des carrières peu profondes sur la 
lisjère du bois du Puits-Neuf. 

Ce terrain vient butter contre les mica­
schistes qui se relèvent brusquement à 
500 mètres plus au nord et à partir du 
Clouseau, pour former les collines qui 
séparent le bassin de Machecoul de celui 
de Challans. 

La figure 5 représente le profil géolo­
gique que nous venons de décrire et 
monlre en résumé les terrains suivants : 

1. Miscachisles. 
2. SaLles et grès cénomaniens. 
3. Calcaire grossier inférieur (zone inférieure\, formé de 

bancs de grès calcarifère alternant avec des coucbes 
de $~ble. 

Ce dépôt renferme au Puits-Neuf des Nummulites, des 
Échi11ides el r Osl!·œa flabellula. 
4. Calcaire grossier inférieur à Cerithium qiganteum (?). 

Nautiles, elc., et calcaire àMilioles et Orbitolites, ren­
fermant de nombreuses empreintes de 1llodioles (ex­
ploité dans les carrières du !l!olin). 

~· Argile à graviers (quaternaire?.) 
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Butte de Sallertaine. - Le bourg de Sallertaine est bâti sur 
un monticule de calcail'e grossier qui peut avoir 15 mètres 
d'élévation et qui est situé dans le marais, entre Challans et 
Saint-Urbain . 

Ce tertre a 1 kilomètre de largeur du nord au sud, et s'é­
tend de l'est à l'ouest sur deux kilomètres environ. 11 est formé 
d'un calcaire sableux à grains de quartz plus ou moins gros et 
faiblement agrégés par un ciment spathique. Celte roche grise 
ou jaunâtre présente une stratification presque massive, et 
renferme par places des petits cailloux de quartz et de mica­
schistes. Vers sa partie inférieure, elle est plus dure et offre de 
rares Nummulites associées à de nombreuses empreintes de 
mollusques bivalves et à des Échinides. 

Nous avons reconnu parmi ces fossiles . les espèces sut­
vantes: 

lU ollnsq ues. 

Cytherea l!eberti, Desh. 
Cardium granulosuin, Lamk. variélé de Machecoul, etc. 
Crassatella gibbosula, Lamk. 
Chama sp.? 
Lucina sp. ? 
C01·bis lam~llasa, Lamk. 
Jllodiola sp.? 
Pecten s p.? 
Ostrœc~ {labellula, Lam k. 

Echino!ampas sp. ·? 
Lenita patellaris, Agas s. 

Sphenotrochus sp. ? 

Échinides. 

Polypiers. 

Foraminifères. 

Nummulites B1•ongnicwti, d'Arch. et J. H. var. armorica. 

On a trouvé, quoique beaucoup plus rarement, dan·s ces 
couches fossilifères, des moules de grands Cérites sem­
blables à ceux du Molin et d' Arton. 

Les bancs supérieurs renferment des Miliolites et l'Orbita-
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lites complanata; ce niveau est principalement visible 
une ancienne carrière située au milieu du bourg. 

Les autres couches sont exploitées sur 
o mètres d'épaisseur, dans les carrières 
voisines des moulins. 

Nous ne connaissons ni la puissance ni 
le substratum de ce gisement calcaire qui 
doit reposer sur les micaschistes ou sur le 
terrain crétacé. 

Les couches inférieures de la butte s'é­
tendent durestesouslemarais où elles appa­
raissent en quelques points. Comme l'indi­
que la figure 6, elles viennent butler à l'est 
contre les collines de Challans qui sont 
formées de grès et de sables cénomaniens. 

Nous rapportons à l'ensemble du calcaire 
grossier inférieur ce gisement de Saller­
taine qui montre la liaison la plus intime 
entre les trois horizons de ce sous-étage. 

Histo7'ique. - i8i5. - Le calcaire de 
Sallertaine a été pour la première fois si...: 
gnalé par Atbenas en 1813 (1 ). 

1840. - Dans un iJfémoire sw· les ter­
mins .paléothériques de la Vendée, publié en 
1840 (2), M. Rivière a rapporté ce gise­
ment au terrain éocène, mais sans préciser 
davantage. 

Fig. 6. 
1. Micaschis tes . 
2. Sables et grès cènomaniens. 
3. Calcaire grossier Lrès sableux, présentant quelques cou­

ches fossilifères à bivalves, grands Cérites et Échinides. 
'•· Calcaire grossier à Milioles et Orbilolites. 
5. Alluvions argilo-sableuses, verdâtres. 
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(i) Mémoire sw·la natw·e du sol de la B1'etagne, etc. Annales de !a Soc. ac. 
de Nantes , t 8i3, p. 77. 

(2.) Bull. Soc. géol. de Frcmce, 1840, t. XI, p. 295. 
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t.84'l.- C.ette indication n'était certainement pas connue 
de .MM. Élie de Beaumont et Dufrénoy qui ont figuré en 
1841, sur la grande carte géologique de France, la butte de 
Sallertaine comme entièrement granit.ique. 

t.842. - En 1842, M. Rivière a admis que les grès et la 
mollasse éocène de cette localité reposent sur le calcaire cris­
tallin de la V érie près Challans, qu'il regardait comme appar­
tenant à l'étage du Gault (1). Nous verrons plus loin ce que 
l'on doit penser de cette opinion. 

t.846. - D'Archiac a distingué aussi ces deux calcaires 
en 1846 (2); mais il a décrit celui de Sall ertaine sans indiquer 
la place qu'il doit occuper dans la série des terrains tertiaires. 

Les Villates et la Vérie, près Challans. - En descendant de 
Challans vers le marais, par la route du Perrier, on observe 
a'abord un affleurement du terrain cénomanien, formé de 
sables jaunes, stratifiés et présentant des lits d'argile plus ou 
moins ocreuse; ce dépôt renferme des Ostrœa columba , var. mi­
nor, dont nous avons trouvé plusieurs exemplaires dans une pe­
tite exploitation si~uée à droite de la route, sous un bois de pins. 

Nous appelons l'attention des géologues sur cette localité, 
parce que les sables crétacés de Challans ne contiennent ordi­
nairement que les grès spongiformes nommés pierres cornues. 

Ce terrain repose directement sur les micaschistes qui se 
relèvent au nord et à l'est de Challans; il s'étend principale­
ment au sud de ce bourg, et affleure sur le bord du marais 
depuis le Pont-Abert jusqu'à l'extrémité de la presqu'île de 
Soulandeau. Nous ne l'avons pas suivi jusqu'aux environs 
de C~mmequiers où ont été indiqués non seulement des 
sables, mais des marnes et des calcaires crétacés. 

Les couches cénomaniennes de Challans plongent rapide-

(1.) Annales des sciences géologiques, 7Jublièes pa1· Rivière, 1842, tr• année, 
t. J, p. 632 el s. 

(2) Études sw· la Formation crétacée, etc. i 846 (Mémoires de la Soc. géol. 
de France, 2• série, t. II, tr• partie, p. i41). 
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ment au sud-ouest, c'est-à-dire vers l'Océan et sous le dépôt 
tertiaire que nous allons décrire. 

Celui-ci n'est évidemment que le prolongement du cal­
caire de Sallertaine qui se continue sous une grande partie 
du marais et vient affleurer auprès de Challans. Mais il a dû 
subir une action métamorphique qui l'a rendu semblable 
au calcaire cristallin du Molin et de Saint-Gervais.. 

Il se divise en effet en rognons très irréguliers, jaunâtres, 
durs et compacts, souvent sableux, presque toujours cris-

0 tallins, et présentant des sphéroïdes de chaux carbonatée 
fibreuse et radiée. On l'exploite depuis fort longtemps, 
dans un grand nombre de petites carrières, soit pour la fabri­
cation de la chaux, soit pour les constructions ou pour l 'em­
pierrement des routes. Les principales exploitations ont été 
ouvertes dans le voisinage des Villates et de la Marinière, 
auprès de la Bigottrie, à la Perrière et au Guyerraud près 
de la. Vérie. Mais le même calcaire existe aux Ormeaux et 
aux Branches, au Fenouil, à Licheret et au Grand-Village. 

·Cet affleurement peut avoir une lieue de longueur et deux 
kilomètres dans sa plus grande largeur. 

Les fossiles sont extrêmement rares dans ce gisement. 
M. Rivière y découvrit le premier quelques empreintes qu'il 
crut pouvoir attribuer à des Térébratules et à des Gryphées 
columbes? ( t ) . Nous ne mettons pas en doute la bonne foi de 
M. Rivière, mais nous supposons que ce géologue n'a pas eu 
entre les mains des fossiles assez bien conservés. 

Dans ses h~tudes sut lrz Formation crétacée (2), d'Archiac 
avoue ne rien avoir trouvé dans ces ·calcaires cristallins. 

Nos premières recherches n'avaient pas été plus heureuses 
en 1877, mais, en 1879, nous avons eu la bonne fortune de 
découvrir. dans une exploitation voisine des Villates, un assez 
grand nombre de blocs calcaires très peu modifiés et prés~n­

tant des empreintes de mollusques déterminables. Cette 
roche pétrie de Miliolites renfermait quelques Orbitolites 

(f) Rivière, loc. cit. 
(2) D'Archiac, loc. cit. 
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complanata el ressemblait d'une manière frappante au cal­
caire à Milioles du Molin. 
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Nous y avons trouvé la même·abon­
dance de Modioles, et des moules de 
Cytkérées et de Cardites, ainsi qu'un 
Échinide. 

Les deux mêmes variétés de cal­
caire passant de l'une à l'autre, exis­
tent donc au Molin et aux Villates ; 
mais ici l& structure cristalline est de 
beaucoup la plus répandue. Il suffit 
du reste d'avoir démontré qu'elle ré­
sulte d'une modification du calcaire 
grossier normal, pour que nous 
n'ayons pas à revenir sur l'opinion 
de M. Rivière qui rapportait cette 
roche au terrain crétacé. 

Le gisement que nous venons de 
décrire correspond d one, au moins 
pour sa partie supérieure, à l'horizon 
du calcaire à Orbitolites . Les couches 
inférieures, très altérées et beaucoup 
plus sableuses, sont semblables à la 
pierr~ de Saint-Gervais et représen­
tent probablement la base du calcaire 
grossier . 

Fig. 7. 
1. Micaschistes. 
2. Sables et grès cénomaniens. 

Calcaire [J1'ossie>· infd>·ieu1'. 

:J. (Zone inférieure). Calcaire cristallin et sableux. 
Nous n'y avons pas trouvé de fossiles. 

4. (Zones moyenne et supérieure). Calcaire cristallin, 
passant, dans les parties où il n'a pas é té modifié, à 
un calcaire grossier à Milioles et Orbitolites, ren­

fermant de nombr euses empreintes de mollusques. 
5. (Miocène rnoy.) Faluns blancs ou jaunâtres, formés de bryozoaires, de débris de 

mollusques, de balanes et d'échinides, et présentant des çouches sablauses et des 
bancs agglutinés et solides, employés comme pierre de construction. 

6. Argile à graviers (quaternaire ?). 
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La figure 7 montre la situation relative des différents ter­
rains dont nous venons de parler. 

Cette superposition directe du calcaire grossier sur le 
terrain cénomanien donne en quelque sorte la mesure des 
immenses lacunes qui existent dans la succession des dépôts 
sédimentaires de cette région . 

Historique. - 1842 . - Les calcaires de la V érie ont été 
pour la première fois décrits en 1842 par M. Rivière (1). 
Nous avons vu que ce géologue les assimilait à l'étage du 
Gault. 

1846, - En 1846, d'Archiac les a lui-même considérés 
comme antérieurs aux terrains tertiaires (2). 

Le Fief dela Villate . - La métairie de la Villate est siLuée 
dans le marais, à 500 mètres au sud-est de la butte de Sal­
lertaine. Elle a été bâtie sur un petit affleurement de calcaire 
grossier, choisi comme position plus élevée au-dessus des 
eaux stagnantes. 

Nous reproduisons quelques détails donnés par d'Archiac 
sur ce gisement (3) : 

« Les calcaires de Sallertaine se montrent encore autour 
>> des métairies de Grouas et de Fay-Villate. 

>> Près de cette dernière~ on les voit bien en place dans un 
» fossé qui borde la métairie à l'ouest, mais à 200 mètres du 
» fossé, dans un champ contigu à l'habitation, on exploite à 
» un niveau un peu plus élevé, un calcaire dur, compact ou 
» subcristallin, jaunâtre et mal stratifié, etc ..... 

» Ces calcaires rapportés à la formation crétacée par 
» M. Rivière, ne m'ont point présenté de fossiles, non plus 
,> que leurs analogues aux environs. On doit supposer qu'ils 
» forment une butte con-tre laquelle les couches tertiaires 
» sont venues s'adosser . •> 

(i) Annales des sciences géologiques. Rivière , loc. cit . 
(2) Études sur la fo>·mation c>·étacée. D'Archiac, loc. cit. 
(3) Loc. cit. 
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Nous pensons ·avoir suffisamment démontré que cette con­
clusion n'est pas admissible. 

Le même calcaire affleure dans plusieurs autres points du 
marais, sous les fermes des Echaîtres, de l'Abite et de la · 
Maraudrie au sud de Sallertaine, enfin à l'est de cette localité, 
auprès de Lerpin, et au-dessous du château de laJaulonnière. 

Ce dernier gisement se présente sur le bord du marais et 
au pied de l'escarpement formé au nord par les micaschistes ; 
on y exploite, à 200 mètres au sud- ouest du château, un cal­
caire jaune et cristallin semblable à celui de la Villate et de 
la Vérie. 

Les Rochettes. - Pour terminer l'étude des lambeaux 
éocènes des environs de Challans, il me reste à parler d'une 
localité nouvelle pour le calcaire grossier de cette région, 
et située dans le marais à 3 kilom. à l'ouest de Soullans, 
et à 7 kilom. au sud de Sallertaine. 

Les grandes et les petites Rochettes sont en effet deux mé­
tairies bâties en cet endroit sur un roc calcaire. Celui-ci 
n'affleure que sur une très faible étendue, mais il est exploité 
dans plusielll's carrières· peu profondes, comme pierre de 
construction. 

C'est un calcaire gris ou jaunâtre, très sableux et généra­
lement friable, à grain très fin, et ayant la plus gt·ande res­
semblance avec la pierre de Sallerlaine. ll est très remarquable 
par l'abondance et le bon état de conservation des Échinides 
qu'il renferme, et dont nous avons recueilli, en 18ï9, un 
grand nombre d'exemplaires. 

Depuis cette époque, M. Brianceau, instituteur à Soullans, 
a bien voulu rechercher avec soin ces précieux fossiles, et 
nous en envoyer une belle collection. 

Ces Échinides se rapportent aux genres et aux espèces dont 
les noms sui vent : 

Lenita patellaris, Agass. t. c. 
Euspatang1ts sp.? (ornatus affinis) t. c. 
Gualtieria Heberti, G. Vass. c. 

Sismondia Michelini, Colt. c. 
Scutella Cailliaudi, Colt. c. 
Scutellina nummula1·ia, Agass. r. 
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Quoique nous n'ayons pas recueilli de Nummulites dans le 
calcaire des Rochettes, nous croyons pouvoir assimiler ce 
dépôt aux calcaires de la Banche et du Four, c'est-à-dire à 
la zone la plus inférieure du calcaire grossier. 

Ce gisement est le point le plus méridional de la Vendée, 
où nous ayons constaté la présence de ce terrain. 

On n 'a d'ailleurs cité jusqu'ici aucun lambeau du même 
âge ( 1) entre ceux que nous venons de décrire et le bassin 
de la Gironde où cette formation est bien représentée. 

Il est très probable qu'à l'époque du calcaire grossier, les 
rivages de l'Océan, partant de la pointe de la Gironde, pas­
saient au large des îles d'Oléron, d'Aix et de Rhé, pour venir 
former ensuite l'anse de Challans, la baie de Machecoul et -le 
pelit golfe d'Adon, enfin, un peu plus au nord, les bassins de 
la Grande-Brière et de Cambon dont nous allons étudier les 
dépôts éocènes. 

Bassin de la Grande-Brière. - Le calcaire grossier inférieur 
affleure sur le bord des marais de la Grande-Brière, à Bergon 
où il est connu depuis le commencement du siècle, et à Cros- · 
sac où il n'a été découvert que dans ces dernières années. 

Dubuisson a signalé en 1830 (2) et figuré en 1832 sur sa 
Carte géognostique de la Loire-inferieure, un autre lambeau du 
même terrain situé près du bourg de Saint-Sypbard. « Le 
>> calcaire terreux coquillier forme, dit-il, deux monticules en 
>> blocs épars se trouvant le premier à l'est et le second au 
>> sud-est, se dirigeant sous la toUL·bière. >> 

Ce gisement n'ayant pas été retrouvé, Cailliaud n'en a pas 
fait mention dans son Aperçu sur les terrains tertiaù·es ... de la 

(1) Dans son Memoire sur le {fi'Oupe ct·étacique de la Vendée, el!!. (Annales 
des sc. géol. publiées par Riviere, 1842, ire année, t. 1), M. Rivière signale 
cependant au lieu nommé Bercassis, dans les environs de Commequiers 
(Vendée), un grès 1rès fin, calcarifère, presque compact, gris l.Jlanchàtre et 
présenlant des traces de Nummulites el peut être des Nucléolites. Nous n 'avons 
pas vérifié celle indication. 

(2) Catalogue de la collecti!m minéralogique, etc .. , de ltf Loire-lnférleut·e •. 
p . 80. 
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Loire-inférieure et ne l'a pas indiqué sur sa carte géologique 
de ce département publiée en 1861. 

Nous devons à M. A. de l 'Isle la précieose indication d'un 
nouveau gisement de calcaire grossier semblable à celui de 
Bergen. Ce dépôt a été observé par M. Astruc, et mis à dé­
couvert dans la construction d'un pont situé près de Chilon, à 
'1 kilomètre de Saint-Joachim. 

En explorant la Brière, M. de l'Isle, a également rencontré 
à la butte aux Guiches et à la butte des Pierres, des blocs de 
calcaire grossier très disséminés, mais témoignant de l'ex­
tension primitive du dépôt dans ce bassin. 

Bas-·ner:.on. - Le calcaire grossier se montre dans la 
commune de Missillac, à 1 kilomètre et demi au nord-ouest 
de Sainte-Reine, et à 500 mètres au sud de la route qui con­
duit de ce bomg à la Roche-Bernard . 

Il est exploité au village de Bas-Bergon, dans un assez 
grand nombre d-e carrihes, mais il paraît s'étendre au sud­
est, sous une partie du marais et jusque dans le voisinage du 
Château de Crévy. 

Ce terrain repose évidemment sur le granite et les gneiss 
qui affleurent alentour et à une faible distance. 

Une ancienne exploitation située au sud et à l'extrémité 
du village, nous a permis de constater que les couches inf€­
rieuœs de ce dépôt sont formées d'un calcaire sableux gris et 
assez dur, et renferment les Nummulites Brongniarti var. armo­
rie a et N. Meneg!tini (?) ainsi que des Échinides et l' Ostrœa 
flabellula. 

Cette première assise correspond bien à la zone la plus 
inférieure du calcaire grossier. Elle ne doit pas être très 
épaisse, et est recouverte par un banc de calcaire assez com­
pact et très coquillier, offrant la plus grande analogie avec 
le shnare des carrières d' Arton. Cette dernière couche repré­
sente probablement notre deuxième horizon ; elle a une 
épaisseur assez variable (Om, 50 à 1 rn) et renferme les fos­
siles suivants: 
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ltlollusque!. · 

Cr:rithium sp? (espèce de grande taille). 
Cytherea Heberti, Desh. c. 
Ccwdium granulosum, Lamk. c. 
C. sp. (?). 
Lucina sp. (?). 
Corbis lamellosa, Lamk. c. 
Crassatella gibbosula, Lamk. c. 
Arca rudis, Desb. c. 
Lima sp. (?). 
Ostt·œa flabellula, Lamk. r. 

Scutellina numm.ularia, Agass. 
Lenita patellm·is, Agass. 
Sismondia g1·acilis, Co tt. 

&~chiuides. 

Ce banc coquillier supporte à son tour une masse assez 
épaisse de calcaire sableux et friable, souvent dolomitique, 
et à grain fin , mais contenant des petits cailloux de quartz 
et de gneiss, etc. 

Cette roche est quelquefois pétrie de Foraminifères, et 
offre principalement des empreintes de bivalves et des Échi­
nides; enfin nous y avons recueilli quoique très rarement 
1' Orbitolites complanata. 

"N.E. 

:a.t=:=. 
' 

1. Granite et gneiss granitoïde. 

Echelle&: 1-.:~o,b.--:fü\.o 

Fig. S. 

2. Calcaire compact et arénacé, à Nummulites, Echinides et Osb·;ea flabellula; vi­
sible au fond de l'ancienne carrière. 

3. Calca ire grossier à nombreuses empreintes de mollusques (g1•ands Cérites, Cras­
saLelles, Corbis, etc.). 

4. Calcaire à. :Milio/es et Q,·bitolites, souvent dolomitique et sableux, et renfermant 
des bivalves, Avicules, Cardites, etc. 

5. Sables et argile à graviers (quaternaire). 
6. Tourbe. 
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Les calcaires de Bas-Bergon se terminent à leur partie 
supérieure, par cette assise qui est de beaucoup la plus im­
portante au point de vue de l'extraction, et que l'on exploite 
surtout dans les carrières ouvertes à l'est du village. 

Cette pierre, d'une mauvaise qualité pour les constructions, 
est au contraire avantageusement employée pour la fabri­
cation de la chaux. 

Le gisement de Bergon est un nouvel exemple de la liaison 
intime qui existe entre les trois horizons que l'on peut éta­
blir dans le calcaire grossier inférieur de la Bretagne. 

C'est une occasion pour nous, de rappeler que nous n'avons 
admis ces divisions que dans l'intention de mieux faire res­
sOJ·tir les caractères lithologiques et paléontologiques géné­
ralement propres à ces difl'érents niveaux. 

Historique. - 1302. - La première inùication du cal­
caire de Bergon est due à Athenas qui signala d'abord ce 
gisement en 1802 (i). 

131:5 . - Dans son Mémoire sur la nata1'e du sol de la 
Bretagne, etc. (2) , publié en 1813, ce géologue parle du 
four à chaux établi dans cette localité, ((où l' on exploite~ 

,, dit-il, une pierre calcaire d'un grain dur et grossier, mêlée 
» de beaucoup de sable quartzeux gris. » 

13:50.- Le Catalogue de la collection minér{.llogique, etc ., 
de la Loire-inférieure, par Dubuisson (i 830), ne donne pas 
plus de détails sur ce dépôt tertiaire . 

L'auteur dit seulement que l'on fait une chaux hydraulique 
de première qualité avec la pierre de Bergon (3) . Il cite en 
outre parmi les spécimens de ce calcaire conservés dans les 
collections du Musée de Nantes, un échantillon. de calcaire 
psammitique avec Scutella Dubuissoniana (4 m. J i•') . 

( 1) Essai sur let minéralogie du département de la Loire-In{érietwe (Annales 
de la Soc. ac. cle Nantes, 18U2, p. i 9-24). 

(2) Anr.ales, Soc. ac. de Nantes, 1813, p. ï5. 
(3) Catalogue, Coll. minér.,Loire-Inférieure, p. 81 - 82. 
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1852.- Ce gisement a été pour la première fois assimilé 
à la formation du calcaire grossier parisien par M. Desnoyel's 
en 1832 (1). 

La même année, Dubuisson le figurait sur sa Carte géognos­
tique de la Loire-Inférieure. 

t8lS5.- Mais en 1853, Durocher n'a pas reproduit cette 
indication sur sa carte géologique restée inédite. 

1861. - C'est donc à Cailliaud que revient le mérite d'avoir 
plus exactement tracé, en 1861, sur la Cade géologique de la 
L oire-Inférieure, les limites de ce dépôt. 

1876. - Nous extrayons enfin de l'Essai sur les terrains 
tertiaires de Cambon, publié en 1876 par M. Dl;lfour, le pas­
sage suivant relatif à ce lambeau de calcaire grossier (2): 

<< Bien que la même roche (calcaire à foraminifères de 
1> Saint- Gildas) doive exister au Bas-Bergon, près Sainte­
'> Reine, celle qui aft1eure dans cette localité et qui y est 
l> exploitée, ne peut être assimilée qu'au calcaire gris-jau­
'> nâtre sableux, passant au grès7 de la Banche, du phare du 
1> Four, d'Arton et de Saint-Michel près Machecoul. Non 
» seulement le faciès et la f résence de concrétions calcaréo­
'' sableuses, bulliformes et stalactiformes, qu'on retrouve à 
'' Machecoul, autorisent cette assimilation, mais de nom-
1> breux moules de fossiles qu'on y rencontre ( Crassatelles7 

1> Cythérées, etc.) la justifient complètement. ,, 
Cette notice a également paru dans les Annales de La Société 

académique de Nantes (3), où elle est accompagnée d'une 
eoupe de Bas-Bergon. 

L'auteur n'y a pas distingué les trois niveaux que nous 
venons de décrire. 

(1) Bull. Soc. géol. de Fl"a.nce, ir• série, t. U,}p. 44:3 e t s. (i 6 juillet i832). 
(2) Id., 3• série, t. V, p. 83. 
(3) Des!'t'iption sommait·e avec plan, coupes, pt·ofil et listes de fossiles, des ter­

rains calcai!"eS fluvio-lacustl·es et mm·ins de Cambon a Saint-Gildas-des-Bois, 
Loil·e-lnfé!'ieure (Annales, Soc. acad. de Nantes, 4 octobre i 87(i, p. 2! 2). 

BIBL. DES B. ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIIl, 10. - ART. NO 1. 
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Crossac . - Le calcaire grossier de Crossac a été observé 
très récemment et pour la première fois par M. A. de l'Isle. 

Ce naturaliste distingué a bien voulu nous faire part de 
sa découverte et nous a autorisé à la faire connaître dans ce 
tr·avail. 

Sur cette première indication, nous nous sommes d'ail­
leurs empressé de nous rendre dans la localité que nous 
avons explorée avec soin. 

Ce gisement n'a pas f kilomètre de circonférence; il est 
situé sous le cimetière de Crossac et à l'angle des routes de 
Sainte-Reine et de Pontchâteau. 

On voit affleurer en cet endroit, dans les parties les plus 
profondes des fossés, et l'on a généralement rencontré en 
creusant les ~orobes, un calcaire jaune et compacte, extrê­
mement dur et rempli de grains de quartz de différentes 
grosseurs (fig . 9, n 2). 

Quoique cette roche soit très pauvre en fossiles et ne nous 
en ait présenté que des empreintes indéterminables, nous 
n'hésitons pas à la rapporter à l'horizon le plus inférieur du 
calcaire grossier de cette région, dont elle ofl're du reste, tous 
les caractères lithologiques. 

Ce terrain repose sur les gneiss granitoïdes (id, n• 1), 
que l'on voit affleurer à 100 mètres du cimetière, sur la route 
de Pontchâteau . Enfin il est recouvert au sud, sous l'église 
de Crossac, par un dépôt assez épais de sables et de gt·aviers 
quaternaires (id., n• 3). 

Echelles : 1 •:-o~0,b..2u'cro 
Fig. 9. 

1. Granite et gneiss granitoïde. 
2. Ca lcaire. grossier jaunâtre, dur, renfermant beaucoup de grains de quartz el 

quclrtues empreintes de. fossiles. 
;s. Sables P.t graviers quaternaires. 
~- Tourbe. 
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Bassin de Saint-Gildas- des- Bois. - Le bassin de Saint­
Gildas-des-Bois est limité au nord et à l'est par les cDllines 
qui bordent la rivière d'Isac, à l'ouest et au sud par la chaîne 
du Sillon de Btetagne. 

Le fond de cette dépression est occupé par des prairies 
marécageuses qui n'étaient encore en 1841, qu'un vaste marais 
de 1800 hectares, couvert d'eau en hiver et inabordable en 
été 

Ces hauts marais du Brivet~ comme on les appelait alors, 
ont' été desséchés au moyen de nombreux canaux, et suetout 
en facilitant l'écoulement des eaux dans l'étroit passage de 
Pontchâteau (1 ). 

La constitution géologique de ce bassin est extrêmement 
simple. Le dépôt de tourbe et d'alluvions (fig. 10, n• 8) qui 
en occupe le fond, recouvre les couches du calcaire grossier 
(id . , n•• 3-6) qui se relèvent et viennent affleurer sur le bord 
du marais, aux Mortiers et aux Fosses, vers Saint-Gildas, près 
de Trigodet et aux Mortiers du Brivé. 

Enfin les schistes aegileux et talqueux (schistes métamot­
phiques, Cailliaud) (fig. 10, n• 1) constituent le substratum du 
terrain calcaire et se montrent dans les environs, depuis Dref­
féac jusqu'au moulin de Casso à l'ouest, près de Saint-Gildas 
au nord, aux moulins de Bolhet à l'est, à Catiho et à Sainte­
Anne au sud. Dans les intervalles de ces affleurements, ils 
sont recouverts par un épais manteau d'argile à graviers 
(quaternaire?) (id., n• 7). 

On peut se rendre facilement compte de la disposition géné­
rale que présentent les couches du calcaire grossier aux 
environs de Saint-Gildas. 

Les plus anciennes (id ., n• 3) affleurent à l'ouest, aux Mor­
tiers et aux Fosses, et plongent à l'est sous le calcaire à 

(i ) << On a dü supprimer plusieurs moulins et délt·uire par la mine une 
, sorte de récif qui entt·avaient l'écoulement du Bt·ivé à Pontchâteau. ,. 
(Desvaux, Considérations géoloyiques SUl' une pm·tie de Z'an·ondissement de 
Savent~y , Loil·e·ln{érieure. - Annales de la Soc. acad. de Na11tes, i843, 2• sél'ie, 
vol. lV, p. 31:5.) 
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milioles et orbitolites (id., no 5), qui forme sous la tourbe (id. , 
no 8) presque tout le fond du marais. 

v. ·o 
pQ 

"' ~ -~ 
<1) .. 

~ ~ 

;] ... 
</:1 

Ce calcaire à milioles est recouvert 
près de Tt·igodet et aux Mortiers du 
Brivé, par les couches supérieures du 
calcaire grossier (id.' no 6). 

La zone la plus inférieure de cette 
formation (id. no 3) ne se montre donc 
que sur un espace assez restreint, 
compris entre le hameau des Fosses, 
Bocquet et le village des Mortiers 
qu'elle dépasse un peu vers le sud. 
Elle repose directement sur les schistes 

~ talqueux, mais le contact de ces deux 
{~ terrains est généralement masqué par 

1 

-:: les argiles à graviers (id., no 7 .) 
~! Nous verrons enfin qu'elle est re­
j couverte par un banc de calcaire co­
~ quillier à grands Cérites (id., no 4 ), qui 
·~ représente le denxième horizon du 

calcaire grossier inférieur. 

Fig. 10. 

J. Schistes argileux et talqueux (Sch. métamorphi­
qnes, Cailliaud). 

2. Quartzite. 
3. Calcaire grossier inférieur (zone inférieure) sou. 

vent sableux ou très grossier , avec Ostrea fla· l.. 
bellula et Échinides. 

L Calcaire grossier à nombreuses empreintes de 
mollusques, grands Cérites, etc. 

5. Calcaire généralement sableux à Milioles, Alvéo · 
tines et Orbitolites complanata. 

(;. Calcaire plus compacte avec nombreuses em­
preintes de mollusques, alvéolines et orbilolites 
(calcaire grossier superieur? niveau in férieur). 

7. Argile à graviers (qua ternaire ?) . 
S. Tourbe. 

·Les Fosses. - La première carrière que l'on rencontre près 
du hameau dP.s Fosses, en venant du bourg de Sain~-Gildas, 
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est située au lieu dit la Fontanelle. On exploite en cet endroit 
et sur 1 m. de profondeur, un calcaire très sableux, stratifié 
et renfermant de nombreuses Ostrea flabellula, des Pectens, 
des T érébratulines et quelques échinides. 

Cette assise est recouverte par des sables jaunes ou rougeâ­
tr·es de 2 mètres d'épaisseur, très argileux à la base et con­
tenant des débris de mollusques (Pecten, Ostrea, etc.). 

La partie supérieure de la carrière offre des argiles sa­
bleuses, mélangées de graviers (quaternaires?), passant au 
sable sous-jacent et recouvertes par une faible couche de 
terre végétale. 

Nous rapportons à l'horizon le plus inférieur du calcaire 
grossier, ce calcaire sableux de la Fontanelle. Les couches 
meubles qui le recouvrent, ne paraissent êtl'e que le résultat 
de l'altération et de la désagrégation superficielles de cette 
roche, dont elles renferment du reste les fossiles générale­
ment brisés. 

Elles ont été non seulement transformées en sable, mais 
remaniées à la partie inférieure du terrain quaternaire. 

Dans son E ssai sur les terrains tertiaiTes de Cambon ( 1', 
l\1. Dufour avait supposé que les sables de la Fontanelle 
pouvaient représenter les sables de la Close et de Coislin 
qui appartiennent, comme nous le verrons, au sous-étage 
supé l'ieur du calcaire grossier. 

La deuxième exploitation est située à l 'ouest et à côté du 
hameau des Fosses. Quoiqu'elle soit abandonnée aujour­
d'hui , on peut y voir sur om,50 environ, un calcaire stratifié, 
sableux, identique à celui de la Fontanelle. Mais ici ce ter­
rain est recouvert par une couche d'argile verte de om ,60 d'é­
paisseur, renfermant vers le haut, de nombreuses coquilles 
marines, généralement très roulées ou brisées. Cette ai•gile 
est intimement liée à sa partie supérieure, à un banc de gra­
viers quaternaire ayant 1 m . environ. 

Quoique les fossiles de la couche d'argile soient pour la 

( l) Bull. Soc. géol. de F!·ance, 3° série, t. V, p. 83. 
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plupart indéterminables, nous avons reconnu parmi eux, 
plusieurs Cérites, des J.lfactres et des Corbules caractéristiques 
des sables de la Close, près Cambon. Le mauvais état de 
conservation de ces fossiles et la nature du terrain qui les 
renferme ne permettent pas de supposer que ces coquilles 
sont encore dans la couche où elles ont été primitivement 
enfouies. 

Nous trouvons dans ce fait , la preuve de remaniements 
considérables, dus sans doute aux courants quaternai t·es 
qui ont . entraîné ces fossiles et déposé l'argile et les gra­
viers. 

Bocquet. - Le calcaire grossier était autrefois exploité à 
Bocquet, où l'on en a fabl'iqué de la chaux pendant quelque 
temps. Cette entreprise n'ayant pas réussi, les carrières de 
cette localité ont été abandonnées et comblées. 

Nous avons cependant pu nous assurer, en examinant les 
déblais de ces ânciennes exploitations, que le calcaire qui 
en a été extrait, diffère beaucoup de celui des Fosses et de 
la Fontanelle. Il est plus compacte, plus dur et beaucoup 
moins sableux, et renferme un assez grand nombre d'em­
preintes de mollusques, Pectens, L imes, Chames, etc. 

La zone inférieure du calcaire grossier serait-elle recou­
verte, en cet endroit, par un lambeau de calcaire coquillier 
représentant notre deuxième horizon? c'est ce que nous 
n'avons pu constater. 

Les Mortiers. - Ce village n'est pas situé en Drefféac 
comme l'a indiqué M. Dufour (il, mais dans la commune 
de Saint-Gildas-des-Bois. La plupart des maisons des Mor­
tiers ont été construites avec la pierre que l'on exploitait 
autrefois dans cette localité, et qui est très différente de celle 
de Bocquet et de celle de la Fontanelle. 

C'est un calcaire généralement dur et compacte, souvent 

( 1) Loc. cit. 
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sableux ou pétri de gros foraminifères et renfermant des 
cailloux de quartz et de talcschiste. 

On ne peut plus voir ce terrain dans les anciennes car­
rières qui sont aujourd'hui comblées, mais nous l'avons 
étudié, en 1878, dans une petite exploitation située à la sortie 
du village, sur le bord du chemin qui rejoint la grande route 
de Drefféac à Saint-Gildas. 

On voyait à cet endroit le calcaire blanc-jaunâtre , en blocs 
juxtaposés , séparés par des parties sableuses, et devenant 
de plus en plus compactes et volumineux dans le fond de 
la carrière. 

Ces pierres ne renfermaient qu·un petit nombre de fos­
siles, parmi lesquels nous avons reconnu: 

Pecten sp.? 
Pygorhynchus sp. ? 
Echinocyamus sp. ? 
Lenita patellm·is, Agass. 
Sismondia Michelini, Colt. 
S. gracilis, Colt. 
Foraminifet·es : ;; ou 6 espèces. 

Enfin les couches supérieures étaient formées de sable 
rougeâtre ayant 2 m. d'épaïsseur et semblable à celui de la 
Fontanelle. 

Le calcaire des mortiers de Drefféac a une très grande 
analogie avec celui des moulins de Retz près d' Arton et avec 
celui de Machecoul. 

Il existerait donc dans la partie occidentale du bassin de 
Saint-Gildas, un affleurement des couches les plus inférieures 
du calcaire grossier, constituées par des calcaires très 
pauvres en fossiles, compactes aux Mortiers et très sableux 
aux Fosses et à la Fontanelle où ils sont bien caractérisés par 
l' Ostrea flabellula. 

Nous remarquons en effet que ce mollusque est beau­
coup plus rare en Bretagne, dans les autres niveaux du cal­
caire grossier, et qu'on ne l'y rencontre pas dans ·le sous­
étage supérieur de celte formation. 
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Nous ne connaissons pas exactement l'étendue de cette 
zone inférieure dans le bassin de Saint-Gildas; elle en oc­
cupe probablement le fond (fig. 10), mais n'affleure que dans 
les points dont nous avons parlé. 

La même assise existe-t-elle dans le bassin de Cambon 
qui n'est que le prolongement de celui que nous venons de 
décrire, nous ne saurions l'affirmer. 

Dans cette dépression, l'inclinaison des dépôts est préci­
sément inverse de celle que l'on observe aux environs de 
Saint-Gildas, les couches les plus anciennes affleurant à 
l'est. 

Ce serait donc dans les environs de Riglannes, de l'Ile et 
du Mortier Rozou qu'il faudrait y rechercher le représen­
tant de l'horizon inférieur du calcaire grossier. Nous avons 
bien trouvé dans ces localités ct en particulier au Mortier­
nnir près de l'Ile, un calcaire en rognons, jaune, compacte, 
et très pauvre en fossiles, mais nous n 'avons encore aucune 
preuve qu'il corresponde aux couches des Mortiers de Saint­
Gildas et du hameau des Fosses. 

Nous verrons au contraire que le calcaire d milio/es et orbi­
tolites est très bien caractérisé dans la partie orientale du 
bassin de Cambon. 

H isto,·ique. - Nous résumerons les travauxrelatifsaux ter­
rains tertiaires de Saint-Gildas et de Cambon, lorsque nous 
aurons entièrement décrit nous-même les différentes couches 
que présentent ces gisements. 

III 

DEUXIÈME ZONE . - CALCAIRE A CERITHIUM GTGANTEUM? ET 

FOSSILES VARIÉS. 

Définition . - La deuxième zone du calcaire grossier in­
férieur de Bretagne est généralement remarquable par l'a­
bondance des fossiles qu'elle renferme. 
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On y trouve en particulier des Nautiles, des Cérites géants? 
des R ostr:llaires et des Ovules de grande taille. 

Au point de vue stratigraphique, elle est bien définie par 
sa situation intermédiaire entre les couches inférieutes à Num­
mulites, beaucoup plus sableuses et plus pauvres en mol ­
lusques, et les calcaires à J11ilioles et Otbitolites comp!anata, 
deux horizons nettement caractérisés. 

Toutes ces conditions s'observent à Arton, où nous pren­
drons le type de cette zone ; mais nous ferons remarquer que 
nos trois niveaux y sont in limement unis l'un à l'autre. 

Dans quelques localités, cette liaison devient telle que 
nous aurions sans doute hésité à conserver ces divisions , si 
nous n'avions jugé utile de fixer dans la série des dépôts éo­
cènes, la position précise qu'occupe le _ calcaire coquillier 
d'Arton. 

Cet horizon n 'est donc intéressant que par sa faune et 
forme en quelque sorte le trait d'union qui lie les premières 
couches du calcaire grossier inférieur aux derniers sédiments 
de ce sous-étage . 

Caractères lithologiques.-Les calcaires que nous compre­
nons dans cette zone, présentent des caractères variables. 
Assez compactes à Arton, ils sont beaucoup plus sableux et 
grossiers à Bas-Bergon et à Sallertaine . Enfin ils renferment 
généralement des cailloux roulés de quartz et de micaschiste. 

Ils forment des bancs souvent exploités comme pier-re de 
construction, de préférence aux couches inférieures qui 
sont ordinairement trop friables . 

A Arton et à Bas- nergon, cette assise contient de la do­
lomie. 

Limites infërieure et supériezl1'e . Épaisseur. - Ce que nous 
avons déjà dit de la délimitation de cette zone , nous dis­
pense d'entrer ici dans de nouveaux détails à ce sujet. 

Autant que l'on en peut juger d'après les localités où cet 
horizon se distingue le mieux, on ne doit lui attribuer qu'une 
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très faible épaisseur, 1 mètre au maximum. Mais il est fort 
possible que les couches qui le représentent dans la butte de 
Sallertaine et au Molin soient beaucoup plus puissantes. 

Étendue. - Ce dépôt offre la même distribution géogm­
pbique que la première assise. 

On l'observe en effet à Arton et aux environs de Challans 
ainsi que dans la Grande-Brière et dans les marais de Saint­
Gildas-des-Bois; mais dans toute cette étendue, il n'appa­
raît que sur un petit nombre de points. 

On peut en attribuer la cause aux phénomènes de dénu­
dation qui n'ont laissé dans beaucoup d'endroits que les lé­
moins des couches les plus infét·ieures. 

Descriptions locales. - Ayant joint à la description de la 
zone précédente l'étude stratigraphique de notre deuxième 
assise, nous ne ferons que rappeler ici en peu de mots ce qui 
concerne ce nouvel horizon . 

Arton. - Ce niveau est représenté à Arton par le banc co­
quillier (slznare) exploité dans les carrières des moulins (Mou­
lin-Neuf, Moulin des Vignes). C'est un calcaire assez com­
pacte) parfois dolomitique, renfermant de nombreux cailloux 
roulés de quartz verdâtre. Cette couche a de om,45 à om,60 
d'épaisseur et offre quelques ondulations. 

Les nombreux fossiles qu'elle renferme seront mentionnés 
dans la liste générale des espèces de cette zone. 

(Voy. fig. 1, no 2, -fig. 2, no 3, - fig. 3, no 5.} 
Nous rapportons au même horizon les calcaires de Chémeré, 

immédiatement inférieurs aux couches à Milio/es et Orbita­
lites complanata. 

Baie de Bourgneuf (Côte de :Noirmoutiers). - Nous avons dit 
avoir trouvé dans les calcaires amenés de la côte de Noirmou­
tiers au four à chaux de Pornic, un spécimen de la grande ros­
tellaire qui caractérise avec le Ceritlzium giganteum? le cal­
caire coquillier (shnare) d' A1'ton. 
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Il est donc probable qu'il existe dans les roches du Fain, 
de la baie de Bourgneuf, quelques vestiges de la deuxième 
zone du calcaire grossier inférieur. 

Le llolin, près Challans. - Nous avons distingué dans 
cette localité (page 131)deux variétés decalcairepassantl'une 
à l'autre. La roche y est tantôt modifiée, cristalline et sans 
vestiges de fossiles, tan tôt normale et pétrie de milio! es et 
d'empreintes de mollusques. 

Ce gisement paraît représenter le deuxième et le treizième 
horizons du calcaire grossier , dont il montre la liaison in­
time. Il renferme en effet les mêmes fossiles que le shnare 
(Nautiles, Cérites géants?) et que le calcaire à Orbitolites com­
planata, ce foraminifère étant très abondant dans certains 
bancs (fig. 5, n• 4). 

Sallertaine. - Nous avons rapporté à l'ensemble du cal­
caire grossier inférieur, les couches de calcaire sableux qui 
constituent le tertre de Sallertaine . On ne peut en effet établir 
de divisions dans ce dépôt dont la stratification est presque 
massive. On constate seulement que les couches les plus 
inférieures renferment de rares nummulites. 

Certains bancs offrant des moules de grands cérites et de 
nombreuses empreintes de bivalves, correspondent sans don te 
à notre deuxième horizon. 

Enfin l'Orbi tolites complanata ne se montre que vers 1 a 
partie supérieure de la butte. 

Les Villates etla V érie, près Challans . -On rencontre quel­
quefois au milieu des calcaires cristallins et sans fossiles des 
Villa tes, des blocs de calcaire normal, pétri de Miliolites 
et de Modiolcs, etc. 

Le calcaire grossier de ce gisement équivaut sans doute au 
sous-étage inférieur de cette formation, sans présenter toute­
fois des divisions distinctes. 

Bas-Dergon. - On peut rapporter à la zone que nous dé-
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crivons, le calcaire coquillier d grancls Cérites de Bas-Bergon. 
Ce banc, très semblable au slmare d' Arton, est compacte 

ou sableux et compris, comme l'indique la figure 8, entre les 
couches inférieures à Nummulites bien caractérisées et les 
assises à Milio/es qui forment la masse la plus importante que 
l'on exploite dans cette localité. 

Bassin de Saint-Gildas-des-Bois. - Nous avons dit que la 
zone inférieure du calcaire grossier se relève vers la partie 
occidentale du bassin de Saint-Gildas, où on la vait affleurer 
aux Mortiers et aux Fosses. Le fond du marais est au contraire 
uniformément constitué par les couches à milioles et à 
orbitoliles. 

Celles- ci ayant été exploitées à la Ferme-Ecole située entre 
les bourgs de Saint-Gildas et de Drefféac, nous avons pu 
constater qu'elles reposent en cet endroit sur un calcaire plus 
compacte (fig. 10, n• 4), renfermant de nombreuses empreintes 
de mollusques et en particulier le Cerithium giganteum? 
d'Arton. 

Nous n 'hésitons pas à rapporter à notre deuxième horizon 
ce banc coquillier dont nous ne connaissons pas l'épaisseur 
exacte, mais qui se rencontre ici à sa place habituelle, c'est­
à-dire à la limite du ni veau inférieur à Ostrea flabellula et 
des couches supérieures à Orbi tolites. 

IV 

TROISIÈME ZONE. - CALCAIRE A MILIOLES ET ORBITOLITES. 

Définition. - Sous cette dénomination, nous comprenons 
une assise de calcaire grossier formée en majeure partie de 
foraminifèt·es ( biloculines, triloculines, quinqueloculines, alvéo­
lines et orbz'tolites, etc.) . A ces fossiles sont souvent associés des 
polypiers, des bryozoaires et un grand nombre de petits 
échinides (échinocyames, scutellines, etc.). Les mollusques 
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sont au contraire relativement ral'es dans les mêmes couches. 
Ces premières indications permettwnt de reconnaître faci­

lement cet horizon partout où il se présente en Bretagne. 
On ne pourrait Je confondre, au pL·emier abord, qu'avec le 

calcaire grossier de Rennes; mais en outre que ce dernier 
terrain ne renfeeme ni alvéolines, ni orbitolites, il offre de 
nombreuses empreintes de mollusques caractéristiques du 
miocène inférieur et un foraminifère jus-qu'ici spécial à 
ce niveau, l'Archiacina armorica. Notre calcaù·e â orbitolites 
s'en distingue donc aisément. 

Nous assimilons cette zone au calcaite gtossier à mitioles du 
bassin de Paris (cale . gros. moy. de quelques auteurs). Nous 
verrons qu'elle joue en Bretagne un rôle stratigraphique 
assez important. 

Caractères lithologiques. - Considéré au point de vue 
de sa composition lithologique, ce dépôt présente des carac­
tères qui le différencient netlement des couches supérieures 
et des assises précédemmeut décrites. C'est un calcaire gros­
sier mélangé d'une faible proportion de sable siliceux, et 
formé principalement de foraminifèl'es et de menus débris 
d 'êtresoegauisés , plus ou moins agglutinés. 

Cette roche est quelquefois assez solide pour être uti­
lisée dans les constructions (vieux château de Blain), mais 
généralement elle est friable et gélive et ne peut être avan­
tageusement employée qu'à la fabeication de la chaux. 

Les bancs supérieurs des exploitations d'Arton et de Ché­
meré sont dans ce cas, et offrent l'aspect de faluns ag­
glutinés. Enfin quelquefois les éléments constitutifs du 
dépôt, milioles, etc., ne sont réunis par aucun ciment et 
forment un véritable sablon qui ne pourrait servir qu'à l'a­
mendement des terres . Ce sable calcaire se rencontre sous 
la tourbe qui occupe le fond des marais de Saint-Gildas-des­
Bois, et s'observe aussi à Riglanne (Bassin de Cambon). 

Cette assise présente les mêmes accidents minéralogiques 
que les couches inférieures, c'est-à-dire des calcaires modi-
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fiés , cristallins (les Villates, la V érie près Challans), et la 
dolomie que nous avons signalée à Arton. 

Limites inférieure et supérieure. Épaisseur. - Le calcaire 
à milioles paraît généralement reposer sur l'horizon co­
quillier à Ceritlzium giganteum? avec lequel nous avons vu 
qu'il se lie très intimement. 

Il constitue la partie supérieure de plusieurs gisements, 
où on le voit souvent raviné à sa surface et directement re­
cou vert par la terrain quaternaire. 

Mais dans quelques points des environs de Saint-Gildas et 
principalement dans le bassin de Cambon, il est surmonté 
par la séri e des assises qui appartiennent au calcaire grossier 
supérieur . 

Ce fait est important puisqu'il montre l'erreur dans la­
quelle ont pu tomber certains géologues qui assimilaient en­
core récemment les calcaires coquilliers (shnare) d'Arton 
àu calcaire à Cerithiwn pa1·isiense de Cambon. Nous démon­
trerons que cette dernière couche est indiscutablement supérieure 
au calcaire à orbitulites. 

L'épaisseur de celte zone ne peut être évaluée que d'une 
manière approximative et ne semble pas dépasser une di­
zaine de mètres. 

Étendue. - On rencontre le calcaire à milioles et or­
bitolites, dans les mêmes localités que l'assise précédente; 
mais ce dépôt affleure en outre dans la partie orientale du bassin 
de Cambon où nous n'avons pas retrouvé les équivalents bien 
caractérisés des niveaux inférieurs. 

Descriptions locales. - Nous avons vu que Ja partie supé­
rieure des lambeaux éocènes d'Arton-Chémeré, du Molin, 
des Villates et de Sallertaine7 est constituéè par le calcaire 
à milioles . Pour ne pas répéter ici les descriptions qui pré­
cèdent, nous renverrons le lecteur aux détails que nous avons 
déjà donnés sur ces gisements (Voy. p. 97, 130, 134, t36). 

A propos des calcaires de Bas-Rergon, nous ferons seu-
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lement observer que nous n 'assimilons pas sans quelque 
hésitation les couches supérieures de cette localité au calcaire 
à milio les. Si ce niveau existe réellement à Bergon, il y est 
assez mal caractérisé. L'assise que nous lui rapportons avec 
doute (fig . 8, n• 4) pourrait bien appartenir à la 2e zone qui 
serait ici plus développée. 

Bassin de Saint-Gildas- des-Dois. - Cet horizon se" présente 
au contrai re avec ses caractères bien définis, dans le bassin 
de Saint-Gildas-des-Bois. 

En creusant les nombreux canaux qui servent à l'assèche­
ment des marais, on a souvent rencontré sous la tourbe un 
sablon blanc, calcaire, formé presque exclusivement de fora­
minifères . 

Ce dépôt meuble s'observe encore aujourd'hui dans les 
fossés voisins de la Maison du Marais. On le retrouve aux 
Mottie1·s de Brivé-la-Ville où il a été exploité pendant quelque 
temps, et jusque dans le voisinage du hameau du Breil. 

Plus près de Saint-Gildas, il a été découvert dans les 
fouilles qui ont été exécutées lors de la construction du pont 
du chemin de fer situé dans le marais. Dans quelques points, 
ce sable calcaire est agglutiné et forme des bancs assez solides. 

On rencontre de semblables couches, à la Ferme-École, 
où nous avons déjà sig nalé la zone à Cerithium giganteum? 

Enfin au bourg même de Saint-Gildas et près ~u croise­
ment de la route de Drefféac avec la voie ferrée, on a tra­
versé, en creusant le puits de la nouvelle maison d'école, un 
calcaire j aunâtre~ à. milioles et orbitolites, faiblement agg-lu­
tiné et identique an calcaire supérieur d'Arton et Chémeré. 

Nous ne connaissous pas l'étendue de ce dépôt dans la 
partie mél'idionale du bassin de Saint-Gildas . Il ne parait pas 
dépasser beaucoup dans cette direction la ligne qui limite 
au sud cette commune et celle de Guenrouët. 

Nous supposons que se continuant au sud-est , il se relie 
avec les couch es du même âge qui apparaissent sur la bor­
dure orientale du bassin de Cambon. 
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Mais dans l'espace compris entt>e ces affleurements il est 
recouvert soi t par la tourbe, soit par les assises du calcaire 
grossier supérieu e. 

Bassin tle Cambon. - C'est principalement à R iglanne que 
l'on retrouve, aux environs de Cambon, le calcaire à mi­
lioles bien caractérisé. On obsel've dans cette localité des 
sablons calcaires semblables à ceux des marais de Saint­
Gildas-des-Bois. Ce sable alterne avec des bancs ag·glu­
tinés , parfois très solides , et qui ont été anciennement 
exploités. 

Les nombreuses pierres calcaires (cale . à milio les et al­
véolines) qui ont servi à la construction du vieux château 
de Blain proviennent sans doute de ce gisement. 

Le même dépôt existe auprès duPont de Quilly, à Bessac, 
au Mortier-Rozou et jusque dans le voisinage de l'Aunay. Il 
forme ainsi une bande longue et étroite, dirig·ée du nord au 
sud et présentant une légère courbure parallèle à la limite 
orienlale du ·bassin. 

Dans toute cette étendue,)es couches dont il s'agit plon­
gent uniformérri~nt à l'ou est, sous les assises supérieures du 
calcaire grossier. 

Les calcaires dont nous avons constaté l'existence au Parc 
et au Grand-Bec, à l'Ile et à l'Audrenais, paraissent assez 
différents de ceux de R iglanne; généralement plus compactes, 
très durs; ils contiennent quelques grains de quartz et sont 
très pauvl'es en fossiles. 

Ils se montrent fréquemment sous la forme de rognons 
jaunâtres, semblables à ceux que l'on observe dans la zone 
infél'Ïeure à Arton. Mais jl y a encore loin, de là, à con­
clure positivement qu'ils représentent les couches les plus 
inférieures du calcaire grossier. 

Ce fait est néanmoins possible, et s'il veri.ait à être démon­
tré, on aurait dans le bassin de Cambon la série très com­
plète des différentes assises dont ce terrain se compose en 
Bretagne. 
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v 

QUATRIÈMG ZONE. - SABL_ES COQUILLIERS DU BOIS-GOUËT. 

(Ho1·i:on des Cerithium augulatum, C. Athanasi (i), Goniocm·dium 
Heberti et Ostrea mutabilis) . 

Le calcaire grossier supérieur est représenté en Bretagne 
par des dépôts assez variés et très intéressants au point de 
vue paléontologique. 

Les· assises inférieures de ce sous-étage sont sableuses et 
remarquables par l'abondance et le bef état de conservation 
des fossiles marins qu'elles renferment. 

Les couches supérieures indiquent un retrait progressif des 
eaux de la mer, qui fut sans doute occasionné, vers la fin de 
cette formation, par un soulèvement général de la contrée. 

Elles se composent en effet de marnes et de calcaires sau­
mâtres qui se terminent par un banc lacustre de même nature. 

Ces sables et ces calcaires ne s'observent que sur la rive 
droite de la Loire, dans les bassins de Saint-Gildas, de Cam­
bon et de Saffré . Ils atteignent ordinairement un niveau 
plus élevé que les gisements de calcaire grossier inférieur, 
et dépassent même en quelques points 30 m. d'altitude. 

Ce fait est en relation avec l'extension du fiord de Cam­
bon et avec l'envahissement du territoire de Saffré par la 
mer, à l'époque dont il s'agit. 

Un phénomène analogue a pu se produire en même temps. 
dans les golfes du sud de la Loire; mais l'absence complète 
de sédiments que l'on puisse attribuer au calcaire grossier 
supérieur dans ces bassins, ne permet de faire à cet égard 
que de pures hypothèses. 

(i). Ayant reconnu que le nom de Ce1·ithium Cailliaudi que nous avons 
donné précédemment à celte espèce (p. 78) a déjà été appliqué à un cérite 
de la mer Rouge, par Potiez et Michaud (gaL moU. Doaai, t. I, p. 359, pl. 31, 
fig. i7-i8), nous proposons d'appeler notre fossile. C Athanasi. 

D!IlL. DES H. ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIII, 1 J. - ART. N° 1. 

. . ,. 
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Définition. -Notre qualrième zone n'offre pas les mêmes 
caractères, dans les deux localités où elle est le mieux repré­
sentée. 

Sa posilion stratigraphique ne peut être fixée d'une ma­
nière précise, que dans le bassin de Cambon. 

Le gisement du Bois-Gouët, près Safl'ré, nous en fait 
connaître, d'autre part, les nombreux mollusques fossiles . 

De toutes les faunes tertiaires de Bretagne, celle- ci est 
sans contredit la plus remarquable par la beauté et la va­
riété des formes spécifiques qu'elle comprend. 

Ces espèces auront en même temps le précieux avantage 
de servir de point de repère dans les assimilations que · nous 
chercherons à établir entre les tenains tertiaires des diffé­
rents bassins de l'ouest de la France. 

C'est pour ce motif que nous avons introduit dans la 
désignation de cette zone les noms de quelques fossiles émi­
nemment caractéristiques de cet horizon, et que nous retrou­
verons au même niveau, soit dans le bassin de Paris, soit 
dans ceux du Cotentin et de la Gironde. 

Caractères lithologiques. -Cette assise se compose exclu­
sivemenl de sable et de grès calcarifères. Un changement 
notable dans le régime des eaux et dans le mode de sédi­
mentation s'est donc accompli dans cette contrée, au début 
de la formation du calcaire grossier supérieur. 

Ce dépôt diffère en effet essentiellement par sa nature, des 
derniers sédiments que nous avons décrits. 

Les sables s'observent au Bois- Gouët, près de Saffré. Ils 
sont quartzeux, très fins et mélangés de nombreuses coquilles. 

Les grès calcarifères se rencontrent aux environs de 
Cambon, et sont généralement stratifiés et pauvres en fos­
siles. Une seule espèce est assez commune dans ce gisement, 
c'est l'Ostrea mutabiüs, Desh., que nous retrouvons en abon­
dance à Saffré et qui caractérise en Bretagne toutes les assises 
.marines du calcaire grossier supérieur. 

Nous ne connaissons pas ce fossile dans le calcaire à mi-
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lioles et dans les horizons plus inférieurs où il paraît rem­
placé par l' Ostrea flabellula. 

Il est très intéressant de constater que dans le bassin de 
Paris cette espèce occupe exac.tement la même position 
stratigraphique que dans la Loire-Inférieure. On la trouve 
en effet dans le calcaire grossier supérieur, à Houdan, où 
elle est accom-pagnée du Cerithium angulatum et de beaucoup 
d'autres fossiles du Bois-Gouët. 

Limites inférieure et supérieure. Épaisseur. - Les grès de 
Cambon reposent directement sur le calcaire à milioles 
avec lequel ils se lient très intimement. Ils sont recouverts par 
les sables coquilliers de la Close et de Cois lin, que l'on serait 
disposé au premier abord, à assimiler à ceux du Bois-Gouët. 

Une étude approfondie des faunes de ces deux dépôts, 
nous a permis de constater qu'il existe entre elles des diffé­
rences assez importantes. 

La stratigraphie vient appuyer nos observations paléonto­
logiques, en nous montrant l'horizon des sables de Cambon 
représenté au Bois-Gouët par des grès fossilifères supérieurs 
aux sables de cette dernière localité et renfermant les es­
pèces les plus caractéristiques de la Close. 

En résumé, les sables du Bois- Gouët et les grès de Cambon 
sont des formations synchroniques, recouvertes par des as­
sises différentes au point de vue lithologique, mais présentant 
la même faune. 

Ils reposent directement à Saffré, sur les schistes argileux et 
talqueux (schistes métamorphiques, Cailliaud), et à Cambon, sur 
le calcaire à milioles, ce qui permet d'en bien préciser l'âge. 

Ces dépôts ont une épaisseur assez faible et que l'on peut 
évaluer à 5 ou 6 m. au maximum. 

Étendue. - Nous avons déjà indiqué l 'étendue de cette 
zone. L'absence complète de sédiments de cette époque 
dans les bassins d' Arton, de Machecoul et de Challans peut 
être attribuée aux phénomènes de dénudation dont l'ac-
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tion a dù êtee très intense, dans ce pays peu accidenté. 
Les gisements de Cambon et de Saffeé auraient au con­

teairc été préservés par les reliefs du sol qui constituent les 
limites de ces bassins. 

Celte explication purement hypothétique n'a pas été 
jusqu'ici confirmée par les observations que nous avons pu 
faire dans le sud de la Loire-InféJ•ieure et dans le nord de la 
Vendée. 

Les terrains quaternaires de cette contrée sont bien les 
témoins des phénomènes dont nous parlons, mais ils ·ne 
renferment aucun débris ou fossile qui ait pu être enlevé 
aux couches supérieures du calcaire grossier. 

Au contraire, on trouve communément dans ces sables et 
ces graviers superficiels, des fossiles roulés appartenant 
aux terrains crétacés et à l'étage des faluns. 

Il semble résulter de nos observations, qu'à l'époque du 
calcaire grossier supérieur, la mer n'aurait formé aucun dé­
pôt dans la partie méridionale de cette région. C'est du 
moins la seule hypothèse qu'il nous reste à présenter. 

Descriptions locales. - Bassin de Cambon . - Ce bassin 
n 'est que le prolongement, au S.-E. , de celui de Saint·Gildas­
des-Bois. Ces deux dépt·essions communiquent par une sorte 
de détroit qui contourne à l'est et au nord, le pied de la 
colline de Sainte-Anne. 

Le marais cle Cambon correspond assez exactement à 
respacc occupé par les dépôts tertiaires de cette localité . Il 
est aujourd'hui presque entièrement desséché, si ce n 'est dans 
sa partie septentrionale où il ne dépasse pas 3 m. d'altitude. 

Ses limites sont, au S., le Sillon de Bretagne, à l'E . et à 
l'O., des hauteurs dépendant de la même chaîne; enfin elles 
sont formées au N. et au N .-E., par les collines qui bordent 
la rivière d'Isac . 

Ce bassin a 5 à 6 kilom. de longueur, du S.-S.-E . à l'O. 
N.-0., et3 kilom.etdemi, duS.-0. auN.-E., dans sa plus 
grande largeur. 
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ll est principalement situé au milieu des gneiss que l'on 
voit affleurer sur son pomtour, dans toute la parlie méridio­
nale . Au nord, cette roche est remplacée par les schistes 
argileux et talqueux. L' éclogite se présente en filons ou 
amas au milieu de ces terrains anciens. 

Le calcaire grossier occupe tout le fond de cette dépression, 
mais il est souvent recouvert par les argiles à gr·aviers (qua­
ternaire?) et pat· la tourbe et les dépôts d'alluvion. 

Les arfleurements de ses différentes assises sont réguliè­
rement dirigés du nord au sud et se succèdent de l'est à 
l'ouest, en commençant par les plus anciens . 

Ceux-ci suivent dans leur contour, la limite orientale du 
bassin; mais la courbe qu'ils décrivent, se change sous le ma­
rais de Quilly, en un coude assez brusque, probablement dû 
à un relèvement du substratum du terrain éocène, dans la 
partie du détroit comprise entre Quilly et Sainte-Anne. 

Un peu plus au nord cependant, nous avons encore ob­
servé entre la ferme de Bolhet et le hameau du Bignon, un 
petit lambeau calcaire appartenant aux horizons supérieurs 
de Cambon (Calcaire à Cerithium patisiense et Calcaire 
lacustre) . 

Nol,ls signalerons un dernier point assez intéressant et si­
tué dans le voisinage de la Richardais. 

On remarque en cet endroit et au milieu du calcaire la­
custre, une dépression marécageuse qui traverse cette assise 
supérieure et met à d~ouvert les horizons plus anciens (Cal~ 
caire à Cerithiumparisiense et Sables de la Close). Nous appelons 
particulièrement sur cette localité l'attention des géologues 
qui ont émis des doutes sur la position stratigraphique des 
sables de la Close. 

Pour donner un aperçu général de la succession des cou­
ches éocènes de Cambon, il suffit d'indiquer sommairement 

· la série des dépôts que l'on rencontre, par exemple, entra­
versant ce bassin du N.-E. au S.-O. entre le hameau du 
Grand-Bec et les fours à chaux de Pancaud, ou de l'E. à l'O. 
entre le moulin des Rôtis et la roule de Cambon à Sainte-
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Anne. On peut facilement relever dans ces deux trajets, les 
coupes que nous allons décrire. 

so. Bassin de Cambon . 

Fig. tl. 

1. Gneiss. 
2. Eclogite. 

Calcaire grossier iniérieur. 

3. Calcaire grossier à Milioles et Orbitotites complanata, Échinides, etc. 

Calcaire grossier supérieur. 
-1. Grès calcarifére avec Orbitolites et Ost1·ea mutabilis. 
5. Sable coquîllier de Cambon (Sable de la Close). 

N E. 

6. Sable et grès calcarifère ou argileux et calcaire à empreintes de coquilles ma-
rines, Cerithium parisiense, etc. (Banc de coquillages). 

7. Marne argileuse verte (banc vert). 
s. Calcaire souvent siliceux et marnes saumâtres et lacustres. 
9. Argile à graviers (quaternai?·e ?). 

Le Grand-Bec est situé à l'est et sur le bord du marais, au 
pied d'un.coteau formé par les gneiss (fig. f 1' no i ). 

Cette roche peut être observée dans une carrière ouverte 
sur le bord de la route qui conduit de Savenay à Plessé; à 
sept ou huit cents mètres du Grand-Bec. 

Au bas du hameau dont nous parlons, fut creusé dans ces 
dernières années un puits dont nous avons examiné les dé­
blais. Nous avons constaté que sous un épais manteau de di­
luvium, on avait traversé en cet endroit, l'assise infél'ieure du 
calcaire grossier, celle qui en constitue du moins la base 
dans le bassin de Cambon. 

Cette couche se compose d'un calcaire dur et jaunâtre, ren­
fer~ant quelques vestiges de fossiles indéterminables. 

Si l'on quitte cette localité pour se diriger au sud-ouest, et 
si on traverse le ruisseau qui descend vers Quilly, on atteint 
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presque aussitôt le hameau de Riglanne dont nous avons déjà 
signalé les anciennes c~rrières. C'est à partir de ce point, 
que le calcaire à milio/es et orbitolites (id., n• 3) se montre avec 
ses caractères les plus nets i mais en avançant toujours dans 
la même direction, on constate, à la Fouas, une nouvelle mo­
dification dans la nature des sédiments qui se mélangent de 
sable siliceux. 

L'affleurement des grès calcarifères (n• 4) vient ensuite. 
Cet horizon appartient à la base du calcaire grossier supé­
rieur et est caractérisé, comme nous l'avons dit, par la 
présence d'un fossile intéressant, l' Ostrea mutabilis. 

Au Ruaud commence à paraître une assise plus récente, 
celle des sables coquilliers de Cambon (n• 5). 

Ce dépôt généralement masqué par le diluvium (n" 9) a été 
rencontré dans plusieurs puits dont nous avons retrouvé les 
déblais. 

On l'observe plus loin et dans le voisinage de la ferme du 
Chatelier, au pré de la Close, où il a d'abord été découvert. 
Enfin nous en avons constaté la présence jusqu'au pied de la 
butte calcaire de Pancaud. . 

Ce tertre, dont nous donnerons plus loin une description 
détaillée, est constitué par les couches les plus récentes du 
calcaire grossier supérieur. Il est exploité pour la fabrication 
de la chaux et du ciment, dans plusieurs carrières qui per­
mettent de l'étudier avec facilité . 

La base en est formée de grès et de sables appartenant, 
comme ceux de la Close, à notre cinquième zone. Celle- ci 
est surmontée par des calcaires sableux et par un banc de 
calcaire jaune et coquillier, marin, renfermant en abondance 
des moules de Cerithium parisiense (n• 6) . C'est la couche que 
M. Dufour a assimilée au calcaire à Cerithium giganteum? 
d'Arton, inférieur en réalité au calcaire à milioles. Nous 
·voyons au contraire que l~ banc de coquillages de Pancaud est 
très élevé dans la série des assises du calcaire grossier supé­
rieur . 

Nous avons distingué sur notre carte, ce calcaire marin à 
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cérites, parce que l'on en peut facilement suivre l'affleure­
ment ; mais dans notre classificatiop., nous l'avons compris 
dans la même zone que les sables de Cambon, à cause ùe 
l'identité des faunes de ces deux dépôts . 

Ce banc est recouvert par un lit d'argile smectique 
verte (no 7), qui sépare nettement les niveaux inférieurs, 
marins, des calcaires saumâtres et lacustres supérieurs (no 8). 
Ceux-ci représentent enfin le dernier horizon du calcaire 
grossier. 

Les couches de Pancaud viennent butter à l'ouest, cont!·e 
les gneiss (no 1) que l'on peut observer à la descente de 
Cambon vers le marais. 

On voit, d'après ce qui précède, que les calcaires du Grand­
Bec et de l'Ile, le calcaire à milioles de Riglanne, les grès 
à Ostrea mutabilis de la Fouas, les sables coquil}iers de la 
Close, le calcaire à Ceritlzium parisiense et les calcaires 
saumâtres et lacustres forment une série continue d'as­
sises superposées et dont on peut constater les affleure­
ments successifs, à mesure que Yon approche du bourg de 
Cambon. 

On remarquera en outre, que par le fait du plongement 
régulier de tous ces dépôts vers l' ouest, l'altitude des zones 
supérieures ne dépasse guère ici celle des horizons plus 
anciens. 

La coupe du moulin des Rôtis à la Richardais, va nous pré­
senter la même succession (fig. 12). 

Ce moulin est situé à l'est et à 200 mètres du marais, sur 
le penchant d'une colline formée par le gneiss (no 1 ). 

Au bas de la côte, le terrain change brusquement et 
l'on peut voir, aux environs de l'Ile, le calcaire inférieur 
jaune et compacte donL nous avons déjà parlé . 

Notre coupe, dirigée de Fest à l'ouest, passe, comme la 
précédente, par le hameau de Riglanne où elle rencontre le 
calcaire à milz'oles (no 2). 

L'affleurement des grès à Ostrea (no 3) est ensuite masqué 
par le diluvium (no 7), mais les sables de la Close (D0 4) se 
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monlt·ent auprès du château de Cois­
lin et ont été découverts aussi à la 
Feuilletais. 

En avançant d'une centaine de 
mètres dans la même direction et 
après avoir traversé l'avenue qui mène 
à Coislin, on observe au milieu des 
champs et principalement sur la 
lisière d'un petit bois, ou le long du 
ruisseau du Guettard, le calcaire marin 
à Cerz"thium parisiense (n• 5). Enfin le 
terrain s'élève doucement et l'on 
voit apparaître les calcaires saumâtres 
et lacustres (n• 6) dont les fragments 
couvrent par places la surface du sol. 

Avant d'arriver à la Richardais·, on 
peut traverser la dépression qui existe 
au sud-est et tout auprès de cette 
localité. Les sables coquilliers de la 

Fig. 12. 
1. Gneiss. 

Calcaire grossier inférieur. 

2. Calcaire grossier à milioles, renferma nt des 
alvéolines et de nombreuses orbitolites, quelques 
échinides et des empreintes de mollusques. 

Ce calcaire est souvent compacte et dur à la base, 
et rappelle alors le ca/cai1•e à échinides ûes Mor­
tiers de Saint-Gildas, par exemple au Mol'tier-noil· 
près de l'lie. 

Calcaire grossier supérieur. 

3. Grès calcarifère stratifié, avec alvéolines, orbita­
lites et Ostrea mutabilis . 

4. Sable coquillier d~ Cambon avec lits de grès 
intercalés, renfermant ûes empreintes végétales. 

5. Calcaire marin, roussâtre, à empreintes de mi­
lioles et de mollusques: Cerithium pa1·isiense, C. 
tricarinatum, etc. (banc de coquillages de Pan­
caud). 

6. Calcaires blanchâtres, plus ou moins siliceux 
ou marneux, saumâtres el lacustres. 

7. Argile à graviers, quaternaire . 

_§ 

~ 
~ 
:; 
~ 
o) 
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0 
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Close s'y montrent dans les parties les plus basses et maré­
cageuses, tandis que l'on constate à un niveau plus élevé 
l'affleurement du calcaire à grands cérites. de Pancaud, et 
plus haut encore celui du calcaire lacustre. 

Ces assises ont du reste présenté le même ordre de super­
position, dans un puits creusé à la Richardais. Enfin à l'ouest 
et à deux ou trois cents mètres de ce hameau, -elles viennent 
butter horizontalement contre les gneiss (no 1) qui se re­
lèvent et sont visibles entre l'Ébaupin et la Moissonais. 

Les deux coupes précédentes indiquent suffisamment la 
succession. et la disposition générale des dépôts du calcaire 
grossier dans le bassin de Cambon, mais il nous reste à exa­
miner èn détail chacune de ces zones. 

L'affleurement du calcaire à milioles ayant été décrit, nous 
nous occuperons d'abord des grès à Ostrea mutabilis . 

Cet horizon est plus difficile à suivre et forme entre le 
Grand- Aunay et le village de la Rivière, une bande longue 
et étroite qui peut avoir une lieue du nord au sud et trois 
ou quatre cents mè~res de largeur. 

A l'Aunay m~me, nous avons bien constaté la présence 
de grès calcarifères, mais nous n'avons trouvé aucun fossile 
dans ce gisement. 
· Ce grès. est d'ailleurs nettement recouvert en ce ·point paL' 
les sables coquilliers de la Close. L'affleurement dont il 
s'agit, passe au Plessis et à la Fouas où nous l'avon~ déjà 
signalé, puis entre Bessac et l' Aubinais, mais on l'observe 
surtout à la Rivière où il a été exploité. 

11 est probable qu'il se continue ensuite sous le marais, en 
.se dirigeant au nord-ouest, car on le voit reparaître au-des­
sous du bourg de Quilly et du village de la Crochardais, et 
plus loin encore, à la Turcaudais près de Sainte-Anne. 

Une carrière ouverte dans cette localité et sur le bord de 
la route montre, sur 3 mètres d'épaisseur, le grès calcarl­
fère stratifié, renfermant quelques orbitolites, des àlvéolines 
et de nombreuses Ostrea mutabilis. 

Enfin il existe un autre lambeau de la même assise au 
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nord de la colline de Sainte-Anne et sur le bord du marais. 
Nous avons pu voir en cet endroit, le contact du grès tabulaire 
à Ostrea, avec le calcaire grossier in(étieur à milio/es> formé de 
sablons blancs calcaires, semblables à ceux du marais de 
Saint-Gildas-des-Bois. 

Il est possible que le calcaire à grandes orbitolites et al­
véolines qui affleure sur la limite du bassin de Saint-Gildas, 
au hameau des Mortiers près de Brivé-la-Ville,_ appartienne 
encore au même horizon. Ce calcaire est assez compacte et 
renferme de nombreux c.ailloux roulés de quartz et de schiste 
ainsi que des lithothalmiums et des empreintes de mol-
lusques. . · 

Cette couche pourrait aussi représenter la partie supé­
rieure du calcaire à milioles. 

Le dernier gisement de calcaire grossier supérieur qu'il 
nous reste à signaler est situé dans le même bassin, à 2 ki­
lomètres au sud-est de Saint-Gildas et sur la route de 
Quilly. 

· Les Fosses Tessier ne sont en cet endroit, que les vestiges 
d'une exploitation très ancienne, d'où l'on aurait extrait de 
la pierre calcaire . 

Les déblais de ces carrières forment plusieurs buttes et ne 
nous ont offert que des sables rouges mélangés de grès fins 
et argileux souvent schistoïdes, des argiles et des marnes 
silicifiées, poreuses et décalcifiées comme les meulières dont 
elles présentent du. reste la légèreté. 

Ces marnes et ces grès renferment ·des empreintes de mol­
lusques caractéristiques des sables de Cambon: Cerithium 
tricarinatum, Cor bu/a angulata, Mactra Cambonensis, etc., et 
quelques empreintes végétales . 

Ils sont d'ailleurs remarquablement identiques aux grès 
et aux marnes silicifiées de Grémil et du Bois-Gouët, qui re­
présentent dans les environs àe Saffré l'horizon des sables· 
de la Close . 

Enfin ils constituent vers 15 m. d'altitude, la partie su­
périeure du gisement dont nous parlons, et recouvrent. un 
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banc de grès calcarifère qui correspond probablement à 
celui de la Turcaudais. 

Cette dernière couche a été rencontrée dans le pui.f:s d'une 
habitation voisine des Fosses et située sur le bord de la 
route. 

On voit d'après ce qui précède, que la base du calcaire 
grossier supérieur est bien représentée aux en virons de 
Cambon, mais qu'il n'existe qu'un ou deux lambeaux apparte­
nant à la même zone dans le bassin de Saint-Gildas-des­
Bois . Nous allons montrer que la formation éocène de Safft·é 
débute à sa partie inférieure par le même horizon. 

Bassin de Satrré.- Les dépôts tertiaires de Saffré occupent 
à 7 lieues au no~·d de Nantes, une dépresûon des terrains an­
ciens limitée au sud par le Sillon de Bretagne, à l'est par les 
hauteurs qui s'étendent de Nort à Abbaretz, au nord enfin 
par des collin~s orientées de l'est à l 'ouest. 

.Ce petit bassin fut envahi par la mer, à l'époque du calcaire 
grossier supérieur, et formait alors l'extrémité d'un long· 
fiord communiquant à l'ouest avec l'Atlan tique par les bassins 
de Cambon, de Saint-Gildas et de la Grande-Brière. 

Le fond de cette dépression est à 14 ou 15 mètres d'alti­
tude, c'est-à-dire à un niveau plus élevé que les marais de 
la Brière et de Cambon, et les dépôts tertiaires que nous 
allons décrire s'élèvent jusqu'à la cote 3'0 mètres. Enfin les 
collines environnantes atteignent 70 et 80 mètres de hau­
teur. 

Elles sont formées au sud par les gneiss, à l'est par le ter­
rain dévonien et par les schistes argileux et talqueux (schistes 
métamorphiques, Cailliaud) qui constituent le substratum de la 
formation éocène et reparaissent sur· la limite occidentale du 
bassin. 

Au nord les collines sont assez élevées et forment des crêtes 
régulières courant de l'est à l'ouest. Elles se composent de 
roches très dures, quartzite et grès siluriens qui ont pu faci­
lement résister aux phénomènes de dénudation . 
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Les gneiss, les schistes et les terrains tertiaires sont géné­
ralement masqués pae des sables rouges et par des argiles à 
graviers en couches souvent épaisses. Ce dépôt superficiel 
(quaternaire ou pliocène) n'a pas été figuré sur nos cartes, 
dans l'espace occupé par le_s affleurements éocènes et mio­
cènes dont il était surtout intéressant de mont1·er l'étendue 
et la relation . 

Les terrains tertiaires de Saffré se composent d'un gise­
ment principal s'étendant à l'est-de cette localité et de quel­
ques lambeaux secondaires, situés sur le pourtour du bassin, 
par exemple à Puceul, aux Landes, à Grémil et sur la butte 
du Grnnd-)ioulin. 

Par sa situation~ le gisement de la Rabinière près Nort, se 
rattache naturellement à cet ensemble. 

Tous ces dépôts doivent être classés dans l'éocène moyen 
(calcaire g1·ossier) et dans le miocène inférieur (étages des sables 
de Fontainebleau et du calcaire de Beauce). 

La superposition directe de ces terrains semble indiquer 
l'émersion de la ·contrée pendant les époques correspondant à 
la formation des sables de Beauchamp, etc., et de l 'éocène su­
périeur. 

Le gisement àe Saffré peut avoir une lieue environ dans son 
plus grand diamètre. Les différentes assises qu'il comprend, 
affleurent successivement du sud-ouest au nord-est, en com­
mençant par les plus anciennes qui apparaissent sur les bords 
de la rivière d'Isac et dans le vallon de Tromer (fig. 13). 

L'horizonleplus inférieur (id., n• 2) est constitué par un sable 
gris, fin , renfermant de nombreux et beaux fossiles parmi 
lesquels nous avons reconnu plus de 400 formes distinctes. 
Un grand. nombre de ces espèces sont nouvelles; les autres 
caractérisent pour la plupart le calcaire grossier supérieur. 

Les plus intéressantes sont (1) : 

(i) Les terrains du bassin de Paris qui renferment les espèces mention-
nées dans cette lisle , sont désignés par les abréviations suivantes : · 

Lignites. L. Calcail·e g1·ossier. C. g. Sables de Beauchamp. S. m. 
Sables de Cuise. S. i. supr. C. g. s. 
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VERTÉBRÉS 

UaJilDlifères. 

f. Lophiodon parisiense. (C. g. s.) _ 
2. Halithe1·ium sp. ? 

Reptiles . 

3. Emys sp.? 
~. Crocodilus sp. ? 

Poissons. 

5. Myliobates s-p.? 
6. Lamna sp. ? 

MOLLUSQUES 

Céphalopodes. 

i. Beloptem belemnitoidea, Blain v. (C. g.). 
2. Belosepia Blainvillei, Desh. (S. m.). 
3. Dufouri, G. Vass. 
4. Vasseuria occidentalis, Mun.-Cb. 

Gastéropodes. 

5. Volutct harpula, Lamk. (C. g.). 
6. Mitra fusellina, Lamk. (C, g., S. m.). 
7. terebell-um, Lamk. (C. g., S. m.). 
8. Cyp1·œa elegans, Def. (C. g., S. m.). 
9. Cailliaudi, G. Vass. 

i O. bartonensis, F. Edw. 
i 1. Marginella ovulata, Lam k. (C. g:, S. m.). 
l 2. Gcslini, G. Vass. 
i3. crassula, Desb. (C. g.). 
i 4-. dentifera, Lamk. (C. g.). 
i 5. Ancillaria canalifera, Lamk. (S. i., C. g.) . 
i6. dubia, Desh. (C . g. , S. m.) . 
-17. Oliva Dubuissoni, G. Vass. 
i8. tmpressa, G. Vass. 
19. Terebra plicatula, Lam k. (S. i. , C. g., S. m. ). 
20. Buccinum st1·omboides, Herman . (S. i., C. g., S. m.). 
21 . Cassis harpœfol'mis, Lamk. (C . g.). 
22. Terebellum armoricum, G. Vass. 
23 . sopitum, Brandcr. (S. m. ). 
24. Rostelaria fissurella, La[IJk. (S. i., C, g., S. m .). 
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25. Rostelaria p1·inceps, G. Vass. 
26. Ficulane:.cilis, Desh . (C. g., S. m.). 
27. Co nus granatinttS, Des b. (C. g. s.) . 
28. Pleu1·otoma crenulata, Lamk. (C. g.). 
2!l. brevicula, Desh. (C. g.). 
30. g1·anulata, Lamk. (C. g., S . m. ). 
31. lyra, Desh. (C. g. , S. m .). 
32. turrella, Lam k. (S. i., C. g., S. m. ). 
33. plicata, Lamk. (S. i. , C. g., S. m. ). 
34. costa1·ia, Desh . (S. m.). 
35. lineolata, Lamk. (C. g., S. m.). 
36. Typhis tubifer, Montfort. (C . g.) . 
37. Murex contabulatus, Lamk. (C. g. , S. m.). 
38. tripte!'ùides, Lamk. (C. g.). 
39. namneticus, G. Vass. 
40. Triton harpœ{o1·me Cail!iaud, (espèce des sables de Cambon). 
4t. Dumo,·tiel'i, Baudon. (C . g. ). 
42. ,·eticulosum, Desh. (C. g. ). 
43. Purpura Munieri, G. Vass. 
-i-4. Fusus polygonus, Lamk. (C.g.s., S. m.). 
45. subscalarinus, d'Orb. (S. i.). 
46. fi.culneus, Lam k. {S. i., C. g., S. m.) . 
47. bulbi{o1·mis, Lamk. (S. i., C. g., S. m.). 
48 . subulatus, Lamk. (S. i., C. g.). 
49. uniplicatus. Lamk. (C. g.). 
50. excisus, Lamk. (C. g.). 
5i. Cerithium Athanasi, G. Vass. (espèce du cale. gros. supr . du Cotentin). 
52. Fernandi. G. Vass. 
53. comucopiœ?Sow. (C.g.s.). 
54. lamellosum, Brug . (C. g.). 
55. globulosum, Desh. (S. m.). 
56. anyulosum, Lamk. (C. g., S. m.). 
57. intem"ptum, Lamk. (C.g. s.) . 
58. angulatum, Solander. var. (C. pentagonatum, Scblot. ) (C. g . s.) 
59. var. (C . hexagonum, Lamk.) (C. g. s . ) 
60. Cm·e:;i, G. Vass . 
61. Ripaudi, G. Vass. 
62. .Monthiersi, G. Vass. 
63. Lacazei, G. Vass. 
64. emarginatum, Lamk. (C . g. s. ). 
65. conoideum, Lamk. (C.g. s.). 
66. trica1'inatum, Lamk. (C.g. s., S . m.j . 
67. And1·ei, G. Vass. 
68 . muricoides, Lamk. (C. g.). 
69. cinctum, Brug. (C. g., S. m.) 
70. semig1·anulosum, Lamk. (C. g. , S. m.). 
71. unisulcatum, Lamk. (S. i ., C. g., S. m.). 
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72. Ce~·ithium lapidum, Lamk. (C. g. s., S. m.). 
73. sca/aroides, Desh. (S. m.). 
74. perditum, Bay an. (C. g. s. , S. m. ). 
75. se1·ratum, Brug. (C. g. s., S. m.). 
76. Gravesi, Desh. (C. g. ~> . ) . 

77. crenatulatum, Desh. (S. m.) . 
78. Lampania Bay lei, G. Vass . 
79. Cancellariadelecta, Desb. (S. i. , C. g., S. m. ). 
80. Natica depressa, Desh. (C. g.). 
SL cœpacea, Lamk. (C. g., S. m.). 
82. epiglottina, Lam k. (C. g., S. m .). 
83. epiglottinoides, Desh. (S. i., S. m.). 
84. labellata, Lamk. (S. i ., C. g., S. m. ). 
85. Studeri , Quenst. (C. g., S. m .) 
Stl. Neritina lineolata, Desh. (C. g. s.). 
&7. Nerita tt·icarinata, La mk. (S. i., C. g. , S. m .). 
88. Xenophora agglutinans, Lamk. (C. g., S. m.) . 
89. Velainella columnaris, G. Vass. 
90. Delphinula marginata, Lamk. (S. i. , C. g., S. m.). 
91. sol'or, G. Vass . (C. g.) . 
92. Turbo Munieri, G. Vass. 
93. Phasianella princeps, Def. (Cale. gros . du Cot entin ). 
94. Cyclostoma mumia, Lamk. (C. g. s. , S. m ., Çale. de Saint-Ouen et Gypse). 
95. Auricula, Hebe1·ti, G. Vass. 
9t1 . namnetica, G. Vass . 
97. Lamarcki, Desh. (C. g.). 
98. Pl,morbis Baudoni, Desh. (C. g. s . ). 
99. Orbis Dixoni, G. Vass. 

100 . Bifrontia disjuncta, Desh. (C. g., S . m.). 
tOi. Bulla plicata, Desh. (C. g .). 
1.02. Tomalella Bevaleti, Baudon, var. (C. g., S. m.). 
103. Bithinia microstoma, Desh. (C. g. s . , S. m. , Cale. de Saint-Ouen). 
!04. Diastoma costellatum, Desh. (C. g., S. m.). 
i05. Pterostoma grignonense, Desh . (C. g.). 
106. Teinostoma helicinoides, Desh . (C. g.). 
107. Rissoina plicatilis, Desh. (S. m .). 
i OS. Scalaria decussata, Lamk. (C. g.). 
109. Turritezta· Velaini, G. Vass. 
1 1. 0 . Littorina armorica, G. Vass. 
H 1. Siliquaria striata, Der. (C. g.). 
H 2. Calyptt·œa t1·ochi(ormis, Lamk. (S. i., C. g. , S. m .). 
H 3. lamellosa, Desb. (C. g.). 
H 4. Ripponyœ cornucopi<B, Def. (C. g., S. m. ). 
H 5. dilatatus. Der. (C. g. , S. m.). 
H6. Emarginula elegans, Def. (C. g.). 
1 t 7. Fissurella labiata, Lamk. (C. g.). 
1 i S. squamosa, Desh . (C. g.). 
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119. Dentalium ebumeum, Lin. (C. g.). 
i20. Gadus bilabiatus, Desb. (C. [:). s., S. m.) . 

. ~cépbales. 

121. Pholas !Ju{ow·i, G. Vass. 
122. Corbula angulata, Lamk. (S. i., C. g., S. m.). 
123. minuta, Desb. (C. g., S. m.). 
124. ficus, Brander. (C.g. s., S. m.). 
125. Psammobia donacilla, Desh. (C. g. s. ). 
126. Tel/ina comeola, Lamk. (C. g. s.). 
127. Ven'Us texta, Lamk. (C. g.; S. m .). 
128. scobinellata, Lamk. (C. g., S. m.). 
129. Cytherea parisicnsis , Desb. (C. g., S. m.). 
130. Venerupis hermonvillensis, Desb. (C. g. s.). 
l 3L Cytherea elegans, Lamk. (C. g., S. m.). 
132. analoga, Des b. (C. g., S. m.). 
i 33. Sunetta Carezi, G. Vass . 
134. Monthiersi, G. Vass. 
135. Tellina exclusa, Desb . (S. i. , C. g., S. m.). 
136. Mactra ~emisulcata, Lamk. (C. g. , S. m.). 
137. Cy1·ena comp1·essa, Desb. (C. g. s.) . . 
138. Cm·dium impeditum, Desh. IC. g. s. , S. m.). 
139. verrucowm, Desh. (C. g ., S. m.). 
140. granulosum, Lamk. (C. g., S. m.). 
141. (raterculus, Desh . (C. g.). 
142. pccrisiense, d'Orb. (C. g. , S. m.). 
H3 . Goniocardium Heberti, G. Vass. (Cale. gros. supr. de Blaye et du Coten tin). 
tH. Clwm(c calcarata, Lamk. (C. g., S. m .). 
145. Lucina Menardi, Oesh. (C.g. s.) . 
146. hermonvillensis, Desb. (C. g., S. m.}. 
H7. elegans, Def. (C. g., S. m. ): 
148. saxorum, Lamk. (C.g. s., S. m.). 
11:!). pulchella, Agass. (C. g.). 
150. callosa, Lamk. (C. g.). 
t5i. albella, Lamk. (C. g.s., S. m.). 
152. concreta, Desh. (C. g., S. m .). 
!53. tw·gidula, Desh. (C.g.s.). 
154. Goodal'ia obliqua, D~sb . (C. g., S. m . ). 
155. Corbis lamellosa, La mk. (C. g., S. m.). 
156. C1·assatella cumta, Desh. (C. g . ) 
157 . trig01wta, Lamk. (S. i., C. g., S. m.). 
! 58. Curditc' Bezançoni, G. Vass. (C. g. ). 
159. asperula, Desh. (C. g .). · 
160. serrulata, Desh. (S. m.). 
1Gt. squamo>a, Lamk. (C. g. s .). 
162. calcitrapoides, Lam k. (C. g. ) . 

.BIBL. DES B . tTI:LIES. SC. KAT., T. lXlll, 1'2. - ART. 11: 0 1 . 



178 G. VASSEUR. 

!63. T1·igonocœlia delloidea, Lamk. (C. g.). 
i64. Leda s!riata, Lamk. (C. g.) . 
t 65. Pectunculus britannus, G. Vas s. 
166. A1·ca 1·udis, Desh. (C. g., S. m.). 
167. scapulina, Desh. (C. g.). 
t68. biangula, Lamk. (C. g., S. m.). 
169. angusta, Lamk. (C. g .). 
f70 . modioliformis, Desb. (L., S. i., C. g. s., S. m.) . 
i7i. quad1·ilatera, Lamk. (C. g., S. m. ). 
172. barbatula, Lamk. (C. g., S. m.). 
173. condita, Desh . (C. g., S. m.). 
174. asperula, Desh. (S. m.). 
t ï 5. cucullaris, Desh. (C. g.). 
176. Lima spathulata, Lamk. (C. g. ). 
177 . Pecten plcbeius, Lamk. (C. g. , S. m.). 
178. Plicatula elegans, Desh . (C. g.) . 
ii9. Anomia tenuistriata, Desh. (C. g., S. m .). 
ISO • • 4.vicula fragilis, Desh. (C . g., S. m.). 
181. Ostrea mutabilis, Desh. (C. g. s}. -

Ecbinides. 

182. Scutella Cailliaudi, Co tt. (identique à celle du'calc. gros. in fr. de Mache­
coul, etc.) . 

i83. Scutellina nummula1·ia, Agass. (C. g.). 
t 84. Lenita patellaris, Agas s. (C. g. ). 

t 85. Stylocœnia monticularia, Schw. (C. g. , S. m . ). 
186. Madrepora amata; Mich. (C. g.). 

Foraminifères. 

187. Alveolina elongata, d'Orb. 
t88. Orbitolites complanata. (C. g.). 
t89. Nummulites Brongnim·ti, d'Arch. et J. H. var. m·mo1·ica. 
190. Menaghini? d'Arch. et J. H. 

Enfin un grand nombre de milioles se rapportant aux genres : biloculine, 
triloculine, quinquéloculine, etc. 

Si l'on en .juge d'après cette ·raune, les sables de Saffré 
représentent d'une façon bien certaine le calcaire grossier su-

. périeur de Paris et particulièrement la base de ce sous-étage. 
Pour les mêmes raisons paléontologiques, ils sont postérieurs 
au calcaire à milioles de Bretagne et plus anciens que les 
sables de la Close, et correspondent, dans le bassin de Cam-
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bon, aux grès calcarifères à Ostr;;ea mutabilis qui sont compris 
entre les m êmes limites. 

L'affleurement des sables en question est généralement 
masqué par le diluvium (fig. 13, no 9). Il n'est visible qu'au 
hameau du Bois-Gouët, dans les 1\iortiers-Libeaud, où nous 
l'avons découvert en 1877. 

Ces mortiers ou fo~ses appartiennent à MM. Pelé et Leroux 
qui nous autor isèrent à ouvrir plusieurs fouilles sur leurs pro­
priétés. 

Dans les travaux que nous avons fait exécuter en cet e 
endroit pour la recherche des fossiles, on ne traversa les 
sables coquilliers que sur 3 m. d'épaisseur et sans pouvoir 
en atteindre la base , les sources devenant trop abondantes 
à cette profondeur. 

Au-dessous de la. terre végétale plus ou moins épaisse 
(Om,10 à0m,20), on rencontre d'abordun lit d'argilejau­
nâtre renfermant quelques cailloux roulés (Om, 1 0), puis un 
banc d'argile, grise à la partie supérieure et verdàtee à la 
b~se corn ,55). 

:Celle-ci passe inférieurement à une argile plus ou moins 
vèrte et un peu sableuse, co"ntenant des cailloux roulés et 
quelques coquilles éocènes remaniées et brisées (Om, 1 0). 
Cette couche recouvre immédiatement le dépôt fossilifère 
dans lequel il est difficile d'établir des divisions. 

A la partie supérieure et sur om ,35, le sable est mélangé 
de graviers P.t de menus débris de coquilles associés cepen­
dant à des fossiles bien conservés. 

La S cutella Cailliaudi est particulièrement abondante à ce 
• niveau. 

Plus bas et sur Olll ,40 à om,60 Je sable devient d'une ri­
chesse extrême en mollusques variés et d'une· conservation 
parfaite. C'est à la partie inférieure de cette couche que l'on 
houve les plus grandes espèces, telles que : Cerithium Atha­
nasi, C. angulatum, C. interruptum, Cyrena compressa, Go­
niocarcliûm Heberti, Lucina Menardi, etc. 

Ces fossiles sont associés à des ossements roulés de Cé-

• 
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tacés (Balitherium), de pachydermes (Loplûodon parisiense), de 
tortues et de crocodiles. Enfin l'on observe au même niveau, 
des concrétions de grès calcarifère perforées par de nom­
breux P!zolas. 

Dès que l'on a traversé ce banc coquillier, le sable devient 
plus pur, de plus en plus fin et d'un gris foncé. Il renferme 
en même temps beaucoup moins de fossiles, mais ceux que . 
l'on y rencontre sont admirablement conservés . · 

C'est à cette profondeur seulement, que l'on trouve, en très 
grande abondance, les Cerit!zium emarginatum, C conoïdeum, 
C. Lacazei et C. R ipaudi. 

Cette assise paraît être assez épaisse, et nous n'avons pu la 
traverser. Elle contient des morceaux roulés d'une argile . 
smectique, verte, qui ont sans doute été enlevés à une cou­
che plus profonde. 

En résumé, nous avons seulement constaté' d'après nus 
fouilles, qu'il existe dans l'épaisseur de ce banc de sable, 
plusieurs niveaux caractérisés par la présence ou par l'abon-
dance de certains fossiles. ~ 

Il est probable qu'à une faible profondeur, le terra~n 
éocène repose en cet endroit sur les schistes argileux et tàl­
queux (fig. 13, no 1) dont il renferme des fragments plus ou 
moins roulés . 

Ce dépôt occupe, sous le diluvium, le fond du vallon de 
Tromer, et a été rencontré dans plusieurs puits au Bois­
Gouët. Nous l'avons observé sur la rive gauche de J'lsac, à 
l'Esturmel où il ne paraît pas moins coquillier qu'aux Moe­
ti ers-Libeaud. 

Il est recouvert au Bois-Gouët par des grès et des marnes ~ 

sableuses ou silicifiées, mi-cacées, souvent schistoïdes, grises 
ou verdâtres et présentant de nombreuses traces charbon­
neuses (id ., no 3). 

Cette assise a au moins 6 m. d'épaisseur et correspond par 
sa faune ( Cerithium tricarinatum, Corbula angulata, Lithocar­
dium Tournoueri, etc.), aux sables coquilliers de Cambon. Elle 
renferme eu outre de belles empreintes végétales parmi les-
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quelles dominent les feuill es de lauriers (Nerium Vasseurii, 
Ed. Bur.) (1). 

Le même grès se r etrouve dans le voisinage, aux Landes, à 
Puceul, sur la butte du Grand-Moulin et à Pouvroux, repo­
sant sur les schistes talqueux vers 30 m. d'altitude et présen­
tant une faible inclinaison vers le centre du bassin ; i l cons­
titue, autour de la butte du Télégraphe, une terrasse plus 
continue . A Grémil, enfin , il contient des empreintes de 
Cerithium tricarinatum, Venus texta, Corbula angulata, etc. 

l 
;:; 
{ 

COUPE DES TERRAINS TERTIAIRES DE SAFFRÉ (2). 

• ·~ 
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Echelles: :b. :r.sk ; 1 _ Su.\;oo 
Fig . 13. 
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1. Schis tes argileux et talqueux (Schistes métamorphiques, Cailliaud). 
Eocène moyen. - Calcaire grossier supérieur. 

2. Sables coquilli ers du Bois-Gouët. 
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3. Grès du Bois-Gouët à empreintes végétales et Cel'ithium i•·ica,·inatum, e tc. 
•· ~'Iarnes et argiles blanches et Yerdâtres, sans fossiles. 

Miocène inférieur (Étage des sables de Fontainebleau). 
S. Argiles verdâtres ou jaunâtres. 
!i. Calcaire grossier marin à milioles et A1·chiacina a•·morica, Ce1·ithiwn plicatum 

C. troc/.l[ea•·e, elc. 
Sb. Calcaire plus fin, blanchâtre, compact, à empreintes de Cél·ites, Lucines, etc. 
(identique au banc des Lèches de la Cbausserie, près Rennes). 

(Calcaire de Beauce.) 
·7. Calcaire à Limnea cornea et Bitllinia Dubui.~soni. 
s. Meulières à empreintes ue Bithinies et bois siticifiés. 
9. Argile à graviers (quaternail·e?). 

( 1) Soc. géol. de Fmnce (7 mars 1881) : Flore éocéne du Bois-Gouet, pat· 
M. Ed. Bureau. 

(2) Celte coupe a été insérée dans les.Comptes re11dus des séances de l'Acad. 
des sciences (24 mai 1880). 

1 
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Les grès du Bois- Gouët passent à leur partie supérieure, 
à des marnes blanches et verdâtres sans fossiles (fig. 13, n° 4), 
analogues aux couches supérieures de Cambon et représen­
tant les caillasses du calcaire grossier. 

C'est immédiatement au-dessus de ce terrain, que se place 
la série des couches du miocène inférieur : argile verdâtre 
(id . no, 5), calcaire marin à Archiacines (no 6), calcaire à Limnea 
cornea (no 7) et meulières (no 8), que nous décrirons plus loin 
en détail. 

Le contact de l'éocène et du miocène n'est malheureuse­
ment pas visible à Saffré, seule localité où l'on rencontre en 
Bretagne ces deux terrains réunis. 

Nous n'avons pu vérifier s'il existe entre ces dépôts une 
discordance de stratification, mais nous sommes disposé à 
admettre que l'éocène a été raviné en cet endroit, avant la 
formation des couches miocènes. 

VI 

CINQUIÈME ZONE. - SABLES COQUILLIERS DE CAMBON ET GRÈS 

A VÉGÉTAUX DU BOIS- GOUËT. 

liORIZON DES CERITIDUM TRICARINATUM ET C. PARISIE~SE, LI:TllOCARDIUM 

TOURNOUERI ET NERIUM VASSEURII . 

Définition. - Nous avons compris dans cet horizon des 
dépôts de nature assez différente, mais nettement caractérisés 
par la même faune . Ce sont, d'une part, les grès et les marnes 
silicifiées à empreintes de coquilles marines et de végétaux 
t~rr"estres, dont nous venons de signaler la présence aux 
environs de Saffré, et dans le bassin de Cambon, les sables 
coquilliers de la Close et de Coislin, ainsi que le calcaire à 

. Cerithium parisiense (banc de coquillages) de Pancaud. 
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Caractères lithologiques. - Quelques changements dans le 
régime des eaux et par suite dans le mode de sédimentation 
se sont produits en Bretagne pendant la formation de cette 
zone. 

Celle-ci en effet présente à la base des dépôts arénacés, et 
se termine par des bancs calcaréo- sableux et calcaires. 

Cette modification établit une transition entre les premières 
et les dernières couches du calcaire grossier supérieur. 

Limites inférieure et supérieure. Épaisseur. - Cette as­
sise repose en stratification concordante, sur les sables 
du Bois-Go)lët et sur les grès à Ostrœa mutabilis de 
Cambon; mais sur ie pourtour du bassin de Saffré, où elle 
s'élève à une plus grande altitude (30 m.) que l 'horizon pré­
cédent, elle a pour substratum les schistes argileux et tal­
queux. 

Dans ces points élevés, elle a dû émerger aussitôt après sa 
formation, car elle n 'y est pas recouverte par les calcaires 
saumâtres et lacustres qui s'observent au contraire dans les 
parties profondes des bassins que nous décrivons. 

Cette z~ne peut atteindre de 6 à 8 m. dans sa plus 
gl'ande épaisseur. 

Étendue. - Elle n'existe pas seulement aux environs de 
Cambon et de Saffré, mais aussi dans le voisinage du bourg 
de Saint-Gildas, où nous en avons signalé un lambeau, au 
lieu dit les Fosses-Tessier. 

Sur les limites du même bassin ,· on retrouve en quelques 
endroits, dans les sab~es ou les graviers quaternaires ou 
pliocènes, des blocs plus ou moins roulés et des fossiles 
appartenant à cet horizon. 

Ces faits démontrent l'extension primitive de ce dépôt et 
la puissance des phénomènes de dénudation qui l'ont réduit 
à d'aussi faible témoins. 

Nous avons vu que l'on ne rencontre pas de semblables 
vestiges du calcaire grossier supérieur dans le diluvium de 
la rive gauche de la Loire. 
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Descriptions locales. - Bassin de Cambon. - Nous décri­
rons d'abord cette assise dans le bassin de Cambon, où elle 
est le mieux représentée . Elle y est , en effet, non seulement 
bien développée, mais très riche en fossiles . 

Les sables coquilliers qui constituent la base de cette zone, 
affleurent du nord au sud, parallèlement aux grès à Ost1·/JJa 
mutabilis sur lesquels ils reposent. 

Jusqu'à présent, ils n'avaient été signalés qu'au pré de la 
Close, situé dans le voisinage de la Ferme du Chatelier, et 
dans les douves du vieux château de Coislin. 

C'est à la Close qu'ils furent d'abo'rd découverts et qu'ils 
ont été principalement fouill és par les géologues. C'est aussi 
de cette localité que proviennent la plupart des fossiles que 
nous avons recueillis dans cette couche. 

M. le Dr David nous ayant gracieusement autorisé à ouvrir 
plusieurs fouilles dans le pré en question qui lui appartient, 
nous rencontrâmes, sous la terre végétale, une couche d'ar­
gile jaune ou verdâtre, mélangée de nombreux cailloux 
roulés. Ce banc, d'épaisseur variable, om,40 à om,60, recou­
vre directement le sable fossilifère. Ce dernier est généra­
lement argileux, verdâtre ou d'un gris foncé. 

Il se compose de grains de quartz plus ou moins fins, et 
de menus débris de coquilles. Les mollusques de grande 
taille sont assez rares et presque toujours brisés et roulés 
dans cette couche, tandis que les fossiles les plus petits s'y 
montrent souvent dans un parfait ~tat de conservation. 

Parmi les 270 espèces que nous avons extraites de ce 
dépôt, les plus intéressantes sont : 

MOLLUSQUES 

Céphalopodes. 

t. Vasseu1·ia occidentalis, Mun. Ch. (fossile du Bois-Gouël el de Ronca). 

Gastéropodes. 

2. Votuta musicalis, Lamk. (C. g., S. m.). 
3. Mitm{usellina, Lamk. (C. g. , S. m.). 
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4. Mitra tenbellum, Lamk. (C. g., S. m.). 
5. Cyprœa bartonensis, F. Edw. (Sarton-Clay el le Bois-Gouët). 
6. cambonensis , G. Vass. 
7. elegans, Def. (C. g., S. m.). 
8. Marginella eburnea, Lamk. (C. g.). 
9. ovulata, Lamk. (C. g., S. m .). 

iO. Geslini, G. Vass. 
tt. denti(era, Larok. (C. g.). 
12. Volvaria acutiuscula, Sow. (S. m.). 
i 3. Ancillal'ia btrccinoides, Lamk. (S. i., C. g. , S. m.). 
14. dubia, Desb. (C. g., S. m.). 
15. Oliva nilidula, Desh . (C. g.). 
i6 . - JI;Jm·mini, Michelin. (S. m.). 
:17. - impressa., G. Vass. 
:1 8. 1'erebt·a plicatula, Lamk. (S. i. , C. g., S. rn. ). 
:1 9. Fusus subscalarinus, d'Orb. (S. i.). 
20. Terebellum sopitum, Brander, var. du cale. gros. parisien. 
21. St1·ombt1S ornatus, Desh . (C. g.). 
22. Rostellm·ia fi.smrella, Lamk. (S. i. , C. g., S. m. ). 
23. Ficula nexilis, Desh. , (C. g. , S. m .). 
24. Pleurotoma lineolata, Lamk. (C. g., S. m.). 
25. c1·enulata, Lamk. (C. g.). 
26. tun·ella, Lamk. (S. i., C. g., S. m. ). 
27. g1·anuluta, Lamk. ( C. g . , S. m. ) . 
28. Murex contabulatus, Lamk . . (C. g., S. m.). 
29. T1·iton hm'Pœ{orme, Cailliaud . 
30. Triton t·eticulosùm, Desh. (C. g.}. 
3i. Fusus polygonus. Lamk. (C. g. s., S. m. ). 
32. Ce1'ithium cinctum. Brug. (C. g., S. m .) . 
33 . Monthie1·si, G. Vass. 
3i. globulosum, Desh. (S. m. ). 
:J!i . lamellosum, Brug. (C. g. ). 
26. perditwn, Baill. (C. g. s., S. m.). 
37. semigranulosum, Lamk. (C. g., S. m .). 
38. unisulcatum, Lamk. (S. i., C. g., S . m .) . 
39 . Cordieri, Desh. (S. m.) . 
40. trica1"inatum, Lamk. (C. g. s., S. m.). 
4L angulatum, Solander. var. C. pentagonatum, Schlot, (C g. s .). 
42. muricoides, Lamk. (C. g.). 
43. Andrei, G. Vass. 
44. Natica sigaretina, Lamk. (C. g., S. m.) . 
45. Studeri, Quenst. (C. g., S. m. ). 
46. Ne1·ita lineo lata, Desh. {C. g. s .). 
47. t1'icarinata. Lamk. (C. g. s.). 
48. Delphinula marginal a, Lam k . var. striée (S. i., C. g., S. m.). 
t19 . con ica, Lam k. (C. g. ). 
50. Liotic' Wa1·nii, Def. (C. g. ). 
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51. !f'Jnodonta multico1·data, Cailliaud. 
52. Auricula cambonensis, G. Vass. 
53. Lamarcki, Desh. (C. g.). 
~4:. Scarabus B ebqrti, G. Vass. 
55 . Plan01·bis Baudoni, Desb. (C . g. s.) . 
56. Bi{rontia disjuncta, Desh. (C. g., S. m.!. 
57. Otbis Dixoni, G. Vass. 
58. Bithinia miC?·ostoma, Desh . (C . g.s. , S. m., Cale. de Saint-Ouen). 
59. globulus, Desh. (G. g. s.). 
60. Diastoma costellatum, Lamk (C. g., S. m. ). 
6i. inten·uptum, Desh. (S. m.). 
62. Pterostomct grignonense, Desh. sp. (Gerithium) , (C. g.). 
63. Littorina cwmorica, G. Vass. 
6i. Siliquariastriata, Def. (C. g.). 
65. Galyptœra lamellosa, De!ih . var. (C. g. ). 
66. Hipponyx cornucopiœ, Def. (C. g. , S. m.). 
67. dilatus, Der. (C. g. , S. m.). 
68. Emarginulct elegans, Der. (C. g.). 
69. Fissw·etla labiata, Lamk. (C. g.). 
70. squamosa, Desh. (C. g.). 
ii. Gadus bilctbiatus, Desh. (C. g. s. , S. m.). 
72. Dentalium De{tancei, Desh. (S. m.) . 

A-céphales . 

73 . Sphenia rost1·ata. Lamk. (C. g. s .). 
74. Gorbula augulata. Lamk. (S. i., C. g . , S. m.). 
75. gallica, Lamk. (C. g., S. m.). 
76. ficus, Brander. (C. g.s., S. m .). 
77. Mactra cambonensis. G. Vass. 
78. Gythe1·ea Heberti, Desh. (C. g. s., S. m.) . 
79. Cardium granulosum, Lamk. (C. g., S. m.) . 
80. Lithoca1·dium 1ournoueri. G. Vass. 
Si. Lucina hermonvillensis, Desh. (C. g., S. m .). 
82. Cardita calcitrapoides, Lamk. (C. g.). 
83. Bezançoni, Desh. (C. g.). 
8~. Trigonocœlia deltoidea, Lamk. (C. g.). 
85. Arca angusta, Lamk. (C. g.). 
86. rudis, Desh. (C. g. , S. m.). 
87. modioli{o1·mis, Desh. (L., S. i., C. g. s., S. m.). 
88. quad1·ilatera, Lamk. (C. g.). 
89. condita, Desh . (C . g. , S. m .). 
90. Plicatulct elegans, Desh. (C . g.). 
91. Ostrma mutabilis, Desh. (C. g. s.). 

Echinides . 

!l2. Sismondia Cailliaudi, Colt. 
93. Echinocyamus cambonensis , Co tt. 
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Polypiers. 

9'-. Turbinolia dispm·. Def. (C. g . , S. m.). 
95. Sphenot1·ochus mixtus, Der. 
96. Madrepora ornata, (C. g.). 
97. Stylocœnia mont·iculal'ia, Sch w. (C. g. , S. m. ; . 
98. emarciata. 

Foraminifères. 

99. Orbitolites complanata, Lam k. t. r. 
!00. Alveolina elongata, r . 

Biloculina, Trilocuiina, Quinqueloculina, elc. 

Les autres fossiles seront mentionnés plus loin, dans la 
liste générale des espèces de cette zone. 

Le sable coquillier a été traversé dans nos fouilles, sur 
t m. 50 environ~ sans que l'on ait pu en atteindre la base. 
A cette profondeur, il renferme de nombreuses concrétions 
de grès calcarifère. 

Nous avons dit que la même assise avait été rencontrée 
dans un puits creusé au Ruaud. 

C'est également dans un puits et à 2 m. 60 de profonàeur 
qu'on en a constaté la présence à la Feuilletais. Elle est 
recouverte en cet endroit par un banc teès épais de sables et 
de graviers (quatemaire ?) . 

En avançant vers le nord~ on arrive bientôt à Coislin où 
l'affleurement des sables coquilliers est connu depuis L fort 
longtemps des géologues. 

La collection du Muséum de Nantes renferme une série 
de fossiles récoltés autrefois par Cailliaud dans les douves de 
cet ancien château. Une fouille récemment ouverte au nord­
est et dans le voisinage de cette propriété nous a montré le 
sable fossilifère gris et assez. fin, reposant sur un banc de grès 
calcarifflre stratifié. 

En descendant de Coislin vers le marais de Quilly, on ob­
serve la même couche dans quelq.ues fossés profonds ; mais on 
la voit surtout affleurer dans le chemin creux de la Terrinais, 
au sud et tout auprès de ce village. Quoique très fossilifère, 



188 G. VASSEUR. 

ce gisement ne nous a fourni aucune espèce que nous n'ayons 
recueillie à la Close. -

La direction de celte assise nous donnait lieu de supposer 
qu'on la retrouverait près de la Rivière; nous l'avons en ettet 
suivie jusqu'à cette localité . 

Elle apparaît à l'ouest du village, entre l'affleurement des 
grès calcarifères et les exploitations de calcaire d cérites situées 
dans le marais. Si, dans cet espace, on examine attentivement 
les déblais des fossés, on ne tarde pas à y apercevoir une 
multitude de débris coquilliers et de coquilles entières parmi 
lesquelles on distingue : .Mact1·a cambonensis, Litlwcardium 
Toumoueri et les cérites de la Close. 

Cc gisement est intéressant parcequ'il permet de constater, 
comme le montre la coupe suivante (fig. U ), l'intercala­
tion des sables de Cambon entre les grès à Ostr;;ea mutabilis 
et le calcaire à Cerithium parisiense. 

Fig. 14. 

1. Ca lcaire grossier à milioles ot orbicolites. 
2. Grès calcarifère avec alvéolines, orbilolites et Ostr:e mutabilis. 
3. Sables coquilliers ùe Cambon. 
4. Calcaire roussâtre à empreintes ùe cérites, etc. (Banc de coquillages de Pancaud). 
5. Calcaires blancs plus ou moins s-iliceux, saumâtres et lacustres. 
6. Argile à g raviers, quaternaire. 
7. Tourbe. 

On peut en outré observer, dans les carrières voisines, le 
plongement de ces différentes assises vers l'ouest. 

A partir de ce point, l'affleurement des sables coquilliers 
est couvert par le marais et ·on ne le voit pas reparaître plus 
au nord. 

Si l'on revient à notre point de départ, c'est-à-dire à la 
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Close, pour sc diriger ensuite vers le sud, on constatera que 
l'affleurement du sable coquillier se prolonge dans cette di­
rection jusqu'au Petit-Aunay. 

Nous l'avons observé en cet endroit, dans un abreuvoir, et 
ce nouveau gisement, que nous n'avons pu fouiller, nous a 
paru très riche en fossiles . 

On suit facilement la même assise au sud-ouest, jusqu'au 
pied du tertre de Pancaud, où apparaissent à leur tour les 
calcaires marins et lacustres exploités dans plusieurs car­
rières . 

L'hésitation de quelques géologues à placer les sables de la 
Close au-dessous de ces caloaires, et l'opinion qu'ils ont même 
émise que ces sables pourraient bien constituer la forma­
tion la plus récente du bassin de Cambon, nous a engagé à 
faire une étude détaillée et minutieuse de cette butte de 
Pancaud, afin de dissiper tous les doutes que l'on pourrait 
encore avoir à ce sujet. 

La succession des couches visibles dans les carrières ne 
permet pas de résoudre directement cette question, puisque 
les sables rencontré:: au-dessous des bancs calcaires ne sont 
pas coquilliers . 

Nous avons donc été obligé d'ouvrir une série de fouilles 
sut· le penchant du coteau qui regarde le marais. Les travaux 
exécutés le long du chemin qui descend au Chatelier ont 
mis en parfaite évidence la relation de ces assises, telle que 
nous l'avions observée à la Rivière et à la Richardais, et 
comme nous l'avons figurée sur les coupes générales du bas­
sin de Cambon. 

Une coupe d'ensemble des carrières et des fouilles de Pan­
caud (fig. 15), fera d'ailleurs connaître immédiatement le 
résultat de nos recherches. 

La plus grande carrière, celle du Petit- Pancaud, montre 
lu succession complète des différentes couches dont cette 
butte se compose. La plus inférieure avait été mise récem­
ment à découvert au fond d'un puisard. 

Elle est formée de grès calcarifères stratifiés, renfermant 
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des particules charbonneuses et présentant des empreintes 
de végétaux et de mollusques marins (fig. 15, n• 1) . 

On observe, de bas en haut : 

Fig. 15. 

1. Grès calcarifère à empreintes de végétaux et de mollusques marins . 
2. Sable gris souvent argileux, très coquillier, à cé1·ites, Osb·;ea mulabilis, etc. (Sables 

de la Cfose.) Ce banc présente dans sa partie inférieure des rognons de grès con­
tenant les mêmes fossiles. 

2•. Sable gris argileux, renfermant peu de mollusques, quelques Osb·:ea mutabilis 
et des foraminifères. (Celte couche passe sans doute au n• 2). E lle est jaune rou­
geâtre et très calcarifère à la partie supérieure. 

3. Calcaire roussâtre présentant de nombreuses emprein tes de mollusqu es, Cel·i­
thium pa1•isiense, etc. (Banc de coquillages des carriers). 

4. Alternances de couches sableuses plus ou moins argileuses ou calcarifères et de 
bancs de calcaire sa!>leux contenant les mêmes fossiles que le n• 3. 

5. Marne argileuse smeclique, verte (lJanc vert). 
6. Calcaire siliceux (Banc de rouzine). 
1. Calcaire blanchâtre, en bancs plus ou moins marneux, souvent friable ou frag­

mentaire et présentant de nombreuses tubulures. 
S. Argile jaunâtre ou verdâtre, très ondulée, à nombreux nodules calcaires. 
9. Calcaire blanchâtre, généralement fragmentaire et renfermant vers le milieu de 

son épaisseur des cérites, des natices, et des lucines, etc. 
10. Argile sableuse et ferrugineuse, verdâtre et jaune rougeâtre, très ondulée, avec 

rognons de silex noir, 81lhinia cmssilab1·is, limnea, ete., silicifiées. 
11 . Calcaire blanchàtre en lits ondulés avec bois silicifiés, Rhizocaulon, à la base. 
12. Terre végétale. 

Au pied de la butte on observe en outre : 
13. Argile à graviers (quaternaù·e ?j. 
14. Tourbe. 

Nous avons retrouvé dans nos fouilles la plupart des 
mêmes couches. 

Le premier sondage ne traversa que le calcaire n• 7 ; 
le deuxième rencontra le banc de rouzine et l'argile verte; 
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le troisième, l'argile verte et les calcaires marins argilo­
sableux; 

le quatrième le banc de coquillages, à l'état fragmentaire 
mais très reconnaissable, et la partie supérieure des sables 
qui sont en ce point argileux et rougeâtres, c'est-à-dire sem­
blables à ceux de la carrière Pancaud. 

Les deux fouilles suivantes, assez rapprochées, n'ont mis 
à découvert que le même banc de sable ; enfin la dernière 
ayant encore rencontré cette couche, nous fit voir qu'elle passe 
inférieurement au sable coquillier de la Close. Il ne saurait 
donc plus subsister le moindre doute sur la position que 
cette assise occupe dans la série des dépôts éocènes du bas­
sin de Cambon. 

Calcaire à Cerithium parisiense. - Cette couche est aussi . 
facile à suivre que la précédente. A partir des carrières du 
Four-à-Chaux, son affleurement se dirige vers le nord, en 
formant une bande assez étroite et régulière, limitée à l'est 
par les sables de la Close et à l'ouest par les calcaires lacus­
tres. On l 'observe sur les bords du Guettard, sur la lisière 
du pelit bois situé à l'ouest de Coislin , puis entre ce bois et 
l'Aubinais, sur les bords de la route de la Rivière , enfin à 
l'ouest et tout auprès de ce dernier village, dans les carrières 
du marais où l'on exploite aussi les calcaires supérieurs sans 
fossiles . 

Nous avons dit que le même horizon reparait dans le 
voisinage de la Richardais . Il en existe un autre gisement 
au-dessous de la ferme de Bolbet, où ce calcaire a été rencon­
tré dans un abreuvoir et en creusant quelques fossés. 

Cette couche est surmontée au Bignon par un lambeau de 
calcaire lacustre. Elle recouvre probablement les sables de 
la Close dont l'affleurement n'est pas visible ; enfin cette der­
nière assise s'appuie sans doute à son tour sur les grès à 
Ostrœa mutabilis que l'on observe au pied de la colline de 
Sainte-Anne. 

La coupe suivante (fig. 16) montre que le plongement de 
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toutes ces couches se fait de l'ouest à l 'est, c'est- à-dire en 
sens inverse de l'inclinaison que ces dépôts présentent dans 
le bassin de Cambon. 

0.50 E.!H:. 
(ÏufJ' ft-J'(': hm<" 

.. 1/arai.r ~B(!Jnon . 

, /f~d~{Juillpi Cut!AJ'tJ=t 

Eoll•llos; 1. ~cd;o. b . ~ioo 

Fig. IG. 

1. Schistes arg ileux et talqueux (Schistes métamorphiques, Cailliauà). 
2. Grès calcarifère slralifié, à Ostr:za mutabilis (exploité à la Turcaudais). 
a. Sables coquilliers de Cambon, dont l'affleurement forme probablement le fond du 

marais. 
· 4. Calcaire marin, roussâtre à cérites. (Banc de coquillages de Pancaud). 
5. Marnes el calcaires d'eau douce avec limnées et bilhinies. 
G. Sables et argiles 1\ graviers (quatemaire ?). 
7. Tourbe. 

Dans toutes ces localités, le banc à Ceritlzium parisiense 
présente des caractères si constants qu'il est toujours facile 
à reconnaître . Il se compose, comme dans les carrières de 
Pancaud, d,un calcaire plus ou moins dur et compact, rous­
sâtre et présentant de nombreuses empreintes de milioles et 
de mollusques. Le Ceritlzium tricarinatum est assez commun 
dans les exploitations de la Rivière. A Pancaud, les fossiles 
sont beaucoup plus nombreux et variés, et se rapportent aux 
genres et espèces dont les noms suivent : · 

Cyp!'a3C~ s p. ? 
Ancillaria sp . ? 
Te-1·ebellum armoricum? G. Vass. 
Rostellaria athleta? d'Orb. 

- Ge-rithium pa1·isiensc, Desh. 
C. unisulcutum, Lamk. 
C. t1'icarinatum, Lamk . 
Natica cœpacea, Lamk. 
Nerita tricarinatà, Lamk . 
Delphinula marginata, Lamk. var. 

striata . 

Solar'i!..1m sp. ? 
Hipponyx comucopire, Def. 
Pholadomya sp.? celle espèce serait, 

suivant Deshayes, la P. alahensis 
de l'Inde. 

Corbula angulata, Lamk. 
Venus texta, La mk. 
Gonioca!'dium sp.? 
Ca1·dium granulosum, Lamk. 
Cardita calcitrapoides, Lamk. 
Lucina sp.? 
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Pecten sp. ? 
Ostrœa mutabilis, Desb. 
Echinolampas, nov. sp. 
Sismondia Cailliaudi , Colt. 

Stylocœnia monticularia, Scbw. 
Fo1·aminifères. (Espèces des sables de 
· Cambon.) 

Bassin de Saint-Gildas des Bois. - Dans les environs de 
Saint-Gildas~ les grès argileux et les marnes silicifiées des 
Fosses-Tessiers nous ont paru correspondre aux sables de 
Cambon, dont ils renferment les fossiles caractéristiques : 
Cerithium tricarinatum, Corbula angulata, Mactra cambonen­
sis. Les calcaires de Pancaud ne sont pas représentés dans 
cet endroit. 

Le chemin qui conduit du hameau de la Polhaie au bourg 
de Saint-Gildas, traverse, au point marqué par une croix sur 
notre carte, et situé vers 26 m. d'altitude, un gisement de 
diluvium (?) très intéressant. 

Ce dépôt, formé de sables argileux rougeâtres et de cail­
loux roulés, occupe le fond d'un petit vallon et repose direc­
tement sur les talcschistes . 

Il nous a offert, dans le talus même de la route, de nom­
breux blocs de grès et de marnes et argiles silicifiées sem­
blables à ceux des Fosses-Tessier, mais beaucoup plus 
fossilifères et présentant surtout des empreintes de bivalves 
( mactres, cythérées, corbules, etc.). 

On a déco)lvert, il y a quelques années, dans un chemin 
creux situé au nord de Saint-Gildas , et en un point égale­
ment indiqué par une croix sur notre carte, quelques blocs 
de grès très coquilliers, contenant les fossiles suivants , qui 
sont si communs à la Close : 

Cerithium cinctum. 
semigranulosum. 
tricarinatum. 

Delphinula marginata, var. striée . 
Corbula angulata. 

gal/ica . 

Mactra cambonensis . 
Cythe1·ea Heberti. 
Cardita calcitrapoides. 
Trigonocœlic1 deltoidea. 
Arec' quad1-ilatera. 
Ostrœa mutab·ilis. 

Ayant retrouvé ces grès~ nous avons constaté qu'ils sont 
engagés dans une argile rouge assez sableuse, et associés à 

BIBL. DES U. ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIII, 13. - AIIT. ~· [. 
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de nombreux fragments des roches anciennes du voisinage . 
(quartzites, talcschistes). 

Enfin nous rappellerons qu'il existe dans le marais, au 
hameau des Fosses, et sur l'horizon le plus inférieur du cal­
caire grossier, un banc d'argile à graviers (quaternaire?) ren­
fermant quelques fossiles roulés appartenant à l'horizon des 
sables de Cambon . 

On peut certainement, d'après les observations précédentes, 
admettre l'extension primitive des assises du calcaire gros­
sier supérieur dans le bassin de Saint-Gildas. 

La destruction et l'enlèvement de ces dépôts ne peuvent 
être attribués qu'aux phénomènes d'érosion qui se sont pro­
duits avec une intensité si grande à l'époque p1iocène et 
pendant la période quaternaire . 

Bassin de Saffré. - Les grès qui recouvrent au sud-ouest 
de Saffré les sables coquilliers du Bois-Gouët, correspondent, 
d'après leur faune, aux sables de la Close. Ils renferment de 
nombreuses empreintes de Cerithium tricarinatum, Corbula 
angulata et Mytilus, et avec ces fossiles les plus communs, 
les Cyt!zerea Heberti, Venus texta, Litlwcardium Tournoueri, 
espèces très caractéristiques des sables de Cambon. 

Les empreintes végétales que nous avons trouvées dans la 
mème assise ont été récemment l'objet d'une communication 
de M. Ed. Bureau à la Société géologique de France (1) . Ce 
savant paléontologiste a reconnu qu'elles appartiennent à 
une nouvelle espèce de laurier-rose : Nerium Vasseurii, 
Ed. Bureau, et à un Pittosporum qui ne paraît pouvoir être 
distingué du P . Tobira, Ait. 

Ces grès et ces marnes ou argiles silicifiées affleurent prin­
cipalement le long du vallon de Tromer, entre le Bois- Grémil 
et le Bois-Gouët. 

Ils ont été mis à découvert, en ce dernier endroit, dans les 
fouilles que nous avons dû ouvrir, afin de relever la sucees-

(i) Soc. géol. de F1·ance. Séance du 7 mars i88L Sur la {lore éocène du 
Bois-Gouèt. 
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sion des couches éocènes complètement masquées par le dilu­
vmm. 

Ces sondages, exécutés à différents niveaux, entre le ruis­
seau de Tromer et la partie supérieure du plateau du Bois­
Gouët, ont rencontré les sables coquilliers , les grès et les 
niames en question , et les marnes et argiles lacustres qui ter­
minent la série des dépôts du calcaire grossier supél'ieur. 

En coordonnant l es observations qui résultent de nos 
fouilles, nous avons pu dresser la coupe suivante (fig . fi), 
qui présente de bas en haut : 

!iSO 1..- Bois -C.ouëL. 

llt!t.r./'Ci'l4. ,U. Tromrr. L7u:Z.rtleJ}f :r.u: 

N::'if. 

t. '":-; .Mu.iZZ:. 

, /forüe,. Zibeaudr 
ti:rF~7le. 

Echelles :1. 1 <>:ào 0 ,h.s-to 

Fig. 17. 

1. Sables coquilliers du Bois-Gouët (t•• fouille et puits de M. PAlé) comprenant : 

a. Sable très fln, d'un gris foncé, renfermant les Cerithium Lncazei, C. Ri­
paudi, C. conoïdeum, C. emarginatum, etc. (On trouve, dans celte couche, des 
morceaux roulés d'argile verte.) Épaisseur visible. . . . . . . . . . . . . . . . . . tm. 

b. Sable très fln , gris, plus clair, avec concrétions gréseuses, percées par les 
Pholas. . . . ...... .. ..... . . ....... . . .. . . . ..... .. .. .... . .. . .. . .. .. . 0",25 

c. Sable fin, gris et très coquillier, à mollusques très variés. C'est à la base 
de celle couche que se rencontrent les plus grosses espèces : Cerithium Ri· 
paudi, C. Athanasi, C. angulatum, Goniocardium Heberti, Lucina 'Men.ardi, 
Cyrena comp•·essa, et des ossements roulés : Halitherium, Lopltiodon pari­
siense, tortues, c·rocodiles, poissons . • . .. . . . . . . . . .. . . . . • . . . . . . . . • . . 0",40 

d. Sable fln, coquillier, contenant beaucoup de coquilles brisées et de nom­
breuses Scutella Cailliaudi. . .. .. ... . .. .. . . .. .. .. .. .. ... .. . .. .. .. 0'",35 

1. Grès très :~rgileux , stratifié, avec lits charbonneux et débris coquilliers, tellines, 
cythe,·ées, ole. 

a. Marne et argile sableuse, plus oumoins silicifiée, avec empreintes de coquilles ma­
rines (Cerithium t•-icarinatum, Corbula angulata, Lithocardium Toumoueri, etc.), 
et de végétaux terrestres. . . .. . .. . .• . • . .. . . . . .. .. .. . .. . . . . .. . .... . .. . o·.~o 

4. Grès charbonneux, micacés, stratifiés, à empreintes végétales..... om,60 à 0•7o 



i96 G. V~SSEUR. 

5. Grès et argiles silicillées verdâtres, en plaquettes, et renfermant des empreintes 
végétales. . . . . . . . . . . . • . • . . • • . . . . . . . • • • . . . . • . . . . • • • • . • • . . • . . . . . 1 m ,50 à 2'" 

6. Argile verdàlre passant au n• 5. . . . . . . . . . • . . . . . • . . .• . . . . . . . • . . . . . . . 0"',90 
· Partie non visible. 

7. Marne arg ileuse verte et jaune, panachée, visible sur. . •. , . . . • . . . . . • . . om40 
8. Marne argileuse blanche et jaunâtre, très argileuse et fragmentaire. . .. tm. 
9. :Marne très argileuse, d'un vert foncé, tachée de jaune. • . . . . . . . . . . . . . om ,35 

10. Marne argileuse d"un vert pâle, à nodules. .. . . • . . . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . 0'",50 · 
11. Marne blanchâtrll et jaunâtre, panachée, à nodules de marnolite. .. . .. om,so 
12. Graviers de quartz roulé et sables ferrugineux, plus ou moins mélangés d'argile 

jaune et verdâtre (chasse·1"Cnal·d). • • . . • . • . . • • • . . . . . • • • . • • . . . . . . 0m30 à 0'"60 
13. Argile sableuse jaunâtre, tachée de vert, avec quelques graviers . . . • . . om,70. 
14. Terre végétale, en moyenne. . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . 0"'40 

La deuxième foui ll e, ouvet·te dans le champ de M. François 
Leroux, dit le pré de Mauve, nous a fourni les plus belles 
empreintes végétales (Nerium Vasseurii, Pittosporum To­
bira? etc.). 

La quatrième fouille a été exécutée dans le champ de la 
Noë-Dro'l!'et, appartenant à M. Prosper Balu. 

Les grès du Bois- Gouët affleurent sur une faihle étendue, 
de l'autre côté du vallon de Tromer, au- dessus et à l'ouest 
de la ferme des Landes, vers 30 m . d'altitude. On les observe 
en ce point , à la surface des champs et dans quelques fossés. 
Ils sont argileux et micacés, généralement schistoïdes~ et ne 
paraissent renfermer aucun fossile. 

Des grès semblables ont été découverts par le maire de 
Saffré, M. Ripaud, dans le ruisseau qui descend de l'étang de 
la Sarmais près de Puceul, et sur la butte du Grand- Moulin. 
Ces g·isements, difficiles à trouver, ne sont pas d'ailleurs ~os- . 
silifères. 

La même assise se montre à Marignac, où elle est exploitée. · 
A partir de cette localité, nous en avons suivi l'affleurement 
sinueux, autour de la butte du Télégraphe, où elle forme 
une terrasse à peu près continue, adossée contre les talc­
schistes.· Elle traverse la grande route qui conduit de Nort à 
Nozay, vers la Noue-Chaume, et renferme en cet endroit quel­
ques empreintes végétales; puis elle passe au sud de la Gru­
geais, à la Bottinière, aux Tertres, au- dessus de la Bouzenais 
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et de la Guerlais, enfin à la Blanchardais et à la Briandais. 
Elle est ensuite recouverte, sur deux ou trois cents mètres, 

par une terrasse de sables rouges (pliocènes?), exploitée au 
Bois-Gaudin, mais elle reparaît sur la nouvelle route de Saffré 
à Hérie, dans le voisinage du Druglais et à Grémil. 

C'est auprès de cette ferme que nous avons découvert, avec 
le concours de .M. Ripaud, un gisement fossilifère qui nous a 
permis de déterminer exactement l'âge de cet affleurement, et 
de le rattacher à la formation du Bois-Gouët. 

Dans le talus de la rçmte, le grès feuilleté et ferrugineux 
ne renferme aucun fossile, mais en montant le chemin qui 
mène à Grémil, on voit ce dépôt changer plusieurs fois 
d'aspect. 

Il est tantôt feuilleté et micacé, tantôt très argileux, 
et pa3se même en quelques endroits, à une marne ou argile 
silicifiée, très légère. 

· Enfin nous avons rencontré, sur le bord de ce chemin~ 
quelques blocs de grès beaucoup plus dur et présentant de 
nombreuses empreintes de mollusques, Cerithium tricari­
natum, Corbula angulata, Venus texta, Mytilus, etc. 

Ce terrain correspond donc aux grès du Bois-Gouët dont il 
renferme les fossiles les plus caractéristiques. 

Il parait s'étendre au sud de Grémil, entre les hameaux du 
Saussais, des Sables et des Grandes-Landes, où nous en 
avons retrouvé quelques affleurements. Enfin il existe au sud 
et au pied de la colline de Languin, sur le bord du chemin 
qui conduit du Plessis-Martin à Nort, un petit lambeau de grès 
qui pourrait bien appartenir au même horizon . 
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VII 

ZOr\E SUPÉRIEURE, A CERlTHIUM CRISTATUM ET BITHINIA 

CRASSILABRIS. 

CALCAIRES SAUMATRES ET LACIJSTR.ES DE CAi\IBOi'i. 

Définition. - La partie supérieure de l'étage du calcaire 
grossier est représentée en Bretagne· par des cal caires sau­
mâtres et lacustres qui constituent notre sixième et dernière 
zone. Celle-ci termine du reste la série des dépôts marins que 
l'on peut rapporter dans cette région à l'éocène moyen, on 
peut dire à l 'éocène, car la di vision. supérieure de ceLte grande 
fo rmation ne comprend dans ce pays qu' un seul lambeau la­
custre situé à Landéan , dans les environs de Fougères. 

Caractè'J'es lithologiques, - L'assise en question se compose 
de calcaires blanchatres plus ou moins compacts, souvent 
marneux et quelquefois siliceux , de marnes blanches ou 
verdâtres et d'argile smectique verte. 

Ces couches sont exploitées à Pancaud, pour la fabrication 
d'un ciment hydraulique très recherché. 

Limites inférieure et supérieure. Épaisseur. -Elles reposent 
sur la zone précédente et sont recouvertes, dans le bassin 
de Cambon, par le diluvium, la tourbe et les alluvions du 
marais, et à Saffré par les sables et les argiles à graviers 
(quaternaires ?) . 

Leur plus grande épaisseur, mesurée dans les carrières de 
Pancaud, est de 6 mètres. 

Etendue. Altitude. - Cette assise ne se rencontre que sur 
une faible étendue. Dans les golfes de Challans et de Mache­
coul qui étaient largement ouverts sur l'Océan, le soulève­
ment qui se produisit alors dans cette région n'a dû avoir 
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d'autre effet que le retrait de la mer, tandis que dans les bas­
sins beaucoup plus fermés de Saffré, de Cambon- Saint-Gil­
das et de la Grande-Brière, le même phénomène a trans­
formé sans doute peu à peu le fiord préexistant, en une série 
de lagunes ou de petits lacs qui communiquaient entre eux et 
se déversaient dans l'Atlanlique vers l'embouchure de la 
Loire. 

Des sédiments saumâtres se sont d'abord déposés dans ces 
dépressions, puis Jes couches franchement lacustt'es . Enfin 
cette formation est sortie des eaux pour n'y plus rentrer dès 
longtemps. 

Il n'en existe plus le moindre vestige dans la Brière et le 
bassin de Saint-Gildas des Bois~ mais elle est représentée par 
deux gisements dans les marais de Cambon et par un seul 
lambeau à Saffré. 

Elle atteint un peu plus de 20 m. d'altitude au Bois-Gouët 
et ne dépasse pas 14 m. dans la bulte de Pancaud. 

Descriptions locales. - Bassin de Cambon. - Les calcaires 
supérieurs de Pancaud s'étendent dans les marais de Cambon 
sur une assez grande surface. L'affleurement en est facile 
à suivre à partir des fours à chaux qui sont établis vers son 
extrémité méridionale. On l'a rencontré en creusant un puits 
à la Fondinais et dans un sondage exécuté à Bocquecbamp 
pour le tracé du chemin de fer. 

Lorsque l'on a dépassé cette ferme, en suivant le chemin 
qui conduit de Cambon à la Rivière, on observe ce dépôt 
à la surface des champs et dans les fossés, jusque dans le 
petit bois situé à l 'ouest de Coislin. Le calcaire se montre en 
cet endroit, dans le lit du Guettard. Enfin on le retrouve plus 
au nord dans les carrières du marais, près de la Rivière. 

A l'ouest, il se continue vers la Richardais et Magouët, et 
vient butter contre les collines de gneiss de Sainte-Barbe et 
de l'Ebaupin. Enfin vers le nord, il est recouvert par la tourbe 
et par les alluvions argileuses du marais qui ont été traversées 
à laCrandelais, sur 4 m. d'épaisseur. 
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Dans presque toute l'étendue de son affleurement, ce cal­
caire n'est visible qu'à la surface. A Pancaud seu'lement, il 
présente une coupe intéressante. 

Carriere àu PelitrPa ncaud . 

Fig. 18. 

Nous avons déjà figuré, d'après les carrières et nos fouilles, 
la disposition générale des couches qui constituent cette but te. 
Nous donnons ici les coupes détaillées de ces exploitations. 

La carrière dite du P etit-Pancaud, qui est la plus grande, 
présente de bas èn haut : 
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J. Grès argileux et marnes sableuses d'un gris noirâtre, stratifiés et présentant des If 

empreintes de végétaux et de mollusques marins. 
Celte couche a été rencontrée au fond du puisard, sur. . . . . . . . . . . . . . . . . om,40 

!!. Sable d'un gris foncé avec concrétions de grès calcarifère et quelques débri!< de 
coquilles marines. Ce sable renferme en abondance 5 ou 6 espèces de fo raminifères 
que l'on retrouve à Hauteville, dans Je Cotentin. . . . . . . • . . . . . . . . . •. . . . 1"',10 

3. Sable calcarifère, jaune rougei'ttre, avec vestiges de coquilles (Ost,·;~ amutabilis) et \/ 
1 

les mêmes fo ramini fères . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .. . . 1"',50 
4. Calcaire roussâtre, assez dur, plus ou moins compact, à empreintes de milioles et ~ 1; 

de mollusques marins : Ce?•itllium parisiense, etc. (Banc de coquillages des car-
riers). . ..... . .. , . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 0"',i0 

5. Sable calcarifère, j:mne rougeâtre, à fossiles décomposés ( Ost1·:ea mutabilis). 0"' ,45 
6. Calcaire peu coquillier, mais paraissant renfermer les mêmes espèces que le banc- . 

de coquillages (Banc 1·ouge). . . . .. . . .. . . . . . . . ... . .. . . . . . . • . .. . .. .. . .. . 0"',20 
1. Grès jaunâtre, très calcarifère, passant par places et particulièrement à la base, 1 

à un sable argileu..'t rougeâtre (Banc gris). . .. . . • . . . .. . • . . . . . . . . . . .. . . 0"',55 
8. Sable argileux, d'épaisseur variable, en moyenne. . .. . • . . . . . . . • . . . . . . o•,to V 1 
O. Argile verte smectique (Banc vert) . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . 0"',30 à 0"',40 

10. Calcaire silic~ux, compact (Banc de rou;;ine). . . . .. . . . . . . . . . . . . .• . . . .• o•,40 
11. Calcaire blanc, solide, à tubulures (Banc blanc). . . . .. •. , .... . . . . . . . . . 1m,60 
12. Calcaire blanc friable tArgile blanche). . . . . . • . • . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . • o•,5o 
13. Calcaire blanc fragmentaire (Pier1·es volantes), argileux et verdàlre à la 

base. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . 1 mètre. 
14. Argile verdâtre el jaunâtre, à nodules calcaires ; celte couche est très on-

dulée . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . • • . • . . . . . . . . . . . 0",'.10 
15. Calcaire blanchâtre, friable ou fragmentaire (Pien·es t•olantes). 0"',90 
16. Calcaire siliceu..x, tabulaire, blanc. . .. . . . . .. . . . .. . . . . .. .. . . . . . . . . . . . . 0'",10 
11. Argile sableuse, verdâtre à la partiesupérieuro, jaune rougeâ tre à la base 0"',20, 

renfermant quelques rognons de silex noir à /Jithinia crassilab1·is et cha1·a silicifiés. 
Celte couche est très ondulée et s'amincit en se·relevant. 

18. Calcaire marneux blanchâtre ou verdâtre, avec quelques bancs durs. La base, 
plus argileuse et souvent un peu feuilletée, renferme de nombreux bois siliciflés 
( Rhi.:ocaulon) . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1'", l tl 

10. Terre végétale. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. 0"', 10 à 0'",20 
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La nouvelle carrière et celle du Grand-Pancaud (fig. t9) 
ne montrent que la zone supérieure du calcaire grossier, com­
prenant: 

S.SO. :"'ouvelle carrière Carriè~e du Grand.- Pancaud N.NE. 

Figure. 19. 

1. Calcaire marneux très blanc. 
'l . Argile smeclique d'un vert foncé, non continue, épaisseur maxim. • . . . . Qm,ftQ 
3- Calcaire marneu.x blanchâtre -présentant à la base un banc dur de 0"',40. 

Il est aussi compact et dur sur Om, 15 à sa partie supérieure; épaisseur totale., 1"',50 
4. Argile verdâtre ou jaunâtre, très ondulée et renfermant de nombreux nodules 

calcaires. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . • Qm,l5 à Qm,20 

5. Calcaire plus ou moins dur, souvent fragmentaire, présentant vers le milieu de 
son épaisseur un banc fossilifère avec empreintes de Cerithium pe1·ditum 
C. cristatum, var. des caillasses de Gentilly : Mw·e.x, ci'Îspus et Sphenia ,-osb·ata 
du calcaire grossier supérieur de Paris . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 0"',ï0 à om,so 

6. Calcaire siliceux blanchâtre, compact, dur et tabulaire. ..... . .. .. .. .. . 0"',10 
7 . . Marne argilo-sableuse, ferrugineuse, jaune rougeâtre à la base, verùàlre à la par­

tie supérieure, extrêmement ondulée . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . •. . . . . . . . . . . 0",15 
Cett e couche renferme des rognons de silex noir en forme ùe plaquettes irrégu­

lières, empâtant des bithinies (B. crassilabris), des limnées et des graines de chara 
siliciflées. Vers sa partie supérieure, celte marne devient feuilletée et renferme 
des mollusques très écrasés, planorbes, limnées, Cyclostoma mumia? achatines? 
EUe se termine enfin par un liL charbonneu.x très mince. (Ces détails sont surtout 
faciles à observer dans la nouvelle carrière.) 

8. Calcaire généralement marneux, blancbàlre ou verdâtre, présentant quelques 
bancs durs. 
C'est à la base de cette couche que l'on rencontre une grande quanti té de bois s ili­
cifiés (Rhi.:ocaulon) disposes horizontalement comme l'indique la figure. . 1m,10 

9. Terre végétale. . .. . . .. . . .. . . . . . .. . . .. .. .. . .. .. .. . . . . . . • .. . . .. . Om, 15 à 0,20 

Il résulte de ce qui précède, qu'au double point de vue 
stratigraphique et paléontologique, ces cal~aires se lient inti-
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mement aux assises plus anciennes que nous avons décrites. 
Leur faune offee en même temps une curieuse analogie avec 
celle que l'on rencontre dans certaines couches du calcaire 
gTossier supérieur du bassin de Paris. 

11 existe au nord des marais de Cambon et dans l'étroit 
passage qui met en communication ce bassin avec celui de 
Saint-Gildas des Bois, un autre lambeau de calcaire lacustre 
dont nous avons déjà parlé. 

Ce gisement très reslreint est ~?itué dans le vallon de la 
Bourdais. On en a extrait dernièrement des blocs de calcaire 
compact et de calcaire siliceux qui ont été employés dans 
quelques constructions. Ces pierres ont été retirées d'une 
fouille encore ouverte entre le village du Bignon et le ruis­
seau voisin. 

Le calcaire exploité en cet endroit renferme une grande 
quantité de graines de chara, la Bithinia crassilabris et des 
moules de limnées indéterminables. Il est recouvert par des 
marnes blanches semblables à celles de Pancaud et visibles 
sut' i m. d'épaisseur. 

Bassin c\e Saft'ré. - Nous nous bornerons à rappeler que, 
dans le bassin de Saffl'é, l'horizon des grès et des argiles silici­
fiées à végétaux passe, à sa partie supérieure, à quelques alter­
nances de marnes et d'argiles sans fossiles. Ce dépôt, qui 
représente ici la dernière zone du calcaire grossier, a été ren­
contré dans la fouille de la Noë-Drouet, au nord du Bois-Gouët 
(fig. 17, nos 7-11 ). Il est généralement recouvert par un 
épais manteau de diluvium qui ne permet pas d'en. observer, 
au nord-ouest, le contact avec le miocène inférieur. Telle que 
nous l 'avons tracée sur nos cal'tes, la limite entre ces deux 
terrains doit donc être considérée comme un peu arbitraire. 

Historique. - (Bassin de Cambon- Saiut-Gilclas.) - Les 
dépôts calcaires de ce bassin sont exploités depuis fort long- · 
temps. Dans les environs de Saint-Gildas, les Fosses-Tessier 
remontent certainement à une époque très ancienne. 
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D'après M. Prével (1), dont nous partageons du reste l'opi­
nion, le calcaire coquillier qui forme dans le vieux château 
de Blain tous les parements des ouvertures et les marches 
des escaliers, dans les constructions des xm•, x1v• et xv• siè­
cles, a été extrait des carrières des environs de Cambon. 

La même pierre fait complètement défaut dans les murs 
du Xll0 siècle. 

t.8i3.- En 1813, Alhenas a décrit le premier le gisement 
en question, mais sans en indiquer l'âge (2). 

1327. - Le Puillon de Boblaye l'a représenté en 1827, 
sur la carte qui est insérée dans son Essai sw·la configuration et 
la constitution géolo.r;ique de la Bretagne (3). 

1830. - Trois ans après, Dubuisson, dans son Catalogue 
de la Collection minéralogique, etc ... , de la Loire-Inférieure ( 4), 
a donné quelques détails sur les terrains de ce bassin et les 
a rapportés à la formation tertiaire dite parisienne, mais sans 
préciser· davantage. 

<< Cambon (loc. cit., p. 59). La partie septentrionale de 
» cette commune est occupée, dit-il, dans sa presque totalité, 
>> parun dépôt calcaire de peu d'épaisseur et qui offre souvent 
>> des solutions de continuité. 

» Il se dirige sur les marais de Saint-Gildas . C'est de ce 
,, gisement calcaire qu'ont été pd ses les pierres du château 
» de Blain. On a tenté d'y établir un four à chaux, mais le 
» peu de suite de ces bancs calcaires a fait renoncer à cette 
,, entreprise; ils sont en stratification horizontale et recou­
>> verts d'une couche d'argile, qui, parla place qu'elle occupe, 
>> semble plus propre que d'autres à la végétation. >; 

(i) Annales, Soc. ac. de Nantes, !869. - Notice sw· le chateau de Blain, par 
Prével (p. 33). 

(2) Annales de la Soc. acad. de Nantes, 1813. Mémoire sur la nature du sol de 
la Bretagne ... etc. , p. 78. 

(3) Mémoires du Muséum d'histoi1·e naturelle, t. XV, p. 49. 
(4) Catalogue, Coll. minér., etc ..... de la Loire-Inférieure, pag. 59, 69, 74, 

75, 89. 
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L'auteur a joint à cette description la liste d'une vingtaine 
d'échantillons des calcaires de cette localité, conservés au 
musée de Nantes; ceux-ci présentent divet·ses variétés et sont 
souvent associés à des lzuîtres flabellules et autres coquilles (céri­
tes à l'état de moules) . 

Guenrouët (loc. cit., p. 75). Dans la commune de Guen­
rouët, Dubuisson signale des calcaires coquilliers, terreux 
et psammitiques avec spondyles~ du Brivé, et des calcaires 
grossiers poreux et stalactiformes avec empreintes de co­
quilles , du village des Mortiers. 

(( Saint-Gildas des Bois(ibid. , p. 74). Le grès quartzeux paraît 
» cerner le vaste bassin calcaire qui est en partie recouvert 
11 par le marais dit de Saint-Gildas, tourbeux et situé au sud 
» de ce bourg. 

11 On trouve du calcaire psammitique, souillé d'argile, en 
11 lits horizontaux au village de Bocquet; on peut en faire 
» de la chaux propre à l'amendement des terres de cette 
>1 commune qui sont toute~ argileuses. 

11 Drelféac(ibid., p. 69-70). On observe aussi du calcairepsam-
1> mitique, jaunâtre, souillé d'argile et en lits horizontaux, 
>> appartenant au terrain tertiaire, à un quart de lieue à l'est 
n du bourg. C'est un prolongement du bassin de Saint-Gildas. 

» Si ce calcaire était abondant, on pourrait en faire de la 
11 chaux hydraulique. » 

(( Quilly (ibid., p. 89). Au sud de ce bourg, le calcaire ter­
•> reux psammitique et coquillier forme la continuation du 
11 bassin de Saint-Gildas sur Cambon. 11 

t3:>2.- Dès 1832, l\1. Desnoyers a signalé la ressemblance 
que présentent les calcaires de Cambon, avec les bancs mé­
langés de Se1'gy et de pt·esque toute la partie supérieure du cal­
caire grossier des environs de Pat·zs ( 1). 

La même année, parut la Carte géognostique de la Loire-­
lnférz.eure, sur laquelle ce gisement a été figuré par Dubuisson. 

(i ) Bull. Soc. géol. de France, 1832, po série, t. Il, p. 443. 
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1855. - Peu de temps après, Bertrand-Geslin assimi la le 
calcaire de Cambon à celui de N oirmoutiers ( 1) . 

1841. - En '1841, Lyell se borna ù. le rapporter au 
terrain éocène , d'après les échantillons qu'il en avait pu 
examiner dans les collections du muséum de Nantes (2) . 

t 843. - Nous avons déjà analysé (p . 30) les Considéra­
tions géologiques sur une partie de l'arrondissement de Savenay 
publiées par Desvaux en 1 843 (3). 

Ce travail renferme une assez bonne description topogra­
phique des bassins de la Brière et de Saint-Gildas. 

Les différentes variétés de calcaires que l'on observe dans 
ces marais ont été indiquées par le même géologue, dans sa 
Minéralogie méthodique du département de la Loire- Infé­
rieure (4) . 

18a3. - Quoique ce dépôt occupe une assez grande éten­
due aux environs de Saint-Gildas et de Cambon , l'affleurement 
n'en a été figuré qu'au Brivé, sur-la carle manuscrite de Du­
rocher déposée en 1853 à la préfecture de Nantes . 

:1.8:5:5. - Dans une note sur le terrain tertiaire moyen du 
nord de l'Europe (5) publiée au mois de mai 1855 , M. Hébert 
a insisté sur la grande ressemblance que présente la faune de 
Cambon (6) avec celle des terrains tertiaires inférieurs du 
département de la Manche, d'où il résultait pour le savant 
professeur, que la mer du calcaire grossier parisien atteignait 
probablement J.Vantes en passant d'abord par le Cotentin. 

Le 5 novembre suivant, parut une notice de M. Cailliaud 

( i) Notice géognostique su1· l"ile de Noirmouticrs. Mémoires de la Soc. géol. de 
France, 1833, t. 1, 2< partie, p. 329. 

(2) P1·oceedings of the geological soc-iety of London, vol. III, partie II, 1841, 
p. 440. Note su1· les faluns de la Loire, etc. 

(3) Annales de la Soc. acad. de Nantes , i 843, 2< série, vol. lV, p. 345. 
((~ ) Loc. cit. , p. 46. 
(5) Bull. Soc. géol. de France, 1855, 2• série, t. Xlf, 2e part. p. 769. 
(6) Quelques fossiles de cette localité avaient été communiqués à M. Hé­

bert par M. Cailliaud qui était alors directeur du musée de Nantes. 
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intitulée : Aperçu sur les terrains tertiaù·es infé1·ieurs des com­
munes de Cambon, Arton, Chéméré et Machecoul, dans le dé­
partement de la Loire-Inférieure (1). 

Nous reproduirons ici les passages de cet intéressant tra­
vail, relatifs aux environs de Cambon : 

<< Des recherches très superficielles sur nos deux premières 
>> localités les avaient d'abord fait considérer à tort comme 
>> devant appartenir à l'étage miocène dont notre départe­
>> ment possède de nombreux dépôts (2). On revint prompte­
>> ment de cette erreur pour Cambon, arrondissement de 
>> Savenay, où, en 1842, nous trouvâmes, dans un sable, 
>> quantité de petites espèces fossiles identiques avec celles 
» de Grignon~ et caractérisant le calcaire grossier. Nous 
>> donnerons ci-après la liste. de 200 espèces déterminées; 
» un bon nombre nous reste encore sans noms . » 

<< Le bassin de Cambon s·étend vers Saint-Gildas, du sud­
» est au nord-ouest. Le calcaire exploité au champ Pa.nko 
» présente des couches variées ; la plus inférieure renferme 
>> des fossiles pour la pl us grande partie à l'état de moules; 
>> nous citeron.s de gros noyaux du Cerithium giganteum (3), 
>> des Fistulana, Clavagella; l' Ostrœa deformis ( 4) y est ab on­
» dante, ainsi que les miliolites ( Triloculina trigonula et 
>• oblonga de d'Orbigny) . 

» Une couche plus compacte de calcaire grossier jaunâtre, 
» magnésifère, bon pour la chaux hydraulique, recouvre le 
» banc fossilifère; puis vient une couche argileuse verdâtre 
>) d'une grande finesse, de om,40, recouverte elle-même 
>> par 3 rn. de calcaire blanchâtre, marneux, que l'on est porté 
» à considérer comme saumâtre ou d'eau douce ; mais le 

(i) Bull. Soc. géol. de France, 2• serie, t. xm, p. 3G (5 novembre 1855). 
(2) L'auteur ignorait sans doute que le calcaire de Cambon avait été 

rapporté en i832 par M. Desnoyers et en 1833 par Bertrand-Geslin, au cal­
caire grossier parisien. 

(3) Cette espèce n'est pas le C. giganteum, mais le C. parisiense, Desh. 
(4) Cette Ostrrea est la mutabilis, Desh. du calcaire gros. supérieur de 

Paris. 
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» plus grand nombre de fossiles en petites espèces se trouve 
>> à l'é tat de test dans un sable terreux. '' 

« Le bassin de Cambon a pour nous le plus grand rapport 
" avec celui de Grignon, à en juger par les nombreuses espè­
'' ces qui sont les mêmes dans les deux localités; d'autres, il 
>> est vrai, présentent des différences et des variétés marquées; 
n d'autres enfin, et nous en jugeons par l'examen des espèces, 
'' appartiennent à toutes les couches, depuis l'argile plas­
" tique, jusqu'aux couches les plus supérieures des faluns, 
'' où estla Neritina pic ta ( 1). >> 

L'auteur énumère ensuite les fossiles de ce gisement et 
ceux qu'il a recueillis à Arton. En terminant, il fait observer 
les diff~rences qui existent entre ces deux faunes : « Ainsi, 
>> sur 200 espèces de Cambon et 74 d'Arton , 20 seulement 
>> sont répétées dans ces deux localités. >> 

La même année, M. Hébert étudia les dépôts tertiaires de 
la ~.aire-Inférieure, et reconnut dans les sédiments calcaires 
de Machecoul et d'Arton l'équivalent certain du calcaire 
grossier inférieur et du calcaire à orbitolites, mais il n'avait 
pu admettre pour Cambon le même rapprochement proposé 
par M. Cailliaud, et il fut d'avis que les couches de cette 
localité devaient plutôt être rapportées au calcaire grossier 
supérieur et aux caillasses de Paris. · 

Ces conclusions reposaient sur des données paléontolo­
giques précises et l'on doit regretter qu'elles n'aient pas été 
publiées (2) . 

t86:L. - La carte géologique de la Loire-Inférieure, dressée 
pae Cailliaud, parut en 1861. Le calcaire grossier des bassins 
de Cambon et de Saint-Gildas y est figuré beaucoup plus 
exaeternent que sur les cartes antérieures dues à Dubuisson 
et à Durocher. Il y est représenté par les trois affleurements 

( i ) La néritine dont parle Cailliaud est laN. lineolata du calcaire grossier 
supérieur. 

· (1 ) M. Hébert a bien voulu uous communiquer les notes qu'il a rapportées 
de ce voyage et qui se sont trouvées conformes à nos observations. Bull. 
Soc . géol. de F1·anee, 3• série, t. VI, p. 5:1. 
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de Cambon~ du Brivé et des Mortiers de Saint- Gildas. 
t.8G 7. - En t 867, M. l\latheron présenta à la Société géo­

logique de France une note sur les dép6ts tertiaires du Médoc 
et des environs de Blaye et sur leurs rapports avec les couches 
fluvio-lacustres du nord-est de l'Aquitaine et avec les lambeaux 
tertiaires des environs de Nantes ( 1). 

A l'exemple de M. Cailliaud, cet habile géologue pensait 
que le calcaire d'Arton est contemporain du calcaire grossier 
inférieur de Paris, mais il assimila au contraire au calcaire 
de Saiot- Estèphe les conches de Cambon, en appuyant son 
opinion sur la présence, dans ce dernier gisement, d'un Echi­
nolampas et d'une Sismondia qu'il regardait comme deux 
espèces de Saint-Estèphe, Echinolampas ovalis et Sismondia 
occitan a. 

Rappelant ensuite que la formation de Saint-Estèphe est 
comprise entre des marnes lacustL·es de l'âge du calcaire de 
Saint-Ouen et des marnes à Bitlzinia Duchasteli, l'auteur est 
nécessairement arrivé à cette conclusion que le terrain de 
Cambon constitue un équivalent marin des gypses du bassin 
de Paris. 

Cette assimilation reposait sur deux déterminations erro­
nées. La Sz'smondia citée par M. Matheron est en effet voisine 
de l'occitana, mais M. Cotteau l'en a formellement distinguée 
sous le nom de S. Cailliaudi; quant à l'Echinolampas que 
l'on trouve avec ce fossile, c' est une espèce distincte de 
l'ovalis et nouvelle. 

187o. - En 1875, M. Baret a fait connaître à la Société 
académique de Nantes, le résultat de ses recherches à Cam­
bon, comprenant une liste de fossiles et une coupe du ter­
rain éocène de cette localité, mais cette communication n'a 
pas été publiée (2) . 

1876. - L'année suivante vit paraître une notice de M. Du-

(t) Bull. Soc. géol. de France , 2.• série, t. XXlV, p. i 97 (4 février i 867). 
(2) Annales de la Soc. ac. de Nantes. Rappo1·t sur les t1·avaux de la Soc., etc., 

pendant l'année i 875-76, par M. Léon Maître, secrétaire général(i876, p. 276). 
BIBL. OES B. tTUDES. SC. NAT., T. XXII!, 14.- ART. f\0 !. 
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four intitulée Essai sur les terrains tertiaires de Cambon (1). 
Nous avons déjà indiqué les principales conclusions de ce 

travail en y joignant nos observations, nous répondrons 
encore à quelques passages de cette note. 

« Historique. La découverte du dépôt calcaire de Cambon, 
n à 7 kilom. aunord de Savenay, paraît remonter au commen­
'> cement de ce siècle; malgré sa faible étendue superficielle, 
>> des fours y furent bientôt établis en raison de la qualité 
>> éminemment hydraulique de la chaux qu'il pouvait fournir. >> 

Nous avôns vu que le calcaire de Cambon a été exploité 
aux xm•, xrv• et xv• siècles, et probablement même à une 
époque beaucoup plus reculée. 

« Mais l'âge de ce dépôt, l'ordre de superposition et la 
)) nature de ses différentes couches, n'ont pt·éoccupé que tard 
» lesgéologues. Dès 1830, cependant, Dubuisson lerappor­
n tait à l'époque tertiaire, mais sans préciser da van tage. >> 

L'auteur n'a pas cité A.thenas qui en 1813 a le premier 
décrit ce gisement. Nous rappellerons que Dubuisson a rap­
porté ce calcaire non seulement à l'époque tertiaire, mais 
encore à la formation dite parisienne. 

ct Les illustres auteurs de la Carte géologique de France 
» (1 841), trompés par l'existence de lambeaux miocènes 
» assez nombreux de l'autre côté de la Loire, au sud-est du 
>> département, leur assimilèrent à tort le calcaire de 
•> Cambon.» 

M. Dufour fait erreur, car les auteurs de la Carte géologique 
ont bien indiqué un l<:).mbeau de terrain éocène à Cambon. 

cc Mon vénérable prédécesseue, M. F . Cailliaud, reprenant 
>> l'opinion émise en 1832 par M. Desnoyers, le reconnut 
>> définitivement comme éocène, dans une note présentée à la 
» Société géologique de France le 5 novembre 1855. •> 

M. Desnoyers en 1832 et Cailliaud en 1855 n'ont pas· seu­
lement reconnu que ce gisement est éocène, mais ils l'ont 
assimilé au calcaire grossie r de Paris, ce dont .M. Dufour n'a 
_pas fait mention. 

(!) Bull. Soc. géol. de France. 3• série , t. V, i876, p. 73. 
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<< Mais ce ne fut qu'en f863 et 1864, qu'il recueillit pour le 
>>musée de Nantes, labellesériedesfossiles de ce terrain qu'on 
» peut y étudier et dont la détermination a été faite d'après 
» des échantillons préalablement communiqués à MM. Des­
» hayes , Michelin et J. Haime, et probablement révisée par 
» M. Deshayes. Je les choisirai comme types, à cause de cela, 
» bien que j'en aie recueilli moi- même la plus grande partie 
» avec quelques espèces nouvelles, dès l'année 1861, pour· 
>> ma collection d'étude. >> 

Bien antérieurement à 1863 et 1864, Cailliaud a recueilli 
de nombreux fossiles à test conservé, au pré de la Close, 
comme il le dit lui-même dans son Aperçu sur les terrains ter­
tiaires de la Loire-Inférieure, et comme le prouve la liste de 200 
espèces de cette localité qui accompagne cette note publiée 
en 1855. 

<< Description. Le bourg de Cambon est situé sur l'un 
,, des contreforts du sillon de Bretagne, à 41 m. au- dessus 
» du niveau de la mer, d'après la carte de l'État-major. Il 
)) est bâti sur un gneiss, dont le voisinage de l'éclogite place 
» la dale d'élévation avant le dépôt des gypses de l' époque 
» éocène. » 

Les gneiss du sillon de Bretagne ont été soulevés en même 
temps que cette chaîne, c'est- à-dire à une époque géologique 
extrêmement reculée et qui ne peut avoir de rapport avec la 
période tertiaire . 

« A 500 m. dans la direction N. 5" E. se trouve le sommet 
» d'une autre butte de même époque, mais dont l'altitude 
» ne dépasse guère 20 m. et vers laquelle on descend pendant 
» 300 m. à partir du bourg suivant une pente assez rapide. 

» Le calcaire recomrre de toutes parts~ comme une calotte, 
» ce monticule, au sommet duquel sont établis les fours à 
,, chaux, et dont la pente vers Cambon est plus rapide que 
)) celle du côté opposé vers le château de Coislin, situé à 
» 2 kilomètres et demi. >> 

<< Une autre butte, un peu moins élevée, distante de 2 ki­
>> lomètres des fours à chaux, dans la direction de Saint-
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>> Gildas (N. 15" 0 .) aupt·ès du ponceau de Coislin, sur la 
1> route de Cambon à Quilly, est recouverte de tous côtés par 
>> le calcaire marneux qu'elle a soulevé. C'est au bas de cette 
>> bntte, à 500 m. vers le S.-S.-E., que se trouve le pré de la 
>> Close, et à la même distance vers le N.- N .-E, qu'est situé le 
n château de Coislin, deux localités où l'on voit affleurer des 
>> couches anciennes du terrain que j e me propose d'étudier 
>> dans cette note. >> 

Ainsi, d'après M. Dufour, les buttes de Pancaud et de 
Coislin auraient été en partie produites par un soulèvement 
des dépôts tertiaires. Pour toute réponse sur ce point, nous 
renverrons aux deux coupes générales que nous avons données 
du bassin de Cambon (fig . 11 et 12). · 

Nous ne suivrons pas l'auteur plus avant dans sa descrip­
tion. Celle-ci est accompagnée en effet d'un tableau des ter­
rains tertiaires de Cambon à Saint- Gildas des Bois, que 
nous reproduirons ici parce qu'il résume cette notice. Il nous 
suffira donc, pour répondre aux conclusions de M. Dufour, 
de placer en regard de sa classification, celle que nous avons 
adoptée dans cet ouvrage et que nous pensons avoir appuyée 
de données paléontologiques et stratigraphiques précises. 

Le travail de M. Dufour renferme en outre une liste de 
fossiles, mais nous en avons déjà parlé dans notre historique 
général (p. 5 1-53}. 
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!877.- Le 15 janvier 1.877, nous avons présenté à la 
Société géologique de France une note sur les dépôts éocènes 
de Cambon (1). Nous avons déjà rappelé les conclusions de ce 
travail qui n'ont été que confirmées par nos dernières 
recherches . 

Deux mois après cette communication, M. Dufour remit à 
la Société académique de Nantes quelques rectifications àsa 
première notioe (2). Un nouvel examen des fossiles de la Close 
le portait maintenant à rapprocher ce terrain des sables de 
Beauchamp, plutôt que de ceux du Soissonnais. 

Dans une réponse qui nous fut adressée à la Société géolo­
gique le 5 novembre suivant, au sujet de l'dge des dépôts 
éocènes du Champ-Pancaud en Cambon (3), le même géologue 
a cependant réservé son opinion quant aux sables de la 
Close~ mais en continuant à assimiler le banc de coquillages 
de Pancaud (cale. à Cerith . parisiense) au calcaire à Cerith . 
giganteum (?) d'Arton (shnare). 

Cette assertion ne s'appuyait que sur la similitude partielle 
des faunes de ces deux couches (4). 

Nous avons donc fait observer que ce molif était insuffi­
sant et que la stratigraphie s'opposait d'ailleurs à la réunion 
de ces deux zones qui sont nettement séparées dans cette 
région par l'horizon du calcaire à milioles et orbitolites (5) . 

1878. - Il nous reste à signaler une dernière opinion 
émise par M. Dufour, dans sa note intitulée : Relations de 
l'éocène et du miocène à Saf!ré (6). 

L'auteur y émet l'idée que les sables de la Close dont il 
n~avai t , dit-il, marqué la p!ace que par induction, pourraient 
bien être plus récents que le calcaire grossier du Champ-

(i) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. V, p. 166 (15 janvier 1877) . 
(2) Annales de la Soc. acad. de Nantes, p. 35 i (Rappo1·t sur les travaux 

de la section d'histoire naturelle, 1876-77). 
(3) 'Bult. Soc. géol. de France, 3• série, t. VI, p. 50 ( 15 novembre i 877). 
(4:) I bid., p. 55. 
(5) Ibid. , R éponse à M. Dufour, p. 63 et s. 
(6) Ibid., t. VII, p. i3 et s. (4: novembre 1878). 
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Pancaud et cependant lui être contigus ou paraître même infé­
rzem·s. 

Nous avons démon tré {p. 188 et 191) que cette det·nière 
hypothèse est inadmissible et qu'il ne saurait y avoir de 
doutes sur la position stratigeaphique qu'i l faut assigner aux 
sables de Cambon. 

Historique. (saœré.) - I~H5. - La première indication 
relative aux terrains de Saffré est due à Athenas (1). Ce géo­
logue nous apprend qu'en 1813 on exploitait dans cette loca­
lité une pierre calcaire blanche et compacte qui servait à la 
fabrication de la chaux employée pour l'amendement des 
terres . · 

182:5. - En 1823 (2), le même observateur a donné quel­
ques détails sur ce gisement « qui est, dit-il , assez étendu 
» et exploité de temps immémorial. Les bancs de pierres cal­
I) caires y sont entremêlés de couches d'argile, de marne et 
>> de détritus de calcaire. De ce mélange il résulte une ma­
,, tière marneuse qui est accumulée en masses immenses 
» dans un vnste commun peu éloigné du bourg. 11 

1850. - Dubuisson, dans son Catalogue de la collection 
minéralogique, etc. , de la Loire- lnfériP.ure (3), a signalé le grès 
madréporique et cellulaire d cassure lustrée de Grémil~· mais il 
n'en avait pas vu l'affleurement) car il fait remarquer que 
cette roche se rencontre en morceaux isolés dans l'argile com­
mune jaunâtre. <<Il y a, dit- il , des fragments de ce grès qui 
» affectent des formes de racines et de bulbes, et dont les 
11 sUl-faces semblent avoir été usées par les eaux >J • 

Il ajoute (4) : «Le calcaire grossier en stratification hori-

li ) Annales de lcL Soc. acad. de Nantes {Mémoire sw· la. natut•e du sol de la 
Bretagne, etc .. , t8!3, p. 75). 

{2) Annales de la Soc. acad. de Nantes, l 823, p. 33-::!1:. 
{3) Catalogue de la Collection minéralogique, etc. , de la Loire-Inférieure, 

p. 130. 
{4) Loc. cit., p. i~2. 
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11 zon tale se trouve sous une couche d'argile dont une partie 
1> est calcarifère. Cette argile offre une épaisseur de 9 à 
n 10 pieds; il faut la traverser pour arriver au calcaire qui 
>> n'a pas été fouillé à plus de 30 pieds, parce qu'à cette pro­
>> fondeur l'eau vient en abondance et force les ouvriers à 
>> abandonner le travail. C'est pourquoi le terrain qui a été 
n fouillé depuis un temps immémorial pour en extraire le 
>> calcaire, laisse un grand nombre de fosses sur la surface; 
>> on fait avec ce calcaire de la chaux grasse propre à bâtir 
n et à engl'aÜ:ser le terrain argileux dont cette commune 
>> abonde . 

>> Ce bassin calcaire paraît passer sous le bourg; il a 
>> environ 3/4 de lieue du nord-est au sud- ouest, et un tiers 
)) de lieue de largeur. 

>> Le calcaire s'annonce par une végétation plus active . 
n M. Cottin, en faisant fouiller dans son parc, près le chemin 
1> où se trouve l'argile smectique ou terre à foulon, a fait 
>> extraire plusieurs blocs isolés de quartz carié pseudomor­
>> phique, modelés en troncs et branches d'arbres ou quartz 
1> agate molaire ligniforme dont on voit une énorme masse à 
>> la porte du muséum . •> 

1852. - Ce gisement a été pour la première fois figuré sur 
la Carte géognostique de la Loire-Inférieure publiée en 1832, 
par Dubuisson. 

18o5. - IL est représenté comme appartenant au terrain 
éocène, sur la carte manuscrite de Du rocher. 

t.86L - Enfin, en 1861, Cailliaud n'a pas modifié cette 
indication sur sa Carte géologique de la Loire-Inférieure. 

i876 . - En 1876, M. Dufour (1) assimila le calcaire de 
Saffré au calcaire à foraminifères de Saint- Gildas qu'il re­
gardait comme antérieur aux sables du Soissonnais. 

i877. - L'année suivante, nous visitâmes cette local ité. 

(1} Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. V, p. 83 (Essai sur les terrains 
tertiaires de Cambon). 
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En traçant sur la carte de l'Etat-major au 80~00 quelques 
courbes de niveau basées sur l'altitude maximum des dépôts 
de calcaire grossier dans la Loire-Inférieure, nous avions été 
amené à supposer que le golfe de Cambon se continuait vers 
l'est en un long fiord s'étendant jusque dans la dépressio,n 
de Sa.ffré. 

L'indication d'un gisement éocène dans ce dernier bassin 
nous semblait ainsi parfaitement conforme aux données que 
nous possédions déjà sur la distribution des terrains ter­
tiaires dans ce département. Nous avons donc été très sur­
pris de trouver à Sa.ffré, non pas le terrain que l'on y avait 
signalé, mais un calcaire grossier renfermant des empreintes 
de mollusques différents de ceux que l'on rencontre dans les 
autres gisements éocènes de cette région. 

Ces fossiles étaient cependant insuffisants pour que l'on pût 
se prononcer sur l'âge du dépôt qui les renferme. 

Cette première observation que nous fîmes dès notre arri­
vée à Saf.fré ne nous empêcha pas d'admettre qu'il pouvait 
exister, en cet endroit. des couches véritablement éocènes. 
Mais les affleurements sont rares dans cette localité et géné­
ralement masqués par les sables et les argiles à graviet·s. 

La nécessité de prendre des informations sur la nature des 
terrains rencontrés aux environs, dans les puits ou dans les 
travaux de terrassements, nous procura le plaisir d'entrer en 
relation avec M. Ripaud, maire de cette commune, qui, s'inté­
ressant à la géologie, se mit aimablement à notre disposition 
et voulut bien nous seconder dans nos recherches. 

Nous avions déjà parcouru ensemble et étudié sans résul­
tats une grande partie du pays, lorsque 1\1. Balu, du Bois­
Gouët, nous apprit qu'il avait remarqué dans les mortiers de 
ce hameau, des coquilles nombreuses et bien conservées. 

Nous nous rendîmes à l'endroit indiqué, et , ayant fait 
mettre à sec l'une de ces fosses, nous y trouvâmes en quel­
ques instants, et mélangées à un sable fin, une centaine 
d'espèces de mollusques présentant un état de conservation 
admirable. 
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Les unes étaient nouvelles, les auf.res caractéristiques du 
calcaire grossier ou des sables de Beauchamp. 

La présence, dans ce dépôt, de fossiles tels que Scutella 
Cailliaudi, Lenita patellaris , Orbitolites complanata, Cerithium 
an.c;ulatum, C. emarginatum, C. sermtum, C. lapidum, etc., 
nous permit de l'assimiler facilement au calcaire grossier. 

Le 19 novembre 1877, nous avons fait connaître ce nou­
veau gisement à la Société géologique de France ('1). Mais, 
l'année suivante, on chercha à nous enlever le faible mérite 
de cette découverte , et ce seul motif nous a obligé à entrer 
ici dans quelques détails qui n'intéressent pas directement 
la science. 

1878. -Le 4 novembre 1878, parut en effet une note de 
M. Dufour intitulée Relations de l'Éocène et du Miocène à 
Salfré (2). 

L'auteur s'exprime ainsi : «J'ai exploré cette année les 
» sables fossilifères ·du Bois-Gouët près Saffré, au nord 
>> de notre département. Ces sables étaient connus depuis 
» longtemps des gens du pays ; ils les avaient signalés à 
n M. Ripaud,·maire de la commune, qui s'intéresse à la géo­
>> logie et qui l'an dernier y conduisit M. Vasseur. >> 

Le précédent récit répond suffisamment à ce passage. 
« Notre jeune et actif collègue y entreprit aussitôt des 

>> fo uilles et cmt pouvoir, en rapprochant ces sables de ceux 
>> de la Close et de Coislin, les assimiler à la partie supérieure 
» du calcaire grossier moyen ou à milioles de Paris. 

>> Les recherches que je viens de faire dans la même localité, 
>> m'ayant conduit à des résultats tout à fait inattendus et 
>> très différents, je crois devoir prendre date immédiatement. 

>> Après avoir obtenu gracieusement l'autorisation du pro­
» priétaire, M. Pelé, j'ai fait enlever 50 ou 60 centimètres de 

(i ) Bull. Soc. géol. de F1·ance, 3• série, t . VI, p. 81 (Nouveau gisement fos­
silifère de l'âge du calcaire grossier, découvert au Bois-Gouët, près Sa(fré (Loire­
Infé'riwre). 

{2) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VII, p. t3 (4 novembre i 878). 
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,, terre végétale, et j'ai rencontré au-dessous, un sable quart­
,, zeux très fin , non agglutiné, d'une couleur grise, devenant 
11 presque blanche par la dessiccation. 

(<A tous les niveaux, mais de plus en plus nombreux 
>> jusqu'à la profondeur de 2 m. que l'envahissement des 
" eaux ne m'a pas permis de dépasser, se rencontrent des 
11 fossiles très variés, Ja plupart bien conservés, quelques­
Il uns même avec leurs couleurs primitives. 

,, L'un des premiers objets qui me tomba sous la main 
>> fut un corps de forme singulière qu'on eût pu prendre pour 
,, une dent de poisson, mais que je reconnus sur place pour 
1> l'osselet interne d'un céphalopode très voisin du Belosepia 
» tricarinata des sables inférieurs du Soissonnais . C'est la 
» première fois que des os de Seiches sont signalés dans nos 
» terrains. >> 

Il est probable que M. Dufour n 'a eu entre les mains qu'un 
spécimen de Belosepia r oulé ou mutilé~ car le B. tricarinata 
n 'existe pas au Bois-Gouët. On trouve dans ce gisement deux 
espèces du même genre et dont nous possédons plus de 
20 exemplaires. L'une est le B. Blainvillei des sables de Beau­
champ, l'autre une espèce nouvelle que nous dédions avec 
plaisir à M. Dufour. 

(< Au fond de la fosse, je fis une autre trouvaille qui eût 
» rendu bien heureux mon savant et regrelté prédécesseur, 
11 Cailliaud, dont tout le monde connaît les remarquables 
» travaux sur les mollusques perforants. Je ramenai plusieurs 
» frag-ments usés sur les angles, d'un calcaire blanc semblable 
» à celui qui couvre les champs autour de Saffl'é, et ces frag­
n ments étaient criblés de petites cavités renfermant encore 
>> les coquilles des mollusques qui les avaient creusées. 

o Je pus extraire quelques-unes de ces coquilles, qui 
n n'élaient autres que des Pholades minuscules voisines du 
» P holas proxima des Sables de Cuise . ,, 

Le calcaire blanc qui couvre les champs de Saffré étant 
miocène ne peut se trouver en fragments roulés dans les 
sables du Bois-Gouët qui sont éocènes. 
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Le Pholas de cette localité est une espèce nouvelle que je 
dédie également à 1\1. Dufour. 

n Jusque-là j'étais confirmé dans ma première supposition 
» que les sables de la Close, très analogues à ceux du Bois­
'' Gouët par l'ensemble de leurs fossiles, pouvaient être rap­
'' prochés de l'horizon des sables glauconifères. 

» La coexistence de ces fossiles, au Bois-Gouët, avec ceux 
» du calcaire grossier inférieur Chama lamellosa, Per:tunculus 
» pulvinatus, S cutetla Caifliaudi, Cotteau, identique avec 
>> celui du calcaire à Nummulites Brongniarti de Machecoul et 
n du plateau du .Four> mais isolé ici de la roche et couvert 
>> de sable très adhérent et même de petits cailloux roulés , 
" Scutellina nummuloria, Echinocyamus pyriformis, Lenita pa­
'' tellaris, etc., était insuffisante pour me faiee abandonner ma 
» première hypothèse. L'abondance de l' Orbito litescomplat?ata 
n du calcaire grossier moyen, horizon auquel s'arrête l'assi­
» milation proposée par M. Vasseur, ni même la fréquence de 
>> fossiles des sables de Beauchamp : Cerithium tricarinatum 
» (variété uni carénée), C. mixtum, C. B onnardi, b;cina 
n saxorum, Cytherea Heberti (variété déprimée et à bord posté­
'' rieur comme tronqué) , etc., espèces à durée persistante, ne 
» m'eussent probablement pas ébranlé. » 

La variété de Cytlzerea Heberti dont parle M. Dufour ne 
peut être que la Sunette qui est si abondante dans ce gise­
ment. Il y en existe deux espèces : l'une à côtes fines et 
serrées, Sunetta Carezi, Nob., l'autre à côtes espacées, plus 
grosses et plus régulières, Sunetta Montlziersi, Nob. 

1( Mais, avec les espèces suivantes, nous sommes bien loin 
>> de ce que M. Vasseur et moi-même avions pu imaginet·. 

n C'est d'abord, pour ne citer q.ue les espèces communes 
>> et partant les plus caractéristiques, A1·ca 7'udis, Desh. 
'' (A. subrudü d'Orb.), grande et belle coquille des grès 
>> marins supérieurs du Valmondois (1) et des faluns de Tou-

(i) M. Dufour ne sail-il pas que l'on a distingué depuis longtemps les 
sables et grès de Valmondois qui appartiennent aux sables de Beauchamp, 
des sables supé1-ieu1·s dits de Fontainebleau? 
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>> raine, qui est ici très abondante et qui ne pourrait être con­
>> fondue qu'avec A. barbata ou A. clathrata, espèces encore 
»plus franchement faluniennes. 

>> C'est aussi un assez grand Pétoncle, qui me paraît voisin 
>i du P. obovatus des sables supérieurs de Fontainebleau in­
» diqué aussi au même niveau en Belgique, à Klein-Spauwen. 

» Je signalerai encore, mais avec doute, Cerithium plicatum 
,, et C. trochleare. » 

A ceci nous répondrons que l'Afca rudi's, se trouvant aussi 
bien dans le calcaire grossier et dans les sables de Beauchamp 
que dans les faluns de Touraine, ne saurait servir à déterminer 
l'âge des sables du Bois-Gouët, que le Pétoncle voisin de 
1 'obovatus en est différent et que les Cerithium plicatum et C. 
trochleare n'existent pas au Bois-Gouët. 

« Enfin il a été retiré du fond de la fouille , sous mes yeux 
» et en présence d'un ami, un fragment de côte de Lamantin, 
u si imprégné d'eau qu'il était à peine sec au bout de huit 
» jours. Ce fragment est tellement semblable à ceux que j'ai 
,, extraits en grand nombre des sables miocènes de la 
>> Dixmerie, près du Loroux, qu'en raison de certaines cir­
» constances extra-scientifiques, il s'est élevé dans mon esprit 
» des doutes sérieux sur la légitimité de sa présence au Bois­
•> Gouët. Je ne m'appuierai donc avec sécurité sur cette trou­
'> vaille qu'autant qu'elle aura été confirmée par d'autres sem­
» blables. » 

L'auteur ignore probablement que l'Halitllerium n'était pas 
raee à l 'époque du calcaire grossier, dans les golfes ou fiords 
dépendant de l'Atlantique, ex.: Halitherium dubium, Cuv. , du 
calcaire grossier de Blaye (Gironde). 

M. Dufour sera sans doute rassuré sut· la légitimité de la pré­
sence du fossile en question au Bois-Gouët, s'il apprend que 
nous avons recueilli ~ dans le même gisement, des ossements 
plus ou moins roulés, de mammifères et de reptiles sur l'au­
thenticité desquels nous ne saurions avoir le moindre doute. 

«Quoi qu'il en soit, il me paraît ressortir des faits observés, 
» des présomptio:as pour faiee remonter les sables du Bois-
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>> Gouët jusqu'à l'horizon des sables superieurs du bassin 
» parisien, qui constituent d 'après M. Deshayes le sommet 
» de l'éocène, ou plutôt, conformément à l'opinion de 
>> M. Hébert, la base du terrain miocène. » 

Lorsque M. Dufour communiqua cette note à la Société 
géologique (Séance du 4 novembre 1878), par une coïnci­
dence assez curieuse, nous venions, quelque temps aupara­
vant, de reconnaître à Saffré l'étage des sables de Fontaine­
bleau, non pas dans les sables du Bois-Gouët qui n'ont rien 
de miocène, mais dans le calcaire grossier à Archiacina arma­
rica de cette localité, que l'on avait toujours rapporté au cal­
caire grossier véritable . 

«Je dois aller, ajoute M. Dufour, au-devant de l'objection 
n tirée de la présence au Bois-Gouët de nombreux fossiles 
,, des sables de Beauchamp et du calcaire grossier . Ce mé­
n lange qui n'est pas rare non plus, comme on le sait, dans 
>> le bassin parisien, pourrait s'expliquer de plusieurs ma­
>> nières . 

» La disposition des lieux et les circonstances du gisement 
» permettent de supposer que les sables du Bois-Gouët for­
» maient le rivage d'une mer battant les basses falaises déjà 
>> soulevées du calcaire grossier de Sa.lfré, et qui en détachait 
» et usait les fragments perforés de petites Pholades qu'on 
» y rencontre ù présent. 

» Cette lente désagrégation du calcaire aura pu dégager 
» et respecter les nombreux scutelliens, les foraminifères 
>> el quelques coquilles suffisamment résistantes qu'il ren­
» fermait, en même temps que des sables plus r écents et 
>> facilement délayables fournissaient, sans altération, les co­
» quilles de l'âge de Beauchamp qu'on retrouve mélangées 
» au Bois-Gouët avec les fossiles plus anciens. » 

Il n'y a aucun fossile remanié dans tes sables du Bois-Gouët. 
D'ailleurs le calcaire de Saffré, étant miocène, n'a pu former 
falaise à l'époque du calcaire grossier, et fournir à ce dépôt 
les .fossiles qu'il doit très naturellement renfermer. 

« Quelque chose d'analogue a pu se passer à Cambon, et 
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,, les sables de la Close dont je n'avais, en définitive, marqué 
,, la place que par induction, pourraient avoir la même 
'' relation avec le calcaire grossier du Champ-Pancaud, et, 
'' bien que plus ré~ents, lui être contigus et paraître même 
,, inférieurs. '' 

Il est fâcheux enfin, qu'après avoir reconnu la véritable 
position stratigraphique que les sables de Cambon occupent 
dans ce bassin, par rapport aux autres couches tertiaires, 
M. Dufour ait abandonné ici sa première manière de voir. 

1878. Dans une note sur les terrains tertiaites de la Btetagne 
communiquée à l'Académie des sciences le 23 décembre 1878, 
nous avons répondu très succinctement au précédent travail 
de M. Dufour, en annonçant que nous venions de reconnaître 
dans les calcaires marins et lacustres de Saffré les équivalents 
des calcaires de la Chausserie, près Rennes, correspondant 
aux sables de Fontainebleau et au calcaire de Beauce. 

Nous avons fi guré sur deux coupes la succession détaillée 
des dépôts éocène et miocène de Saffré. Mais nous rapportions 
alors au miocène moyen les grès et les sables ferrugineux 
que l"on observe en terrasse autour de la butte du Télé­
graphe et dans lesquel::; nous n'avions encore recueilli aucun 
fossile déterminable. 

1880. Nous avons montré récemment , dans une note éga­
lement présentée à .l'Institut (1), que ces grès appartiennent 
au même horizon que ceux du Bois-Gouët et que les sables 
coquilliers de Cambon. 

Ce dernier travail concerne particulièrement les environs 
de Saffré, et renferme la coupe générale de ce bassin et la 
carte que nous avons reproduites dans le présent ouvrage (2). 

(i) Comptes rendus, 24 mai i880. 
(2) M. Ed. Bureau, professeur au Muséum d'histoire naturelle de Pal'is, a 

communiqu é dernièrement à la Société géologique de France (séance du 
7 mars i 88i) une nole sur la Flore éocène du Bois-Gouèt. Celle étude, dont 
nous avons indiqué les curieux. r ésultats, a été faite d'après les échantillons 
que nous avons recueillis dans les grès ct les . marnes silicifiées de celle 
localité. 



224 G. VASSEUR. 

OBSERVATIONS RELATIVES AUX GISEMENTS ÉOCÈNES INDIQUÉS PAR C.llLLlAUO, 

AUX ENVIRONS DE BLAIN ET DE FÉGRÉAC. 

Nous avons vu que sur la Carte géologique de la Loire­
Inférieure, Cailliaud avait figuré, sans doute par erreur, un 
lambeau éocène entee Saint-Père en Retz et Saint-Michel 
Cheff·Cheff. 

Nous avons également dû supprimer sur notre carte Jes 
gisements de Blain et de Fégréac, dont l'existence ne nous 
paraît pas moins douteuse . 

Blain. - Le point signalé par Cailliaud dans cette localité 
n'est autre que la grande pièce d'eau située près du château 
de Chassenom, .dans la propriété de .M. le baron de Lareinty. 
Cet étang a été creusé il y a envieon vingt-cinq ans, dans un 
marécage qui pouvait être considéré comme l'emplacement 
d'une ancienne et vas le carrière. 

On a pensé que les Romains extrayaient de cette exploita­
tion le calcaire employé aux forges de la forêt du Gâvre, et 
que les pierres de cette nature, qui ont servi à la construction 
du vieux château de Blain, provenaient du même endroit . 

Nous avons pu voir, en effet~ sur le bord de cet étang, 
quelques blocs de calcaire grossier à alvéolines, milio! es et orbi­
toLites, que l'on supposait avoir été rétirés de la carrière. 

Mais nous ferons observer : 1 o que ces pie~res n'étaient 
pas mélangées aux déblais de l'exploitation qui forment des 
buttes élevées sur le bord de la pièce d'eau, et dans lesquels 
nous n'avons trouvé aucune trace de pierres calcaires mais 
seulement des sables et de l'argile à cailloux de quartz roulés; 
2• qu'elles avaient servi à daller le fond d'une rigole creusée 
sans doute pour faciliter l' éooulemen t de l'eau tirée de la 
carrière. 

Nous avons aussi cherché à nous rendre compte de la 
constitution du sol de ·cette localité. 

Les argiles à graviers et les sables ferrugineux souvent 
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agglutinés (chasse-renard) paraissent très épais et masquent 
ordinairement les terrains plus anciens. Mais dans le vallon 
voisin, situé au nord de Chassenom, et à une altitude bien 
inférieure à celle de l'étang, nous avons constaté que ce 
dépôt quaternaire recouvre directement les schistes argileux 
et talqueux. 

Il est donc peu probable qu'il existe un lambeau de calcaire 
g-rossier à Chassenom. Les blocs calcaires que nous y avons 
vus proviennent sans doute du bassin de Cambon, comme 
ceux qui ont été employés dans les constructions des vieux 
châteaux de Blain et de la forêt du Gâvre. 

Fégréac. - Quant au gisement de Fégréac, il est plus facile 
de constater qu'il n'existe pas. Nous avons parcouru et étudié 
avec grand soin tous les environs de ce bourg et particuliè­
rement l'endroit même indiqué par Cailliaud. On n'y observe 
que les schistes argileux et talqueux (schistes métamorphiques, 
Caill.) recouverts par les sables à grayjers . 

Il esfd'ailleurs important de noter que les gisements que 
nous n'avons pas retrouvés et qui ont été supprimés sur notre 
carte sont précisément les seuls dont il n'y ait aucun échan­
tillon dans les collections du musée de Nantes. 

Ce fait vient confirmer nos observations et montre que 
Cailliaud n~a probablement figuré ces lambeaux éocènes. que 
d'après des renseignements erronés qui lui auront été com­
muniqués. 

DIOL. DES B. ÉTUDES. SC. NAT. , T . XXIIJ, 15. - ART. N° 1. 
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VIII 

FAUNE ET FLORE DU CAL.CAIRE GROSSIER DE LA BRETAGNE. 

Pour compléter les précédents détails relatifs au calcaire 
grossier de la Bretagne et de la Vendée, il ne nous reste plus 
qu'à exposer d'une manière succincte les résultats de nos 

recherches sur la faune et la flore qui caractérisent ce terrain . 
Nous présentons ici sous forme de tableaux synoptiques 

les listes des fossiles que nous avons recueillis nous-même 
ou qui ont été signalés par d'autres observateurs dans les ·dif­
férentes zones dont nous venons de parler (1). 

(i ) Nous avons utilisé dans ce travail l'énumération des espèces de 
Cambon et d'Arlon publiée par Cailliaud en i 855 (Bull. Soc. géol. de F1•ance, 
2.• série, t. Xlli, p. 36 et s.), et l'élude des fossiles du plateau du Four com­
muniquée par d'Ar chiac en 1861 à la Société géologique de France (2• série, 
t. xvm, p. 666). 

M. Colteau a bien voulu se charger de l'examen de nos échinodermes, et 
M. Terquem a déterminé les foraminifères dont nous indiquons la présence 
dans les sables du Bois-Gouët et de Cambon; enfin nous devons à M. Munier­
Cbalmas la détermination des algues mentionnées dans nos listes. 

LÉGENDE DES SIGl'\ES. 

Nous indiquons par des croix la présence des espèces dans les dilfé­
ren tes localités. 

c signifie qu'une espèce est commune. 
tc, très commune. 
ac, assez commune. 
r, rare. 
tr, très rare. 
ar, assez rare. 

TABLEAU : 
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16 1 Ostrea fl ahelluln, Laml.· . . 1 c 1 + 1 + 1 + 1 + 1 .. 1 1 + 1 + 1 . • 1 + 1 i · 1 .• 1 · · 1 + · 
D Il A C HI OI'ODE S. 

17 1 Tcre brntulina sp.? · · .1 ar 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 " 1 " 1 .. 1 .. 1 .. 1 + 1 .. 1 " 1 .. 1 · 1 Cette espèce exista égale- ~ ~ 
ment dans les sables coJ c:; 
quilliers du Bois-Goul\~. 1 , , 

;... 

C a·usCncé!l . . :z 
Ul 

18 1 Callianassa S/'·? .. l' + .. . . .. .. .. .. .. .. .. . . . . .. Empreintes de pinces. 
~ 
\-1 

EcJoi n otlet·Inc!l. 
, 
~ ...... 

1 !l 1 Goniaster Stokesi ? Etlw. 
;... ..... 

FOI·b .• . . ..••.•. r + .. .. .. .. .. ? .. .. .. .. . . .. .. D'après d'Archiac. , 
r-l 

20 1 Goniaster tu bcrculntus ? Ul 

Hdw. Forb . •..... l' + .. .. .. .. .. .. .. , . .. .. . . .. . . .. D'Archiac. t;) 

2.1 1 Echinocyamus obtusus? c:1 

Agass . . . . . . .. . . tr. + .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. D'Archiac. t" 

22 1 Echinocyamus J\lichclini, 
;:> 

Caillirwcl. . . . . . . . .. + .. .. .. . . .. .. .. . . .. .. .. .. . . . . ..., 
'23 1 Echinocyamus tnrentinus? 

, 
+ 

:> 
Agass . ... •. . ... .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. . . .. .. D'après Cai lliaud. z 

24 Echinocya mus sp.? ... c .. .. + .. + + .. . . .. . . + .. . . . . n 
\-1 

25 Lenita patellarfs, Agass. tc + + .. + + .. .. + + .. .. + .. + . . 
0 

26 Scutella Cailliaudi, Coll. c + .. + + + + + .. .. .. .. .. . . n 
n 

27 Scutellina . nummulal'ia, 5 
Agass . . . ... tr + .. .. .. .. . . + . . .. . . .. + . . t>:l 

28 1 Scutellina sp. ? • . . . . . Il' + .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. Rappelan t la S. Hayesiana 2 
~ 

20 
1 S;•mood;o>I;ohê~;,;, Colt 1 " 1 + 1 + 1· ·1· · 1· · 1· ·1 · ·1 + 1 + 1 + 1· ·1 + 1· ·1· ·1· · 1 ~~~'t• d'op•b d'A' I 

> 
t" 
c:; 

30 - gracths, Coll. c + . · . . + · · · · · · · · + · · + · · · · · · 
31 _ sp. ? . • . . • . r + .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. Espèce voisine de la S. oc-

1 
l...S 

cilana, Des., d'apr ès1 
~ 

d'Archiac. Il ~ 
32. 1 Echinanthus 11ov. SJJ? • . • J tc J + 1 .. 1 . • 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 ? 1 .. 1 .. 1 .. 1 · · 1 .. 1 .. 1 D'après d'Archiac. 
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~ .. u 

33 1 Echinolampas sp .? .. ·1 r 1 + 1 .. 1 .. 1 · 1 .. 1 .. 1 + 1 . · 1· ·1 .. 1· ., .. , .. , .. , .. 
31• Hemipatagus nov. sp.? . c + . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 1 Jo:spèce voi sine de l'fi. A1'· 

chiar.i, Des ., d'après 
d'AI'chiac. 

35 Euspatangus sp. ? . . . . . c + + . . .. .. + .. . . .. .. .. Espèce voisine de l'E. o1·· 
natus, Agass . ~ 

3G - tiOV , Sp • • • • , r .. .. . . .. . . . . .. .. + .. .. . . . . .. .. 
4!! 37 Pygorhynchus sp. ? . , . . r .. .. .. .. .. . . .. .. .. + . . .. . . )ilt 

38 Guai ti cria Hcberti, G. V ass. c .. .. + .. .. " .. .. + + .. .. .. ill 
ill 

Pol;rpiCl'S. ~ 
~ 

;)0 1 Sphcnotrochus sp. ?. . . J' .. .. .. + .. .. + .. . . .. .. .. . . . . . . ;= 
ForaJUinifèrcs. 

10 Biloculina sp. ? . . . .. .. .. . . + 
41 Quinqueloculina sp. ? . .. .. + , .. , .. , , .. , .. , .. , .. !+ 
4'! 'l'riloculina sp. ? . . . , .. .. .. .. + .. .. .. .. .. .. + 
43 Alvcolina sp. ? . ...• .. .. .. .. + 
H Orbi tolites complanatll.', 

Lamie .• . ..... .. tl' + .. .. .. .. . . .. · .,. ., . . , . . , + l · ., D'ap1·ès Cail.liaud. 
·15 1 Nummulites llrongnim·ti, 

cl' A1·clt. f!l J. li. . : . . tc + + + + + .. + + .. + · · ·. Var. armol'lca. 161 Nummulites 1\Icneghini? 
d'Arch. et J. H . . • . "":" tc + + + + .. + .. + + '•7 Nummulites discorbina ? 
cl'Arch. et J. /1, .... c + + .. .. .. + .. + 1 • . 1 • • 1 . . 1 •• 1 •• 1 Var. 

&.Igues. 

48 1 Larvaria sp. ? . .. , .. c + 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Moules indéterminables. 



TERHAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDENTALE . 23f 

Les résultats de cette énumération peuvent être exprimés 
par les chiffres suivants : 

Mollusques... . ... 1ï, dont 3 gastë1·opodes, 
i 3 ac&phales, 

Crmtac~s . . . . . • . . . t 
Echinode?'mes. . • . . 20 
Polypiers . . . . . . • . . 1 

i brachiopode. 

Foraminifè•res ... .. 8 dont 3 nummulites. 
Algues......... . . 1 

Total. . . . . . . . . . . . 48 fossiles, parmi lesquels : f f espt:ces connues 
dans le calcaire grossier, et 3 dans les sables de Beauchamp du bassin de 
Paris. 

TABLEAU : 



.; 

~ 
.o 

""' z 

1 

2 
3 
1 

5 
6 
7 
s 
9 

10 
11 

12 

13 

DEUXIÈME ZONE. 

Ca/caire à Cm·itlmnn {!iganteum? et fossiles vtwiés. 

LOCA LITÉS. IJA SSIN 

~ ---r--- ~~~-
~ -~ J ~ .. ci := 

ÉNU MÉRATION z" .; .. ~ 5 " " i 0 5 " _, " 
.., 

.. = ~ :; 0 -~ 
.., 0 " O BS ERVATIO NS . 

<> ,:, " 
., 

DR S ORM fi ltS ET HS PÙC HS. 
1:1 e: 0 .. " 

. <> 
- ~ " .. " "' " " ~ 

.. 
"~ " .. ~ 

.. .. ... .. .. .. " " .., " .. .. :; .. ~ .. ., 
" ~ ... .. .., .. ... .. ... :: ; .. ~ .., 

~ 

Kllollosqncs. 
cf; J'IIALOrOUE S . 

Nnutilus sp. ? . . . . , . . . . . . . . . . . . . • . 1' + .. .. .. .. . . . . N. Lamarcld, Desh. d'après Cnilliaud ; 
N. 1.ov. sp. Duf. Cette esp~co sc trou-
vo également au Molin, près Chnl-
lans. 

GASTtnoJ•oor-:s. 

Voluta harpula, Lamk . . ............ · · · l' + . . ? .. .. + .. 
- muricina. ? Lam/,· . . .......... · · · l' + .. .. .. . . + .. 

Ovula sp.? ...... • • • • • 0 •••• ••••• tr + .. .. .. . . . . .. Gran de espèce de la taillo de l'O. giSOI'-
tirma, Valenc. 

Cyprœa. inflata, Lomk. • • • ' •••••• 0 •••• 
c + .. . . .. .. + .. D'après Cailliaud. 

- clegans, Def'. • • • 0 •••••••• • • • 
c + .. . . .. . . + + 

Cassis harpœformis, Lamk . .... . .. . ..... c + .. .. .. .. + . . 
Cassidaria nodosa, Di:t:on . . . . . . . . . • . . . . · 1' .. .. + .. .. + . . 
Terebellum convolu tum, Lamk . ........ .. . c + .. .. .. .. + + 

- fusiforme ? Lam/;. 0 • • • 0 0 ••••• 
.. + .. .. . . + + + D'après Cailliaud. 

- cylindricum, Caill . . .' •. . .. .. . · .. + .. .. . . .. .. . . Cette espèce n'est ni décri te ni flgurée. 

Hostellal'ia Cailliaudi, Ucslt . .. . .. . .. . .. . . l' + .. .. . . .. .. .. Il . Desluryesi, Caill. (non W al.). Nous 
avons r ecueilli à. Pornic un exem-

- plaire de cette espèce, provenant des 
Roches de Douin. 

- princeps? G. Vass . ... ..• .... . . l' + -· .. -· -· .. .. Espèce des saules du llois-Goulit. 

1 

t..O 
w 
1~ 

~ 
~ 
~ 
'Il 
'Il 
~ 
~ ;a 



.... 
1 

H Con u s parisie nsis, Dcsh . . + 
.. 1 .. 

" + (Cailliaud .) 

la Fus us scnlarinus, Lam/;. . . .. + " + .. (id.) 

1G - bulbi formis, Lamk .. .. + " .. + + + (id .) 

11 Cerithium giganteum? Lam k . . .. . ac + + + + + .. (Cai ll iaud), C. uou. sp., Du f. (trouve! 
aussi au 1\Iolin) . 

JS - globulosum, Dcslt • . l' . + .. + (Cailliaud.) 

1!1 - cchinulatum, Desh . . r + . . .. .. + (id.) 

20 - cinctu m, Drug . .......... l' + + + (id .) 
.-3 .. .. .. . . t=l 

21 - ~Cordicri, Dcsh . .... . l' + .. .. .. .. + (id.) !:;:) 

~ 

2'1 - plcurolomoides, Lam/o . . l' + .. + (Dufour.) ~ 

23 Na tien pa tula? Dcsh. . . . . . . . r + " .. .. .. + + (Cailliaud). 2 
21 crepacea, Lamk . .. . .... + + + (id.) 

(/) 

- c .. .. .. . . 
~5 X•mophora agglutinans, Lamk. ~p. c + + + (id.) "'! .. t=l 

?G 'froch us c rcnularis, J.amk . ..... • 0 ••• 0 
l' + .. 1- .. {id.) ::::-

"'! 
27 - britnn nus, G. Vass . . l' + .. .. " .. .. Espèce du groupe du .1'. 111011 ibfc,·, Lam k. ; > 

sc trouve également au Bois·Goulît. ; 
28 'furritella carinifcra, Deû1 . . . c + .. .. + + Var. t=l 

20 Calyptrrea trochiformi s, Lamk . . c + + + + 
(/) 

" .. .. 
30 Hipponyx cornucopiro, De( .... c + .. + + t:l . . t=l 

31 - dilatatus, De( . .... . c + .. .. .. .. + + C"' 
a2 Pormophorus elon ga tus 7 Lamk . . l' + .. .. . . .. t + (Cailliaud.) > 

"'l 
A Ctl'IIA LES. 

!:;:) 

33 Pholas sp. ? . . . . . . . . . . . l' + 
iZ .. .. .. .. . . (') 

31 Solen proximus, Dcsh . . . .... l' + + .. + + t=l 

35 Solccurtus Dcshnyesi, Dcsmoul . . + .. . . .. + (Cailliaud.) 0 
(') 

3G i\Iactra semisulcata, Lamk • . ar + .. .. .. + + Var. (') 

37 'fellina elcgans, Desh . . . . r + " .. .. + .. (Caillinud). 6 
t:l 

38 - rosiJ·alina, Deslt . . r " + " + .. z 
"'! 

89 - erycinoidcs, Dcslt. .. + .. " .. + + .. Var. > 
4U biangularis, Des li . . + + (Cailliaud.) 

r 
- " .. .. " H 

41 Cytheren subcryciuoides, Desh. + .. .. .. + + (id .) 

42 - e lcgans, Lamk . .. + .. .. .. + + (id.) 

13 - semisulcnta ? Lamk . . + + + (D'après i\1. Dufom•). C. multitmlcata, Il l~ .. .. w 
d 'api'Çs Dcshayes et Cailliaud . w 



~ Jl NU MÉ R AT I ON. 
'E 
0 

"" O RS GBNR25 MT BS P ÈCHS, 

~ 

4'• Cytherea Hebcr t-i, Desh . . . • .. . ...... 
15 - parisicnsis, Desh. . 
40 Cardium gigas, Def . . . • . . 
17 - porulosum? Lamk . 

48 - gratum, Dcf ... . 

'•Il - ver rucosum, Deslt . 

bO - granulosum, Lamk. 

51 Lithocardium avicularc? Lam/; . 
52 Chama calcarata, Lamk . . 
53 - lamellosa, Lamk . 
51 - fimbr iata, Def. . . 

55 - snlcatn, Deslt . . . 
&G - turgiduln, Lamk . 
51 Corbis lnmcllosa , Lrnnk . 

58 - subpectunculus, d '01·b . 

5U Lucina gignntca, Deeh .. 
GO - Defrancei, De$/1 . .. . 

Gl - Darbiel'i, Desh . . . . 
G~ Crassa tolla gibbosula, Lamk. 
03 Carditn su lcata , Brmuler sp . . 
64 Pectunculus pulvinntus, Lamk. 
G5 - dispar , Oef . 
GG Arca bian gula , Lctmk. 
G7 - r udis, Desh. . . . 
GS - filigra na , Deslt . . 
G!l Modiola cor data , Lamk . 

- subcarinntn, Lamk. 

LOCA.LIT ilS. DASSIN 
de Par is. 

~ ~- -----=--------
~ -~ . ~ 
Q'"' ~ ui • ~ ~ 

s~ ~ i ;;~ ~ ~ e 
_-< ~ i ~ 8 - ~ 0 ~ g :: 
c:g ~ ~ ; ~~ ~ o : 

-~ g ~ j ; E ~ : ~ ~ 

~ ~ "1::: â . , ~l~ 
1=1 1 u ~ 

.. + .. .. + + 
c .. + + + 
l' + + .. 
.. + . . .. + + + 
.. + .. + .. + + 
.. + .. . . .. + + 
c + + + + .. + + 

+ .. .. + + 
+ .. .. .. + + 

c + + + 
+ .. .. + 
+ .. .. + .. 

.. + + .. + .. 
c + + + + .. + + 
.. + .. + .. .. + .. 
.. + . . .. + .. 
.. + ? + + .. 
c + .. .. + . . 
c + + + + + + .. 

+ .. -t-
c + .. + + 
c + .. + 
c + . . + '' 1 .. + + 
c + .. + .. .. + + 

+ .. + + 
.. + .. . . + ' . 
.. + .. + .. 

!1 

0 0 S & R V A T 1 0 N S. 

(Deshayes .) 

(Deshayes.) 
(Caillia ud.) 

(id.) 
(id. ) 

(Cailliaud.) 
(id .) 
(id.) 

(Dcshaycs.) 

(Dcshayes. ) 

(Caillinud.) 
(Des h ayes.) 

(Dosh nyes.) 
(Deshayes.) 

(Cail liaud.)· 
(id. ) 
(id .) 

N> 
w 
~ 

~ 
Il!! 
Iii> 
111 

= e 
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10 - paris ion sis, /Jesh . . .. + .. {id .) 
1 1 J\fytilus sp.? . . ... .. : + .. .. Espèce de g1•ande ta ille. 
n Pinna margar itacea, Lamk. .. + .. .. + + {Cai ll iaud.) 
73 Perna Lamarck!, Desh . . .. + .. .. . . + (id. ) 
74 Lima spathulata, Lamk . . c + .. + .. . . + 
15 Pecten tt·ipartitus , Dcsh . + .. .. .. .. + + (id.) 
1G - infumatus ? Lamk. + .. .. .. .. + .. {id.) 
17 Spondylus rarispinn, Deslt . .. + .. .. . . + . . (id.) ..... 
18 Ostrca cymbuln? Lamk . . + + (id .) !:Xl .. .. .. .. .. . . 

~ 19 - flabcllula, Lamk .. + + + + .. 
> 80 Anomia tenu istriata, Desh . c + .. .. .. . . + + (id.) :z 

D r;rozonires. Vl 

81 1 Eschara sp .? . . . ... . .. .. . + .. . . "'! .. . . .. . . 
txl 

82 I\ote pora sp. ? . • . . . • • • • • . .. + .. .. .. .. . . .. :;1:) 
"'! 

E chinoctcrnlC&, i> 
83 Lcnita patollnris, Agass . . .. . . c + .. .. .. .. + . . ;; 

t=:l 84 Echinocyamus sp . 7 ... . . ... + .. .. .. .. .. Vl 

sa - cambonensis, Colt . c + .. .. .. .. .. .. t:::l 
86 - 11011. S}J • • • • + t:IJ .. .. .. .. .. .. . . 
87 - nov. sp . .. . + .. . . t"' .. .. .. .. > 
88 Cœloplc nl'lts D olbosi, Dcsor . 1' + .. .. .. .. .. .. Espèce de St-Palais, près I\oynn. 

""l 
89 Echinan thus nov . sp. .. + .. .. .. .. .. Spécimen t rop incomplet pour Otre do- ~ 

crit. > :z 
90 Pygorhyncus 11011. sp. t c + .. .. .. .. .. . . (") 

txl 91 Echinolampas 110 11. sp . t c + .. .. .. .. .. .. 
Linthia sp . 7 . . .... + Espèce voisine de L. srtbglobosa. c !l2 l' .. .. .. .. .. .. (") 

93 Scu tclla Cailliaudi, Cott . .. l' + + .. (") . . . . . . . .. .. . . . . ..... 
t:l F ornul inifè1•es. txl 

lliloculina ringens, d'01·b . .. + + 2 !14 •, • l' . . .. "'! 
95 Quinqueloculina sp . ? . .. . c + .. > .. .. .. . . . . t"' 
96 Triloculina lrigonuia , cl'Orb . c + .. .. .. + r-l 

!17 Alvcolina elongata, d'Orb . . . . .. l ' + .. .. , . 
98 Orbitolitcs complanata , Lamk . . tl' + .. .. .. 

:: 1 + \ . : 1 Espèce de Blaye. Il ·~ 9!J Rota lina saxorum, d'Orb .. .. c + .. .. w 
trochidiformis , d'Or& . + CJt 100 - c .. . . -1-
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1\N U l i É RA 1' 1 ON 
0 
'0 D~ S OCN ll~ S UT ltS r ~ CES . 

;Z; 

llloll n sques. 

GASTÉOOPODFS . 

1 1 1\:litra sp.? . .. . . . . . . 
2 Marginella ovulata , Lamk . 
3 - crassula , Desh . 

Ancillaria sp . 7 . . .. . 
5 1 Oliva nilidula? n csh . . . . 
G Cas~idaria sp. ? . . . .. . . 

Ros tell aria princeps, G. l' ass. 
8 Conus sp. ? . .. . . .. ... 
!) Pleurotoma li neolata , Lomk . . 

10 - gt·anulata, Lamk .. 
l ~bi• - - -
Il - plicatn, Lamk . . 
12 - sp. ? . . ... . . 
13 - car inata, Def. . 
14 - sp. ? . .. .. . 
15 Tt·iton r oliculosum , ])cslt. 
l G TurlJinella sp. ? . . . . 
17 l<'usus excisus, Lamk. . . 
18 Triforis sp . ? . .... . . 
J!) Cerilhium tiara ? Lmnk. . • 

TROISIÈ~·m ZONE. 

Calcaire ci milio/es el 01·bitolites complanata. 

LOGA LIT KS. BASSIN 

:: d e P a ri s. - ---
~'!? i-

~ ~ 
~~ 

~ . ~ ~ 

" ~ ~ 
~ "' ~ 1 

., ~ 8 ~ ~ ~ 1 ~ ~ ~ ~ ~ 0 OB S EUVATI O NS. 
~~ .. :w ~ " = ~ ~ ... = = " " ""' ~ = ... w ~ = ·: ~ =" w ,. ~ " 

... 
"' " ,. e ~·Ë ... 

"' 
0 :< .• " ~ 

... "' .. "' = ... 3 = ~ < w ~ :; ~ 

"' ... :0 ... ~ 

::§_ .. .. 
u 

' .. . 

l' + .. .. .. .. .. .. 
c + .. + .. .. + + 
l ' + .. .. .. . . .. + 
l' + .. .. .. . . .. . . 
l' + . . .. .. + 
1' .. + 
1' + .. .. .. . . .. .. 1 Espèce des sables du Dois-Gouët. 

l' + .. .. .. . . . . Spécimens j eune s. 

c + . . .. . . .. + + 
c + .. . . .. + + 
l' + .. .. .. .. 1 Vat·. 

c + .. .. + + + 
1' + 
c + 1 1 1 .. 1 .. 1 .. 1 + 1 + 1 + 
l' + 
c + 1 1 1 .. 1 .. 1 1 .. 1 .. 1 + 
l' + 
c + 1 1 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1+ 
c + 
c j- 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1+ 1+ 

N> 
w 
0> 

~ 

~ 
Îil' 
ill. 
ill. 
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20 - Morgani, G. l'ass . . . . c + .. .. .. .. .. .. . . 1 Espèce du Ilois- Gout!t. 

21 - unisulcatum, LMnk . . . c + + .. .. . . + + + + + 
22 - semigran ulosum, Lam/;. c + .. .. .. . . .. . . + + 

z~bis - - - c + .. .. .. . . .. .. .. .. 1 Var. 

23 - lamellosum, Dt•ug . • • c + .. .. .. .. .. .. . . + 
.2-~ - multisplratum, Desh . . c + .. .. .. .. .. .. . . + 
25 - sp ? . .. . .. r + .. .. .. .. .. .. . . .. .. ....; 

2G Nalica c:epacca, Lamk. . . c + + .. .. + .. . . + + l'1 .. .. ::;;l 

21 - cpiglottina, Lamk . . c + .. .. .. .. . . .. . . + + ~ 

:18 Neri ta u·icar inata, L(lmk. + + + + > 
c .. .. . . .. .. s; 

29 - sp.? • . . . . . ... c + .. .. .. .. .. . . Espèce lisse. · (J; 

30 Nov. gen . ......... l' + .. .. .. .. . . .. .. Genre voisin des Narica. >-3 

31 Xenophora agglutinans, Lamk. l' + + .. + + t:'l .. .. .. .. .. ~ 
32 T rochus sp. ? . .. .. . .. . . l' + . . .. .. .. .. .. . . . . 
33 - ornatus ? Lamk. c + .. .. + .. .. + .. :; 

.. .... 
a4 - sp. ? . ... . . .. c + .. .. .. .. .. Jeunes spécimens. ~ .. .. . . !:21 

35 Dc lphin ula stt·iata, Lamk . . c + .. .. .. .. .. . . + + en 

aG - turbinoides, Lamk. c + .. .. . . .. .. .. .. + + t:J 
l'1 

37 - marginatn, Lam!~ . . c + .. .. .. .. + .. + + + 
38 - conica ? Lamh. c + .. .. . . .. .. .. .. + .. ~ 
3U - 11011. sp . .. .... r + .. .. .. .. . . .. .. .. . . .., 
40 Teinostoma sp?. . . . . . . . . l' + . . .. .. .. .. .. .. . . .. ~ 
41 P hasinnella Lamarckiana, Dcsh. c + .. .. .. .. .. .. .. . . + z 

42 'fua·bo Ripaudi. . . . . . . . + + Espèce du Ilois.GouliL. 
D 

c .. .. .. .. .. .. .. .. c=l 

43 Ilifront-ia disjuncta, Desh . . c + .. .. .. .. .. + + 0 

H Solal'ium plicalum? Lamk. r + .. .. .. .. . . .. .. + .. D 
D 

45 Bulla Ilruguierl, Dc,-!1 . ... . . c + .. .. .. . . + .. + + + a 
46 - SJI ? . . . • . • . • • ' . . l' + .. .. .. .. .. .. . . .. Espèce cour te et renflée. !:21 :z 
4i Tornalella Ilevalcti, Baudon. . c + .. .. .. .. .. .. . . + + >-3 

48 'furbonil la sp ? . , , • . , . . c + .. . . .. .. .. .. .. . . . . ~ 
49 O ùoslomia 11011. sp . .... c + .. .. .. .. .. .. . . .. .. l'1 

50 Eu lima distorta ? Desh. . , , c + .. . . .. .. .. .. . . + + 
51 Diastoma costellatuan , Dcsh . . c + .. .. .. .. .. .. . . + ! 1 Var. Il 

l..S 

52 Rissolna pllcatilis, Desh . c + .. .. . . .. .. .. .. .. w 

53 clavula, Dcsh . . . .. + + + + 
....... 

- . . c .. .. .. . . .. .. 
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1 51 Turritella imbricataria ? La mt. . . ... . c + .. 
55 - Velaini, G. Vass . ...... . r + .. 
56 Hipponyx spirirostris, Lamk . . .... . r + .. 
51 - cornucopiœ, Def. . . ...•. c .. .. 
58 Emarginula sp. ? . . . . . . . . . . . . . r .. .. 
59 Dentalium substriatum, Desh . .. . . . c + .. 
60 - circinatum, Sow . .• .. • . c + .. 

ACÉPHALES. 

61 Corbula pixidicula, Desh . •• . .•. . • c + .. 
62 - rugosa ? Lamk. • • . o . . . • . c + .. 
63 - angulata, Lamk . ... ..••. c + .. 
64 niactra semisulcata, Lamk. • . . • • • . c + .. 
65 Tellina cxclusa, Desh • • .. . . .• . . tc + . . 
66 Cytherea analoga, Vesh . .. .. . • . . c + .. 
61 - lleber ti ? Desh . .. • . .... c .. .. 
68 Sunetta Carezi, G. Vass . . . o . ... . r + .. 
G9 Cardium gt·atum, nef . .. . .. .... l' + .. 
70 - Davidi, G. Vass , , . •. . • . c + .. 
71 - sp. ? . • . .. . •• • . o .. . . l' + .. 
72 Lithocardium aviculare, Lamie . •. ... r ? .. 
73 Chama lamellosa, Lamie •.• , •. . •. c + .. 
74 - Tournoueri, G. J'ass . . •.. . . c + .. 
75 Corbis lumellosa, Lam/~ . ....•... l' + .. 
16 Lucina elcgans, De{ . . •..•..•.. c + .. 
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OD S illlVA TIO NS. 

Jeunes . 
Espèce du Dois-Gouët. 
Jeune. 

Espèce de grande taille, probable-
ment nouvelle. 

Fossile du Bois-Gouëto 

Espèce des sables de Cambon. 

Espèce du Bois-Gouët. 
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" 1 - ca llosa, Lamk .. . . 
., c 1 + 1"1" 1 .. 1" 1" 1 . 1"1 + 1" 1 1 78 - armoricn,~ G. Jfass. . tc + . . . . . . . . . . . . . . Co~mmnc au Bois-Gouël et h 

Cambon dans les couches du 

+ 1+ 
calcaire grossier supérieur. 

79 Crassatclla trigonata, Lamk. ... c + .. .. .. .. + .. + 
80 Cardita calcitrapoides, Lamk. c + + . . + + + .. + 
81 - scrrulata, Deslt • .• . . . c + + + + + + + .. + .. 
8'! Lam!" .•• l' + + + 

~ 

- aspo1·a, . . . . .. .. .. .. . . .. .. C"l 

83 - Bezançoni, G. Vass. c + .. .. .. . . Fossile des sables du Bois-Gouët. :xs . . . . . . .. .. .. . . :xs 
84 Limopsis nov. sp . .. . . . . . .. + .. .. .. .. .. .. . . .. . . :> 

85 - sp ? . ••• • • • ... • • . . .. + .. .. .. .. .. . . .. . . . . S2 
Cf, 

86 Arca angusta, Lamk. • . • c + .. + .. .. .. .. .. + .. 
~ 

87 - biangula, Lamk. • . . . . . c + .. .. .. + .. . . .. + + tzl 

88 sp. ? . ..... .. . l' + .. + 
::c 

- . . . . .. .. .. .. .. . . .. ~ 

89 - q uadrilatera, Lamk. . . tc + .. .. .. .. + . . .. + .. !:: 
90 - con di ta, Desh . . .•.. . . c + .. .. ? .. .. + .. + + :xs 

!JI rudis, Deslt . ..... . . + + + 
C"l 

- . . .. .. . . .. .. .. . . en 

!)2 1\lodioln arthoncnsis, G. Vass . .• . . tc + + .. + .. + + .. .. . . ~ 

!)3 Avicula sp.? . . • • •. .• .• c + + .. + + .. + .. .. . . C"l 

!H Lima spathulata, Lamk . •. .. .. + .. + + .. + .. - t" 

95 - sp.? • . .... . . . . .. .. .. + .. .. .... . . .. .. .. .. ..., 
!:!:> 

DRACIIIOPODES. :» 
~ 

96 1 Terobratulina nov. sp . . . . + . . r .. .. .. .. .. . . . . .. . . (') 

97 - sp .? • . • ... r .. + .. .. .. C"l . . .. . . .. .. . . 
0 
(') 

Bryozoalres . (') 

5 
98 1 Rschara sp. ? . . . . . . . + c .. .. .. .. .. .. .. .. .. C"l 

!J9 Lichenopora sp.? . . . . . r + .. . . .. .. . . .. 2 
~ 
> 

Cru&tac(~&. 
t" 
C"l 

100 1 Callianassa1 .. .. . . ........... .. .. .. . . .. + .. .. . . .. Débris de pinces . 

A.nn61idc11. Il 
N:> 
w 
co 

101 1 Scrpula sp. ? . ..... . .. . ... c + 
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Éclliui•l es . 

102 Echinocya mus campbonensis, Colt .... c + + 
103 - IIOV . S}J •• , •••• • • • • c + .. 
lOi Scutell ina nummularia, Agass . .. .. . . ar + .. 
105 Lenita patellaris, Agass • . . .... . .. c .. .. 
106 Schizastet· Studel'i , Agass. . . . . . • . . tr .. .. 

Polypiers. 

101 Turbinolia dispu·, Dcf • . , • . , . • . . c + .. 
108 Sphenotrochus mixtus, Illich . .. ..••. l' + .. 
109 Stylocœnia monticu lul'ia , Scltweig . • .. , tc + .. 
110 1\ladrepora Ol'Uata, M idt. . . . . . . . . . c + .. 

For;uninifèrcs . .. .. .. 

111 lliloculina .... . .. , ......... . c + + 112 Quinqueloculina ..... ... .. . . . . le + + 113 Triloculina . .......... . .. ... t c + + 
Il t Rotalina .. . .. .... . , ....... tc + + 115 Lituola .. . .. . ....... . ... .. c + + 
II G Alveolina elongata, d'Orb . . .•... . . tc + + 117 - noscii, cl'Orb . .•. .•.. 0 . tc + + 
118 Orbitolites complanata, Lamk . . ..... tc + + 

A l g u•·s . 

11 9 Corallioùendt·on marg:u·i tula , /,ami.· . sp . c + .. 
-- - ---
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ORSE JI Y AT 1 ONS • 

Déterminé par M. Cotteau. 

Nombreuses espèces sc rappor-
tant aux genres montion n6s ci-
dessous. 
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TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDENTALE. 241 

D'après les tableaux précédents, on voit que la deuxième 
zone du calcaire grossier a offert en Bretagne une centaine 
de fossiles, soit : 

80 mollusques, dont : i céphalopode, 
31. gastéroP.odes, 
48 acéphales ; 

2 bryozoaires, 
ii échinides, 
7 fo!·aminifè-res. 
7 de ces espèces appartiennent aux sables de Cuise, 

71 à l'étage du calcai re grossier, 
39 à celui des sables de Deauchamp. 

La zone à milioles et à orbitolites comprend au total 
119 fossiles, soit : 

97 mollusques, dont: 60 gastéropodes, 
35 acéphales, 

2 brachiopodes ; 
2 lmJozoaires, 
3 crustacés, 
i annélide, 
5 échinides, 
4 polypiers, 
8 fo ,·aminifères, 
:1 ulgue. 

iOde ces espèces se retrouvent à Paris, dans les sables de Cuisé, 
64 dans le calcaire grossier, 
39 dans les sables de Beauchamp . 

Légende. Dans les tableaux suivants, nous indiquons par une (s) les espèces spéciales 
au calcaire grossier su~>érieur. 

BIBL. DES H. tTUDES. SC. NAT., T. XXIIl, IG. - ART. N' 1. 



QUATRIÈl\IE .ZONE . 

Sables coquillie1·s dt, Bois-Gouët, à C e1·ithl'um angulatum. 
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Vertébrés. 

UAIIIMIFÈRES, 

1 Lophiodon pnl'isiensc, P. Ge1·v . ... c .. 5 .. .. • • • • 0 • • 0 0 •• 0 0 . 0 . . 

2 Halitherium sp . ? . . ..... . .. r .. .. .. . . • • • • • 0 • ••• 0 • • • • . . . 

RE PTILES . 

3 Emys sp.? . ... .. .•.. . . . r .. .. .. .. • •• • • •••• 0 0 ••• • • 

-t Crocodilua nov. sp . . ....... . r .. s .. .. 0 •• • •••••••••••• . . 

ODSER V A T 1 ONS. 

t• Portion de la dernière molniro 
supér·ieure du côté droit. d'un 
individu jeune et de taille un 
peu moindre quo coux du bas-
sin de Paris. 

2• Incisive. 
3• Divers fragments de molaires. 
Ces fossiles sont tous 

moins roulés. 
plus ou 

Portion de cOte roulée, indiquant 
une espèce d" la taille de l' Ifa-
litheriwn dubium, Cuv. sp ., 
du calcaire grossier de Blaye. 
- Coll. de 111. Dufour à Nantes. 

Plaque dorsale médiane. 
t• Sente. 
2• Dent cannelée verticalement 

ct comprimée , semblable à 
celles du calcaù·e grossier ù 
Lophiod01~ de Gentilly (Voy. 
P. Gerv., Paléontologie / l'tm-
çaise, 2° édit., p. H5 et pl. LIX, 
fig. 9). 
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roiSSONS. 

5 1 Lam na elegans, Ag. 
6 Myliobates sp.? • 

8 

0 
10 
11 

IZ 

13 

H 

15 
lG 

11 

18 
10 

20 

?1 

Mollusq u es. 
CÎlPHALOPODES. 

Nautilus sp. ? . . . • • 

lleloptera bclemnitoidca, Dlai11v . 

Belosepia lllainvilloi, Desh . . 
Dufouri, G. Vass. 

Vasscuria occidcntnlis, lllm1. Ch. 

GASTt iiOrODES. 

Voluta sp.? . .. , 

Dclagci, G. Vass . • , .. , 

harpula, Lamk. 

Al itra fusellinn, Lamk. 
tenuiplicata, G. Vass. 

terebellum, Lamk. 

isacensls, G. Vass. 
sp. 7 . . 

Cypr:ea elcgans, Def. 

Cailliaudl, G. Vt~u • .... 

ar 1 + 1 + 1 + 1 + 
ac 

c 

r 

c 
l' 

tc 

c 

c 

tC 

ac 
tr 

c 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 1+ 

+ 

+ • + 

+ • + 

+ •+ 

? 

La Palarea; - Angletcne: 13rac­
klcsham ; - llelgique: Laeken. 

Ronca 

.... .. .. .. . .. 
Belgique: Saint-Josse-ten-Noode, 

Saint-Gilles, Afflghem. 
Bos d'Arros . (D'après Deshaycs.) 

La Palarca; - Crimée. (D'après 
Deshaycs.) 

• ••• •• •••••• •• ••• 0 • • 

. .. . .... . ..... "" . 

La Palarea; - Faudon, Ancelle 
(Hautes-Alpes) ; - Arménie : 
Zaframboli. (D après Deshayes.) 

••.. • ••. 1.' • 

Deux dents. 
Plaques dentaires. 

Débris indiquant une espèce de 
la taille du N. Lamarcki, Desh. 

Deux spécimens. 

Spécimens de très grande taille. 

Débris d'une espèce allongée, !1 
sommet papilleux, pa raissant se 
rapporter au sous-genre Ald­
tlwë, H. at Adams. 

Espèce voisine des Valuta cithw·a, 
Lamk. c~ l'. mulata, Dcsh. 

Var. 

Espèce voisine de la M. mal·gi­
twia, Lamk. 

Voisine de ill. C'l'eb,.icosta, Lamk. ; 
~pécimen incomplet. 

Espèce voisine de la C. sulcosa, 
Lam k • 
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2.t 1 Cyprœa bartonensis, F. Edw. ac .. .. .. + Angleterre: Darton, , • . , , .. , E•pèce voisine do la C. merlin, 
Desh. des sablus de Beauchamp. 

2.~ 1 ~farginella ovulata, J,amh. ac .. + + + Angleterre : nrackl~shnm; - le 
Jüessenhcrg (d 'Arch iac) . 

~;,bis - - - .. .. .. .. . . Var . 
~ 

;24 - Güslini , G. l'ass,. : t c .. .. .. .. • •••• • 0 ••••• • • 

2.:• - cr·assnla , /)esh . . 0 l' + .. + • 0 • • ••• ••••• • • Var. 011 
2it - deu tif<'l'a, /.a111k • • ac + .. A!lglct>!l're: Drackl esham, Sclsey. Va1·. po 

2.1 - aulpull accn, G. J'ass. l' 
1111 .. . . .. .. . ................ 'Il 

28 Ancillaria cnnalifera, Lamk . .. al' + + + + Angleterre : llracklosham, Solsey, l'Il 
Hordwcll, Barton; - Bclg:iqno : ~ 
Houge-Cioltre ; - Arménie. !' 
(D'après Deslutyes.) 

20 - dubia, Desh . .. . . l' 1 ··. 1+1+ . 
30 - aperta, G. l'ass . •. tl' 

31 - Douvillei, G. V ms . t r 

32 - Ripaudi, G. Vass . t c 
33 Oliva Dubuissoni, G. Vass. l' 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 . . . . .... . .. .... .. . 1 Espèce de grande taille. 

34 - impressa, G. Vass. t c 

35 - gibbosu la, G. Vass . tr 

3G - galli en, G. Vass. 
31 - llozançoni, G. Vass . . • r 1 .. 1 •• 1 •• 

38 - baluensis, G. Vass . .. , l' 

39 Purpura i\1unier i, G. Jfass . ar 

-iO Tcrcbra plicatula, Lamk .. . ll' l + 1 + 1 + 1 + 1 Angleterre : Highclifi', Hants. 
41 Buccinum stromboidcs, Herman. t r + + + + Belgique : environs do Bruxell es ; 

- Angleterre : llracklesham, 
Sclsoy. 
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43 
44 

45 

ltG 
17 

48 
4!1 
50 
bl 
52 

53 
54 
55 
56 

1>7 
58 
59 
co 
Gl 

G2 
63 
G~ 

Cassis barpœformis, Lam le. • . . . , t r 
Terebellum :lt'moricum, G. Vass. . ac 

sopitum, B1·and. . . . t r 

Rostellaria fi ssurella, Lamk .... . 1 tc 

p1·incops, G. Vass • . , r 
Ficula nexilis, Desh. , , . . . . ac 

Conus Bareti, G. Vass. . . . c 
bl'itannus, G. l'ass. . • r 
Tromelini, G. Vass. . • tr 
granatin us, Desh. . r 
sp.? . . . . . • . • • . . r 

sp? . • • • . • . . . • r 
Pleurotoma crcnulata, Lamie , , ac 

breviculn, Deslt. . ar 
granulata, Lamie. • c 

lyra, Desh. . . . , • r 
turrella, Lnmk. r 
pli ca ta, Lam k. . , ar 
lineolata, Lamie. • ar 
sp. ? • • . . . . . • t1· 

costaria, Deslt . . , • . , r 
striarclla, Lamk. . r 
-angulosn, Desh. . . r 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 1 + 

+ 1 + 

+ 

+ 

+ 1 + 

!1+ + + 
+ + 

+ 1 + 
+ 
+ 1+ 

•• ••••• 4 ••••• 0 • • 

La Pa la rea; - Anglete•·re : Bra­
cklesham, Bar ton; - Belgique : 
Jo'o•·ets, Afflghem; - Arménie: 
Zaframboli ; Crimée: Simfëro­
pol. (D'après Dcshayes.) 

J,a Palarca, Bos d'Arros; - An­
gleterre: Barton, Bracklesham, 
Selsey; - Belgique: Forest, 
Lou v nin; - Arménie;- ~gyp te. 
(D'après Deshayes.) 

Angleterro : Barton, Higbgate, 
llracklesham; - Rouai ne (Bas­
ses-Alpes). (D'après d'Archiac.) 

Angletr.rre : Barton, Alumb-bay, 
llrack lesham. 

Angleterre: HighclifT. 
Angleterre: Broock, llramshaw. 
Gap. (D'après d'Archiac.) 

Un seul fragment. 

Doux variétés. 

Espèce présentant une aile digitée. 
Variété à côtes transverses très éga­

les, sembl:Jble à un spécimen de 
Fontenay (Coll.Écolcdes mines.) 

Spécimen roulé indiquant une es­
pèce voisino du C. sulci[erus, 
Dcsb. 

Voisin du C. lineatus, lJrander. 
Var. 
Var. 

Var. carinata, Def. 

Spécimen incomplet, inrliquant 
une espèce voisine du P. srtb­
elegans, d'Ol'b. 
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65 Typhis tubi fer, Ill ont(. . .. l' .. + , .. 1 •••• • • ••• 

66 Murex contabulatus, Lamk. ac .. + + + 
67 - tt·ipteroides, Lamk. ar .. + . . + 1 Angleterre : Sarton. 
68 - Athenasi, G. Vass . . t r 
69 - nam neticus, G. Vass. c .. .. . . .. C') 
10 Triton t riangulum, G. Va<s. ac .. .. .. .. 

~ 11 - polyzonale, G. Vass, l' .. .. .. .. ~ 12 - harp:eforme, Caill . . ar .. .. .. .. Cambon. 711 
i8l 73 - Chalmasi, G. Vass . . tr .. .. .. . . l:!l 74 - Dumortieri, Baudon. ar .. + .. .. ~ 

75 - reticulosum, Desh . . c .. + .. + !' 
76 - bipartitum, G. Vass. tr 
7i - Pagrimaudi, G. Vass , r 
78 - colubrinum ? Lam/1. tr 1 .. 1 + 1 .. 1 .. 1 · • 0 ••••••••• 0 •• • • . 1 Un spécimen. 
79 - Bezançoni, G. Yass. ar 
80 Fus us. excisus, Lamk . . . ac .. , + 
81 - polygonus, Lamk . .. c . . + J + 1 .. 1 Carry, le plan d'Aren (Matheron). 

-Gap. 

82 1 - subscalnrinus, cl'01•b. tr + 
83 - flcu lncus, Lamk . . c + 1 + 1 + 1 •. 1 Angletert•e : Darton, Colville -bay, 

Bt·ncklcsham;- Crimée : Sim-
phét'opol. (D'après Desh ayes. ) 

8\ 1 - bulbiformls, Lamk • • . ... . 1 ac 1 + 1 + 1 + 1 + 1 La Palarea ; - Belgique : envi-
rons de llr uxelles ; - Angle-
terre : Dat•ton , llracklesham . 

- (D'après Desltayes.) 
85 1 - Bergeroni, G. Vass • •.•. . . 1 tc 



86 - subulat us , ,Lam/; . .... . . 1 t r 

87 rugosus? Lam k. , • , , , . . . 1 t r 

88 1 - sp.? , . . , . • • • , • . · . . 1 r 

S!J 1 - unlplicatus, Lamk. . . , ar 
!JO - a1·moricus, G. Jfass. . tc 

!J 1 1 - scala•·oidcs, Lamk. • . . . . . 1 r 
n 'friforis sp. ? .. 

!H - bacillus, Desfl. . . . . . r 
!JI - invcrsus,Desft..... . c 
05 Ccrithium impcrfectum ? Dcsh. ac 
DG - Athnnasl , O. J'a~s. c 
!Ji - Fernandi , G. l'ass . ar 
OS - cornu copiee ? Sow. r 

!J!J 1 - Morgani, G. l'as•· • . . , , J ar 

100 - ·'P· ?. . . . . . . . . . . c 
101 - globulosum, Dcsh.. • • . ar 
10~ - crenatulam m, Dcsh. . r 
103 - an:;ulosu m, Lamk . . • ac 
101 - inten·uptum, Lam/;. . c 
105 - angulatum, Solmulrr. . c 

105bls - - - l' 

lOG - Bergcroni, G l'as s. . . ar 

101 1 - campboncnsr., G. Vass . .. 1 1 r 

+ + 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

s 
s 
s 
s 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
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La PalarE:a i - nos d'AI'I'OS ; -
Angleterre: n racklcsham, Sel­
scy; - Hongrie. 

nos d'Arros. 

La Pa ia•·ca; - Hon ca; 
te1·re : llrarklcsharn. 

fion ca . 

Campbon . 

An gle-

Varitlttl à côtes transverses plus 
grosses et moins nombreuses 
que dans les spécimens de 
Paris. 

Un seu l fragment. 

Fragments paraissant se rapporter 
à une espèce inédite du calcaire 
grossier de Néhou (Cotentin) 
~t du bassin do Paris. 

Es(>ècc voisine des F. 11Spe1'1li!ls, 
Lamk, et ltumilis , Dcsh. 

Var. 
Spécimen ronl6 ind iquant une cs­

père voisine du T. Uplicaltts, 
1\ouan lt. 

Fragmen ts se •·apportan t soit à 
ceLte espèce, so1l au C. Jlal'i­
siemc, Desh. 

Du g1·oupe du C. lamellosum, 
B1·ug. 

Espèce voisine du C. pCI'{Oralum, 
Lam k. 

Spécimens incomplets ot roulés. 
Var. 
Va1·. 
Var. (C. pcutagonalum, Schlot) 
Va1·. (C. ltexago~tum, Lamk.) 
Espèce elu grou pu d 11 C. inlen·up-

lum, Lamk. 

~ 
t'l 

~ 
;:.. -7! 
1./l 

~ 

~ 
:; 
~ 
t".l rn 

0 
t'l 

f; 
's:l 
~ 

il> 
2 

~ 
0 
C'l 
8 
0 
t"1 
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~ 
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108 Cerithium Care1.i, G. Vass . .. , , . ac 
109 - Hipaudi, G. Vass . •• • .• tc 

11 0 - Lacazei, G. Vass . o •••• tc 

111 - Phi lippi, G. Vass . . . . . ac 
112 - omarginatum, la miL •.. tc 
113 - conoidoum, Lamk . .... c 
114 - tricarinatum, Laml; . .• . nr 
H~bh - - - • • • 0 .. 
114"' - - - • 0 0. .. 
115 - Andrei , G. Vass • •..•. r 

116 - britannum, G. Vass • . . . a r 

111 - sp. ? • • .••• •• o •• • nr 

• 118 - muricoides, Lamk. • • •• tc 

11 9 - cinctum, lJrug . o • • • •• tc 

120 - Lucii, G. l'ass . • ... . . ar 

121 - semigranulosum, Laml; • • tc 

122 - sp. 7 • .. •• ••• • • , . tr 
123 - sp. ? • • 0 •• •• • • 0 •• l' 

124 - unisulcalum, Lamie • . . . ac 

BA SSIN 
de Pari s. 

.. .: 
;a ·5 s .. = c 
~ "' 0 :8 " ;l 

" .. .. .. ::;, .. A :l-o :; ~ ;j u .. .. .. .. .. 
u : 

.. .. .. .. .. .. .. .. 

.. .. .. o . 

.. .. .. .. 

.. s .. .. .. s .. .. 

.. s + + .. .. .. .. 

.. .. .. o• .. s .. .. 

.. .. .. .. 

.. .. .. .. 

.. + .. .. 

.. + + + 

.. .. . . .. .. + + + 

.. .. .. .. 

.. .. .. .. 
+ + + + 

LOCALIT~S DIVRRSI!S 

Bff VRJ.KCB 'B T J. L'ÎTR.AifOBU . 

.. . . .... ... . ..... 
1 • • • • •••• • •••• • 0 . 

• • • • 0 • • • • 0 •• • • ' •• • 

• • ' •• ' ••• • •• 0 0 ••• • 

• •••••••• • ••• ••• 0 0 

• •• •• •• • • • •• •• 0 • •• 

Blaye (Cale. sup .) ........ . 
• •• • • • •• •• 0 •• •••• 0 

• • • •••• • 0 •• 0 0 0 •• • 

•• " •• ' •••• 0 • • 0 •• • 0 

• • 0 •••• •• •••• • • • • • 

• •• • • •• •• • •• 0. 0 0 • • 

Angleterre : llracklesham, Sol-
scy; - Hongrie ..... . .. 

Auglotcrro : llcadon-llill, llord-
weil. o • o • • o ••• ••• • • 

• 0 •• •• •• ••• • • • ••• 0 

Gap.- Anl(lolerrc: B•·ackleslmn, 
Sclscy. 

• • ••• • •• • 0 • •• 0 . 0 • • ........ ...... .... 
Angleterre : Bracklosham, Sclsey. 

OBSERVATIONS • 

CeLte espèce présente de ux 
trois varié~és, 

ou 

Var. inerme. 
Va1·. présentant une rangée do 
pe~eL 1 

Var. à 2 r angées de perles. 
Espèce d u groupe du C. tricm·i· 

11atum. 

Petite espèce voisine duC. clauliS, 
Lam k. 

Particulièrement abondante tluns 
le calcaire grossier supérieur do 
Paris. 

Va1·. 

Espèce voisine de la précédente. 
Du groupe du C. semig,·amtlo-

swn. 

l-9 

""' 00 

~ 

~ 
llo 
~ 
tl! 
el 

= 



125 1 - lapidum, Lamh . ....• -1 c 1 .. 1 s 1 + 1 + 1 Saint-Aubin, pr~s le Mans. 1 Cette variété présente une rangée 
de granulations situées post6-
rleurcment contre la suture; on 
la trouve à la Frileuse dans le 
bassin deParis.(Coli.Sorbonne.) 

126 - scalaroidcs, Desh. . • • • tc 1 .. 1 .. 1 + 
127 - Douvillei, G. Vass. ac 
128 - perditum, Dayan. ac .. s + .. .. ~ 

[:l 

129 - Clarre, G. Vass . . r .. .. .. . . . :xl 
130 - serratum, Brug . .• •• tr. .. s + .. Var. ~ 
131 - Gravesi, Desh . • l' .. s + + 2 
132 - Jolicti, G. Vass . • .. tr .. .. . . .. Cil 

133 - Patricii, G. V ass. c .. .. . . .. . . ~ 
t:l 

134 - tiarella, Desh. . . r .. .. + .. :xl 
135 1\Ionthiersi, G. Vass. ac Espèce voisine duC.tim·ella,Desh. ~ - .. .. .. .. ..... 

> 136 - Goueti, G. Vass . ar .. .. . . . . ..... 
~ 

H7 - Renati, G. Vass . .• ac .. .. . . .. Voisin du C. mulabile, Lnmk. t:l 
138 Cordier!, Desh . .• • tr + Cil - .. .. .. 
139 - isacense, G. Vass . l' .. .. t:1 

t"l 
140 Lampania Bay lei, G. Vnss . . . tc .. .. .. .. 

~ 141 Cancellaria delecta, Deslt. . . tr + + + .. 
142 - uamnctica, G. Vass. l' .. .. . . .. "1 
143 Natica de pressa, Desh . • ac + Angleterre : nracklesham ; - ~ .. .. .. :>-

Ronca. 7. 

W l - SLuderi, Quenst. c + + + La Palaren, le Pujet, Gap.- Chaine (') .. t=1 
d'llala,Inde. (D'aprèsDeshayes.) 

0 
115 1 - labellata, Lamk. c + -t + + Gap, Bos d'Arros; -Angleterre : n 

Barton, Bognor, Highgate, Bra- ~ 
cklesham, Selsey. (D'après Des- 0 
hayes.) t:l 

:z 
'H5bls l - - - . . c .. .. .. .. Va1·. --3 

J4() - arenularia, G. Vass. c .. .. .. .. Espèce nu groupe de la N. cana- [::; 
liculata, Dcsh. t:l 

147 1 - cœpacea, Lamie. . ac .. + + + La Pal a rea; - Val de Chiampa; 
- Chaine d'Hala, l ude (Desh.). 

148 1 - epiglottina, Lanll1. ac + + + . . . . . . . . . . . . . . . . 1 1 
1.$ .. ""' 149 - epiglottinoides. , . , ac + .. + .. <0 
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DBS OHf'(Rl\9 HT HSPÈCH S. 

150 1 Nalica sp . ? . 

151 l l'ileolus armoricus, G. Vass . 
152 Neritina linoolata , [Jcsh 

153 - 111alescoti, G. v .. ss. 
154 Ncrita Baylei, G. Vas··· 
Ja5 - mammaria? Lamk. 
15G - Carc1.i, G. Vass . 
157 - tricarinata, Lamk . 
158 - namnctica , G. Vass . 

!(,!) 1 - granulosa ? Desh. 
1 CO - occania, G. l'ass. 
1 G l Xcnophora aggl utinans, Lamie. 

lf,2 1 Trochus Bczançoni, G. Vass. 
16:1 

lGI 
165 
IGG 

bl'itannus , G. l'aas. 

Darcti, G. Vr.ss. 
Ath onasi, G. Va ss . 
Falloti, G. l'ass. 

~ 
~ ~ 
Q -

"2: 
~ r: .Q., 
... ""' = :s 
"~ .. 
Q 

:li' 

c 

ac 
tc 
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tr i + 1 + 1+ 1+ 

LOCA LITRS IHYERSES 

RN f'n.LNCH HT A L 'H TnA NO Rn . 

tc 1 + 1 + 1 + 1 ~ 1 Angle terre: lll·acklcsham . 
r .. .. . 1-

tr 1 "1''1 + 1 + ~ :: ~ :: ~ ~~ ·.: 1 Angleterre : Dracklcsh am, Shep · 
pey, Barton; - Belgique : 

l' 

c 

l' 

l' 

r 

Jlougo Cloitre, Saint-Josse-ten ­
Noode; - All emagne: le Kt·ns­
scn herg ; - Arménie. - Sindc 
(Dcsh. ). 

OBSERVATIONS. 

Voisine des N. proclucta, D esh. 
ct spirala, Desh. 

Varié té présr.ntant dos colorations 
très régu liè•·es; g ibbos ité anté­
riutli'O liu plan columellairo as­
sez atténuée. 

Un seul spécime n jeune, 

Es pèce voisine de la N . tricari­
tl'd a, Lamk. 

Spécimen incomplet. 

Spécim en incomple t . 

Rspôco du groupe du T . mo11ili­
fer, L3mk. 

Du groupe du Solm·iwn spiralllm, 
Lam k . 

t-s> 
cr. 
0 

~ 

~ 
~ 
IQ! 
16/ 
~ 
e 
~ 



167 - sp. ? . .. . .... . t r 1 . · 1 • · 1 .• 1 .. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Un seul spécimen jaune. 
168 ·- Nomenoo, G. Vass • . LI' 
l GO - spectabilis, G. Vass . t r 
110 - 11ov. sp . . ... .. . tr 1 .. 1 " 1 " 1 " 1 ... . . .. 1 Trop incomplet pour être décrit. 
17 1 Vclainella columnaris, G. Voss. ar 
172 Delphinula Bareti, G. Vass. ar .. + + .. ... • • • 0 Espèce voisine do 1 a D. tm·bi-

twides, Lawk. ~ 
173 - Durour l, G. Vass. tr 1'l .. .. .. .. • • 0 • • 0 • • •• 

"' 114 - marginata, Lmnk. c + + + + • • • 0 0 0 0 0 • • ::c 
> 175 - ca lcar, Lamk . . ac .. + .. + La Pala1·ea (Dcsh . ). Var. 7. 1 ~6 - soror, G. Yass. r .. .. .. • •••••••• 0 . 0 •• •• Espèce du grou po de la D. conica, (J) 

Lam k. 
>-! 111 1 Liotia flmhriata, Desh • .•• ac .. .. + . . Angle terre : B1·ncklcsham, Selscy. Var. Jll'ésentant des côtes plus 1'l 

saillantes que les spécimens ::c 
>-! de Paris. > 178 1 - Malcscoti, G. Voss •. . . ar .. .. .. . . • • • 0 •• •• •••• •• -::c t1:J Toinostoma holicinoidos, Desh. l' .. + .. + . . . . .. . . . . ~ 

Fragment d'une ospèco indé tcr-
(J) 180 P leurotomaria S71 . ?. . . . . . . t l' .. .. .. . . •• 0. 0 0 • • ••••• 0 

minable . t::l 
18 1 1 Phnsianclla l nmarc~iana, Desh. 1'l ac .. .. + .. ••• 0 •• ' •••••• 

182 - ~l o l·gani, G. Yass. tr ~ .. .. .. .. 0 ••• 0 ••• 0 •••• .... 
183 - princeps, Def . . . ac .. .. .. + Ce Lte espèce présente au· Bois-

":! liouët pl usicm·R val'iétés . !:Q 
18~ 1 Turbo Munieri, G. Vass . . l' .. Espèce voisine du T. llcm·ici, P> .. .. . . 

2 l:aillat. n 
185 1 - Carezi, G. Vass . . r Du groupe du T. obtusalis, Bau- 1'l .. .. .. 

don. 0 
ISG 1 - Ripaudi, G. Vass . • , • ne n .. .. .. . . n 
187 - sulciferus, Desh . .• • ar .. + .. .. 6 
1 ~8 Cyclostoma mumia, Lamk . • , c s + ? Saint-Aubin ; - Angleterre: llo ~ .. 

~ de Wight. (Dcsh.) >-! 
180 1 Bulimus sp. ? .. . ••.•• tr Sp6cimcn incomplet. :.-.. .. .. .. 

~ 190 Aur icula Hcberti, G. Yass, ne .. .. ••• • 0 • • •• 0 Espèce do très grande taille, appar- t'1 
1cnant au gt·oupe de l'A. auris-
Midte • 

101 1 - namnctica, G. Vass. . , ·1 ar 1 . . 1 . . 1 1· . 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 Grande espèce, du même groupe JI N) 

q uc la précéden tc. ~ 

19.2 - Douvillci, G. Vass. . . . tc .. .. .. + 
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11931 Auri cula ovata, Lamie , , , 
• · f ar 1·· 1 + 1 + 1 + t OSbls - - -, • , . tr . . + . . . . 1 ..... , .. . .... . ... . 1 Var.? ou nov. SI'· Il existe dans la 

colleclion Deshayes un spéci-
men de Grignon identique à ~ 
celui du Eois-Gouët. 

194 1 - Lamarcki, Desh. . . ar .. + .. Var. présentant à l'intérieur du ~ 
labre une dent très accentuée. 

,.. 
711 

Ludovici, G. Vass. 195 - ar .. .. .. 'Il 

lOG - l\Ionthiersi, G. Vass. ar .. .. . . t'!l 

197 Melampus britannus, G. Vass. tr 
0 .. .. .. 
= 198 Pedipes Pfeiffcri, Desh . .... ar .. s .. . 

199 Planorbis Baudoni, Desh. . . . l' .. 8 . . 
200 Siphon aria Tournoueri, G. Vass . ar .. .. .. 1. . . . . . . . . . • • 0 •• . 1 Diffère de la S. cosla1•ia, Desh. 

par sa formo moins déprimée 
et plus hémisphérique. 

:101 1 Bifrontia bifrons, Dcsh . ... c .. + .. + Angleterre: Bracklesbam ..•.• 1 Var. striée. 

202 - disjuncta, Desh. . r .. + + .. Angleterre: Dracklesham. 
203 Orbis Dixoni, G. Vau . . .. tc .. .. + Angleterre: Ile de Wight . .. . . 1 (Orbis palcllatus, Dixon,non SCJltt-

1'ÏWII patellatum, Lamk. ) 

204 Casimiria conoidalis, G. Vass. ar .. .. 
205 Solarium Lebescontei, G. Vass. r .. .. 
211G - Arthurii, G. Vass. . r .. .. 

' . ... . ... 
201 - plicatum, Lamie. r .. + .. + Bos d'Arros; - Angleterre: Bar-

ton, Bracklesbam. (Desh .) 
208 1 Bulla Bruguieri, Desh. c + + + + Belgique: Jette, Forets, Laeken. 

(Desh.) 

209 1 - corona ta, t.am". .. .... c + + + + Angleterre : Barton. 

210 - cylindroides, Desh • • c + + + ± •• t •• 1. t • • ••• 



-

211 - Lebrunii, Desh. , . •. c 1 .. 1 s 1 + 
212 - nucula , G. Vass. , , , Lr 

213 Ringicu la 1\{orleti, G. Vass . , ac 

214 Tornatclla Bcva let i, Baudon . ar 0 0 + + .. .. Var. 

215 - OctaYii, G. l'ass. , c .. 0 0 .. .. Espèce voisine de la T . sulcala, 
Lam k . 

216 1 Pyt•amidella Falloti, G. Vass . r .. • 0 • 
Espèce vois ine d e la P. lel•ebclla ta . Joo,1 

217 'furbonilla acicula, Deslt . • . ac + + + Vat•. t"l 
!:0 

~ 1 8 - sp . ? ..•. ... ac .. .. .. Espèce vois ine de la 1'. acicula; " dernier tour plus grand . > ,_. 

219 1 Dithin ia microstoma, Desh. , t c s + 
2 .. .. (fl 

220 - sp.? . . , .. . . .. 00 .. Du groupe do la B . con ica, Joo,1 
C. Prév. t"l 

221 1 Melania la~tc~, Lamk. U l' + + + + Gap . (D'après Dcshayes.) . Var. ~ 
22·2 - Bcza nçoni, G. l'as.•. t c + Espèco de la Ferme de l'Orme, -.. .. 0 • > 

· (Coll. de M. Jo D' Bezançon.) -. !:0 
223 Adcorbis tcnuistriata, Desh . . t l' + .. .. t"l 

(fl 

224 - namn etica , G. Vass . . c .. 0 0 

225 Pterostoma gt•ignon ensc, Dcsh. sp. c + Cerithium g1•ignonense , Dosh. t:l .. t:J 
!)·! G Diastoma cos tcllatum , Desh . . . .. t c .. + + + Angleterre: Bracklcshnm, Selscy ; t-' 

- Tyrol : Bassano; - non ca, > 
les Diablerets, utc . (Desh .) 

"'l 
227 - - - ar + .. + Var. ùo Dcsh. D. var iabilis, De f. !:Q 

2~8 nissoina plicatilis, Dcsh. ar 00 + .. > 
7. 

229 - clavula, Dcslt . . tc + + + + n 
t:J 

230 Lacuna nat icclla, G. Vass . , c '. 
23 1 - Gcglini, G. Vass . .. tl' 

0 .. .. .. n 
232 L ittorina isaccnsis, G. Vass . t r .. n .. a 2:J3 - armorica, G. Vass. tc .. .. . . t:J 
234 Scalaria l\n•t•itella ta, De(. . , t l' + + .. 2 

Joo,1 

235 - na mnetica, G. Vass. l' ~ 
236 - ?llorgani, G. J'ass . . a t' .. 00 0 0 : t'l 

237 - Dubu isson i, G. l'ass. ar 
238 'funi tell a cat'inifcra , Desh . . c 1 1 + 1 + 1 1 Dos d'At'l'os ; - Angleter re : 1 Va t· . 

llra r.klesham. (Desh .) Il 
1:-$ 

230 1 Velaini, G. Vass . • t c . . . . . • . . . . ................ 
~ 

- w 
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•!39hiS Turritclla Velaini, G. Vass. tc .. .. 1 f 1 r ;ar. 

2~0 Siliquaria striata, Def . . ..• ac .. + 
241 Serpulorbis sp. ? .. .• . • .. c .. ~ 1 ~ 1 ~ 1 An'gje;e;r~ :. B~·;ckl~sha~·. Ba~t~n·, ~ 
2t2 Calyptrœa trochirormis, Lamk. c + 

Plumsted; -Belgique: Rouge- ~ 
Cloitre, Forets,Affighem, Jette; ~ 
- Amérique : Alabama, Clai- ~ 

1ll 
bornne. (Desh .) t!l 

24'1 1 - lamellosa, Desh. 
:1 ~ 1 :: 1 =:= 1 ~ 1 ~ 1 llo~ .d'A~r~s: Îa. PaÏa~e~ ;. :_· An~ ~ 

2H llipponyx cornucopiro, Def. F 
gleter•·e : Bracklesham, Selsey, 
Barton;-Belgique: lllelsbrœck, 

245 
Forets. 

246 - dilatatus, De( . . , c .. + 1 + 1 + 1 La Palarea. 

2H - mirabilis, G. Va ss. .. r .. 
~ :: .. 1 ....... . . . ... .. .. 

~48 - complus ? Desh . . l' .. . 1 Spécimen roulé. 

249 P ilcopsis Bezançoni, G. Vass. tr .. + 
250 

Parmophorus brltannus, G. Vass . ar 

251 - Hlpaudi, G. Vnss . . l ' 

2&2 
Emarginula elegans, Def . ...• 

tc l " 1 + 1 1 + - rad lola, Lamk . .. r .. + + + 
2~3 - Fischer! , G. Vass. l' 

2:.4 Fissurella labiata, Lamk. . 
~ 1 " 1 + 1 " 1 + 255 - squamosa, Desh . • 1 .. + .. + 

2&6 - incerta, Desli . .. . l' .. + 
257 - Bczançoni, G. Vass . . , tr 
258 Patella conica, De( . . ... ac 1 .. 1 •• 1 .. 1 + 
259 - namnct!ca, G. Vass . • .. ac 



260 1 Gadus bilabiatus , Desh . . , , ac .. s + .. • • # ••••••••• 0 0 •• 

261 De ntaliu m eburneum, Lin . . ac .. + .. .. Angletene : Bracklesham, Sel-
se y. (Dosh.) 

2621 - substriatnm, Dcsh. tc .. + .. . . Gap. (Desh.) 
261 - incertum ? Deslt . . c .. + .. . . 
264 - armoricum, G. Vass. tr .. .. .. 1 Espèce voisine du D. iiiCPrium, 

Dcsh., mals plus large h J'extré-
mité antérieure. ..., 

265 1 - fissura, Lamk . .• . •. + + + Belgique: Jette (Desh.). 
t:l 

ar .. :N 
266 - Goueti, G. Vass. , ar .. .. .. .. ~ 
267 Chiton sp. ? .•. • ... .• .. .. .. . . ~ 

Vl 

ACiiPIIALtlS. ..., 
t:l 

268 1 Teredo sp. ? . • • . . . . c .. Fragments de tubes. ~ . . .. .. . . ~ 

'16!> Pholas Du rouri, G. Voss . tc .. .. . . .. Espèce voisine du f', COIIOiclca, ;; 
Desh., mais beaucoup plus ;;; 
grande. r.1 

270 1 Solen pt•oximus? Des ft • •• • • ar + + Fragments. Vl .. 
111 Sphe niu Pnssyana? Desh. l' s + tj 

t:l 
212 - sp.? . • , .. . .. • . tr .. .. .. Espèce voisine de la S. cunei(or-

mis, Dcsh. t" ;p. 
273 1 Corbula an gu\, .a, Lamk. . . c + + + + La Pala•·ca (Dcsh.'. 

>r. 
274 - fi cus, Br·anclcr·. , • . ac .. s + .. Angle terre : Barton, Hauts. ~ 

IDcsh.) ;... 
!Z 

275 1 - minuta, Desh . . , r .. + + .. ••••• • ••••• • • 0 ••• • n 
276 Macu•a semisulcala, Lamk . l ' + + Angleterre: Oracklcsham; - Oel- c.:l .. 

giquo : Saint-Josse-ten-Noode, 0 
Rouge·Cioltre. n n 

2i1 Syndosmya HeberLi , G. Jfass . . tr .. .. .. . . a 
278 - gallien, G. l'ass • . tr .. .. .. .. t:l 

2 
279 Telliua rosh·alina, Deslt . • ar .. + .. .. 1-3 
280 - corncola, Lamk . . • tc .. s .. .. ~ 
28 1 - donacialis, Lamie. tc + + + La Palarcn; - Angleterre: Dar- t:l .. 

ton, B•·acklcsham, etc. (Desh.l. 

282 1 - Dezançoni, G. Vass. .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , Espèce du groupe de la r. mulaln, Il N> 

' 
Desh, (.1t 

283 1 exclusa , Desh . .• , nr + + + 
(.1t 

-
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284 1 Psammobia Caillati, Desh . . 
285 - armorica, G. Vass. 

.286 - cn·usn, Dcsh . . 
281 - llarcti, G. Vass. 
288 Dona x retusa , Lamk. 
.2S!J Vcnerupis herrnonvillcnsis, Desh. 
2!10 Venus texta, Lnmk. 
2U 1 - scobincllala , Lamk . 
2!>2 - armorica, G. 11ass . . 
2û3 - isacensis, G. l'ass . 
2!J4 Cyth er ea pal'isicnsia, Dcsh. 

2!>5 1 - elegans, Lamk . 

2Ul - analoga, Desh . • 
~01 - gibbosula , Vesh. 
298 - namnetica, G. l'ass. 
200 - Dufouri. G. Jfass . 
300 - astar toides, G. Vass. 
30 1 Sunctta Carczi, G. Jfass. 
ao·! - Jll onthiersi, G. l'ass. 
303 Cyrena comJH'Ossa, Desh . 
301 - incompta, Desh. 

tl " . .. .., 
<>~ 

"'" 0 " 

" " .... .,., 
• Dr; "V 

"" <.>0 

~ 

t c 
l' 

c 
l' 

t r 
tc 
ac 
ac 
tc 
r 
tc 

tr 

t c 
c 
tr 
ar 
l' 

tc 
l' 

t c 
tc 

305 Bezançoni, G. l' ass. . . . . 1 tc 
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LOCALITJlS DIYI!IISES 

HN' fRANCH BT 1 L,i: TR ANOE I\ , 

+ 1 + 1· · 1 Angleterre: 13racklcsham, D:\r ton. 
(Desh .) 

+ 1 + + Angleter re : llracklesham. Sel­
scy, llarton ; - Hon ca . (Desh .) 

+ 
+1+ 

+ 

OD Sil RYATI ONS. 

Espèce voisine do la P. nitida, 
Dosh. 

Voisine de la C. distans, Desh . 

Varié té p résentant u ne charnière 
p lus étroite que les spécimens 
du bassin de Par is. 

~ 
oc 
a> 

~ 

~ 
Îi!> 
lQ1 
'li 
l!!!l e 

" 



,. 306 Cardium impcditum, Dcsh , . t c .. 
s 1 + ; 

: 307 - verrucosum, Deslt. ~r .. + + 
"' 308 - granulosum, Lamie. c .. + + 
tol 

"' 309 - fratcrculns, Desh. . ne + 
:Il 

.. 
310 - Douvillci, G. Vass. ~c 

tol· 
occident~le, G. Vass . ... 31 1 - ~c 

c 
0 312 Lyrocardium pnrisionso, d'Q,·b. sp. l ' + + Ooi 
"' 

.. ••• • •• 0 •• • • 0 0 ••• • • 

"' 
l":! 

313 Goniocardium lle!Jerll, G. l'ass . . ac .. .. .. + Blaye(Calcai re grossier supérieur). Groupe du C. racltitis, Desh. ::::1 

314 Li thocardium Cailliaudi, G. Yass . tr .. .. .. ~ 
IJ>-

315 - Baylei, G. l' ass. , ar .. .. .. .. Espèce voisine du L. cymbulare, -z 
Lamk, sp. rn 

31G 1 Cbama calcarata, Lmnk . • ... c .. + + .. llos d'Al-ros;- l\onca ; - Angle- Ooi 
torre : Bracklesham, Sclsey; - t;J 

Le Krcs~enberg. Castel-Gom- ~ 

bc1to ; - Sindo (Desh.). 
Ooi -

317 1 - 'fournoueri, G. Vass. 

: 1 : 1" 1 ; 1 + 1 ; 1 ~o;g;q~~ :. ~;n~h·e~•,· ~~.:d .; . ~ 
Espèce voisine de la C. tw·gidula, > .... 

Lam k. ::::1 
t:rj 

318 1 Corbis lnmellosa, Lam!,, ... 
rn 

Ronca ; ·-Nice; - Castel-Gom- t::f 
berto, etc. (Dosh.) t:rj· 

·, 

319 Diplodonta g1·ignonensis, De.~lt. tr + .. • •• • •• 0 0 • •• •••• ~ 
320 Lucina Mcnardi, Desh . . . , • c .. 5 .. .. Angleterre : Darton. (Desh.) 

3~1 - hermonvillensis, Deslt. tc .. + + .. • ••• •••••• • 0 • ••• 
l1j 

·~ 322 - elegans, De(. . , c + + Nice; - Angleterre : ·Barton, 
~ 

" 
.. .. > 

z 
Jlighgato, llrackleshnm. (Dcsh .) z 

> 323 saxorum, Lamli. tc s + '1 
C'.l 

!" - .. ••• •• • •• • ••• •• •• • 0 
t:rj 

... 324 - pulchclla , .Agass . tc .. + .. . . • •••• 0 •• 0 ••••• • •• • 0 

325 - ca llosa, Lamk. t c .. + Angleterre : Long Mead End (Erl-
C'.l 

"" 
.. .. C'.l 

ffi 
wards) . .... 

t1 

32G - al bella, Lamk. c .. s + · .. Angleterre: Ilordwell. t:rj 

z - 321 concrota, Dcslt . c + + ..... - .. .. Ooi 

328 - turgidula, Desh . .. c .. s .. .. ~ 
T" - armorica, G. Vass. tc .. .. .. 
:=: aao Erycina obliqua, Gai/lat. , • a1• .. + 
~ 331 Crassatella curata, Dcsh . .. Ul" .. 

: 1 ~ 1 ~ 1 ~a· Palnrea ; :_· D~l~l~u~ :. Sabl~ 1 Il ·~ 
:- 332 - trigonata, Lamli, , c + ~ 

do Laeken, Jette. """' 
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LOCALITKS DIVEilSES 
ODSllRVA TI ONS. 

HN PRAffCE BT Â t ' ETn!NOBR, 

1 1 J 1 1 1 1 1 '1 
--- 1 1 • 

333 Crassatella celtica, G. T'ass. 
334 Cardita isacensis, G. l'ass . 
33:. - sp. 7. 
a:lli - set•t•ulata, Dcsh . • 
:137 - squamosa, Lam/;. 
3:18 - asperula, Desh. 
339 - calcill'apoides, Lamk. 
34n - Dubuissoni, G. J'ass. 
34 1 - Dczançoni, G. Vass. 

34 ·1 1 Goodallia obliqua, Desh . 
343 Nucula lunulata, Nyst . • 
344 Leda striata, Lamk. 

3451 Trigonocœlia deltoidea, Lamk. 
!HG Limopsis sp . ?. 
3\7 - Bezançoni, G. Vass. 

318 
31U 
350 

351 
35~ 

353 
354 

Pcctunculus l>ritannus, G. l'ass . 
- Bar c ti, G. l'(tSS. 

Arca rndis, Desh . 

- filigrana, Desh. 
- biangula, Lamie. 

- augusta, Lamk. 
- modioliformis, Desh . 

c 
ar 

c 
c 
c 
tc 
c 

a 
tc 
tr 

c 

l' 

tc 
tr 
tc 

c 
c 

+ 
s 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 1+ 

+ 1+ 
+ + 

:~ 1 ~ 1 : · 

+ Bos d'Arros; - Nice. (Desh.) 

Belgique: Foret, Laeken. (Desh.) 
Belgique: Foret, Laeke n, Je tte, 

Louvain. (Desh.) 
Ile de Wight . . (Desh.) 

+ 1 Touraine ot Anjou, dans les fa­
luns. 

+ 1 Angleterre: Dracklesham, Sclsey, 
llarton. (Dcsh.) 

Espèce à lunule très profonde. 
Voisine de la C. OllCI'ala, Desh. 
Var. 

Voisine de la C. aspera, Lamk. 
Voisine de la C. modica, Desh., 

mais plus oblique. 

Échantillon roulé, indéterminable. 
Cetto espèce a été tJ•onvée à Ma­

rines, par M. le D' Bezançon. 

N> 
C)t 

r::r. 

~ 
~ 
;a. 
'li 

; 
~ 

= 



355 - quadril:\lera, Lamk . . tc + i 1 i 1 ~eig~q~~ ::A~L~.:(Desb.) 35G - Pagrimaudl, G. Vass • . ar .. .. 
357 - barbatula, Lamk. c .. + 
358 - COIHlit~, Desh. . . . . .. c .. + + 
350 - asperula, Desll. . . l' .. .. + 
3(}0 - isacensis, G. Jfass. ar .. .. .. 
3Gl - spathulata, Dcslt. • c .. .. + .. • 0. 0 .. ..., 

3G'2 - rigau ltiana, Desh. c + .. 
t"l 

.. .. .. ::0 

3G3 - cucullaris, Dcsh . .• . .. Lr .. + . . .... 
, 

3G1 scapulina, Vonk . . . 

?>-

- n1· .. + .. ~ 

3G5 l\lytilus armoricus, G. l'ass. ar .. .. 
en 

3GG - depressus, Desh . . l ' .. + .. . . t-3 

3'i1 Modiola Janeti, G Vass . . Lr 

t'l 

.. . . ::0 

3G8 - Geslini, G. l'ciSS . . Lr .. .. .. 
t-3 

3GO Aviculn f1·agil is, Desh . ... nr .. + .. + Bolgiquo: Laeken (Oe>h .) E 
310 Pern a Brzançoni , G. lfass. nr 

.' ' 
::0 

.. .. t"l 
Ul 

371 - 1\Iuniel'i, G. Vass . . l' .. .. 
312 Lima spnthulata , Lam/1 . . nr .. + .. + 

tl 

Ci3 - Dufoul'i, (.;. Vass . . • ar 

t'l 

.. .. 
314 - namnetica, G. Vass. l' .. . . . . ~ 

375 Pecten parisionsis , d'O,·IJ • . c .. + .. Blaye; - Belgique : Bmxelles; "'l 

- Le Krcssonberg. tDesh.) 
::0 
::-

316 1 - plebeius,, Land> . .. + + + La Pala•·ea; - fionca; - An gle-
c .. :7. 

tm·r c : Brackleshnm 1 Sel se y; -
(') 

t"l 
Le K1·essenberg. 

371 1 Plicatula elegans, Desh . .. . .. . ·1 tc 1 .. 1 + 1 . . 1 .. 
•••• 0 •• 0 • • •• • • • 0 • 

0 

3i8 Spondylus radula? Lamie. . . . . . . r . . + . . + La Pnlaroa, Cnstcl-Gombel·to; - Spécimen jeune. 
(') 
(') 

Bclgiquo : les sables d'Aselle. a 
(Desh .) t"l 

'4 

310 1 Ostrea mutabilis1 Desh. 
: :1 ~~ 1 .. ,.s., :: 1 ~ 380 - sp. ? . ...... 

f:chantillon roulé indiquant une 
...., 

0 •••• 

:.... 
espèce du (;I'Oupe de l'O. {label- 1 

t" 

luta, Lamk. 
t'l 

381 1 - cal'losa, Desh . .. . .. .. ·1 r 1 .. 1 + 1 .. 1 .. 1 Bclgi3ue: 1\lclsbl·œk, Caelevoct , Asc 1e, etc. ; - Angltlterre : 

1 Il Bognor. (Ocsll.) 
l-$ 

:182 1 Anumia tr,nuistrinta, Dc·ll . .... ·1 ne 1 .. 1 + 1 + 1 + 1 An~;leLel'l'e: llrJcklesllam, Selscy, 

<:.,1( 

IJarton, Dogno1·. (Ocsh .) 
co 

• 
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DASSIN .. dP. Paris. 
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1 1 1 1 
DRACII IOI•ODES. 

383 'l'crebratnlina sp ? . . . t r 
38i Argiope Colla,·di, Baud. 

tr 1··1 ·+ ~·· 1 ·· 1 1 Échantillon indéterminable. 

~ 
38â - cornuta? Deslt. li' .. + .. .. 
3SG Crania sp. ? . . . . . . . tr .. .. .. ~ 

Iii-
711 

Dryozouh·ca. 1 S espèces sc rapportant aux gen· 711 

.. 1 .. 1 .. 1 .. 1 .. 1 
!.!! res mentionnés ci-dessous . 
~ 

387 Tubulipora .. c .. .. .. ' . ~ 
388 Lichenopora. c 
389 Idmonca. r 
390 Escha ra . ... tc 
;191 - . . . . .... . l' 

392 Vlncularia. . . c 
393 Quadricellaria . tc 
394 Rclepora .. tr 

Crnsh~eéa. 

395 1 Gcn. ?. l' .. .. .. Débris de pin cos sc rapportant Il 
deux genres indéterminés. 

30G 1 Gc11. ? . tr .. .. . . 
397 Scalpellum sp. 7 . c Carènes ct scu tes. 

Anuélitlcs. 

308 1 Serpula sp. ? . .. ...... . . . . 



E clt inotlerJncs. 

399 1 Scutella Cailliaudi, Co tt. . le 1 .. 1 .. 1 . · 1 ·. 1 · . . . . . . . . . . . . . . . . · 1 Espèce du calcaire grossier infé-
rieu•· de l\Iachecoul. 

400 Sismondia sp. ? . • • • . . • • lr 
401 Scutellina nummularia, Agass. le .. + 
402 Cidaris Raulini? ? Coti. . • . . c .. .. .. .. ..... Baguettes. 
403 Echinocyamus cambonensis , Cott. Il 1' Cambon . "'! .. .. .. .. t::l 
404 - nov. sp • . . .. .. .. . . .. :;:;J 

:;:;J 
405 Len ita patellaris, Agass. t c .. + .. . . :: 
406 Pentagonastcr sp. 7. . . . l' .. .. . . .. :z 

Ul 

Po}Jpiers. "'! 
t::l 

407 Turbinolia dispal', Def • •.. c .. + .. + ~ 
408 - sulcata, Lamk . . r .. + .. .. > -109 Sphenotrochus mixtus, lrlicll . c .. + .. .. ~ 

l:':l HO - semigranosu s, Jllich. nr + + .. .. Ul 

't l! Paracyathus Desnoyersi, Edw. et Il . c .. + .. t:1 
412 Stylocœnin monlicularia, Schweig • tc + + l:':l .. .. 
413 - emarciata, Lamk. tc .. + + + t"' 

il" 
414 Litharcn amcliana, Dcf • •• c .. + .. .. 
415 bollula, Mich . • c + + 

..,., 
- .. .. ~ 

11G 1\Jad •·epora ornata, MiclL • • c .. + .. .. > 
2! 

417 - sp. 7 . • •.• . , tc .. .. .. .. .. Espèce voisine du il/. omal a, n 
Jllich., mais plus grl'lle. l:':l 

F orn.mlnifères. 0 
n 

418 Biloculina ringens, d'O•·b . • ••. c + + Blnyo. 0 .. .. 0 
419 Quinqueloculinn rugosa, d'Orb. c .. .. . . .. t::l 

2! 
420 - plana, d'Orb. c .. + .. .. "'! 

421 Triloculina trigonula, d'Orb . • c .. + .. .. E: 
42'2 Alveolina elongata, cl'Orb . ..• tc .. .. + l'.%l .. 
423 - Boscii , d'Orb . • • • tc .. + 
424 Orbitolitcs complanata, Loml,. tc .. :1 .. ,+1· ..... ........ . ' 1 

Il 
~ 

425 Rutalina saxorum, cl'O•·b .. ..• c .. .. . . Blaye. a> 

120 trochidiformis, d'Ot·b . • + .. . . . . -- c .. • 0 • • •• 
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Hl Rotalina scmimarginata , d'Or b . • . . , c 
428 - complanata, rl' 01·b . . . . . c 
-l 'lll - - nol!. sp . .. . .. , . . • . c 
430 Nummulites llrongniar li. d'A1·ch. ci l 

J. fi. . . . . . . . . . . . . . . . . tl' 

4:1 1 1 i\'umouulitcs 1\lcneghi ni ? d'Arch el 
J. Il. . . . . • . 1 

Jl l g ne!l. 

132 Coralliodondron margaritula, Lmnk. 
sp . ..... . . ... . 

433 Lanaria encrinula, De{. . . 
434 - \'assouri , Mun . Ch . 
435 Polytrypcs clongatus, De(. 
43G Clypeina mm·giniporella, Mich. 
437 Aciculal'ia sp. ? . . . 
43S Lithothalmium sp. ? .•... . 

c 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

0 •••• • • 
•• 0 0 •• • • • • 

Espèce <lu plateau dn four, de 
~J acllocoul , etc. 

Cett e espèce se trouvo dans les 
mômes localités quo la précé­
dente. 

(Orulitcs) 
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TEnRA!NS TERTIAIRES DE LA FRA...'iCE OCCIDENTALE. 263 

En résumé, cette liste de 438 espèces comprend : 

6 vertébrés, dont : 2 mammifères, 
2 reptiles, 
2 poissons; 

380 mollusques, dont : 5 céphalopodes, 
256 gastê1·opodes, 
1 t 5 (teéphales, 

8 bryozoaires ; 
3 crustacés ; 
i annélide ; 
8 échinode1·mes ; 

1 1 polypiers: 
15 (o1·amini{éres ; 

7 algues. 

~ b1·achiopode~ ; 

Nous comptons, parmi les 438 fossiles précités, 154 espèces 
nouvelles, dont quelques-unes appartiennent à des genres· 
nouveaux. Celles que nous avons pu assimiler aux espèces 
parisiennes sont au nombre de 31 pour les sables de Cuise, 
de 21 1 pour le calcaire grossier et de 119 pour les sables 
de Beauchamp ; 

104 se rencontrent exclusivement dans le calcaire grossier, 
et 18 seulement sont spéciales aux sables de Beauchamp; 
enfin 105 espèces de notre liste ont été signalées dans le 
calcaire grossier du département de la Manche; mais ce 
chiffre est bien inférieur à celui que nous pourrons indiquer, 
lorsque nous aurons terminé l'étude comparative des faunes 
éocènes de la Bretagne et du Cotentin . 

Les observations paléontologiques qu'il nous reste à 
ajouter ont trait à la présen~e ou à l'abondance de certains 
fossiles dans les sables du Bois-Gouët. 

Parmi les céphalopodes de ce gisement. nous remarquons 
principalement des B elosepia de grande taille et la Vasseuria 
occidentalis, Mun. Ch., fossile qui a été retrouvé à Ronca, par 
M. Munier- Chalmas. 

Dans les gastéropodes, le groupe de nos Pleurotomes se 
compose presque entièrement (1 0 sur 11 ) de formes pari­
siennes. 
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Nous signalerons aussi l'abondance des espèces se rappor­
tant aux genres : Triton ( 10 esp. )7 Cerithium et Lampania 
(46 esp.), Nerita et Neritina (9 esp.) et Trochus(9 esp.). 

Le genre Velainella, qui devient suivant nous le type d'une 
nouvelle famille, est sans contredit l'un des plus intéressants 
fossiles du Bois- Gouët; enfin les Auriculidés sont représentés 
dans ce gisement par des formes nombreuses et variées et par 
des espèces de grande taille (A uricula Be ber ti et A . namnetica). 

Parmi les bivalves, nous devons mentionner l'abondance 
des Venus, des Cythérées et des Cyrènes 7' 9 espèces de Lucines 
sur 10 provenant de cette localité, et 13 Arches sur 15, se re­
trouvent dans le terrain éocène de Paris. 

Nous devons insister aussi sur la présence de l' Ost1'ea 
mutabilis au Bois- Gouët; ce fossile, le plus commun peut­
_ être de tous ceux que nous avons recueillis en cet endroit, 
n'a encore été trouvé aux environs de Paris que dans le cal-

. caire grossier supérieur à Houdan. 
Les échinides les plus intéressants que nous ayons à signa­

ler sont: la Scutella Cailliaudi qui se rencontre à profusion au 
Bois- Gouët et qui est assez rare au contraire dans les autres 
gisements de la région7 la Scutellina nummularia et le Lenita 
patellaris, fossiles très caractéristiques du calcaire grossier . 

Enfin, sur 11 polypiers, 1 0 espèces appartiennent aux.. 
étages du calcaire grossier et des sables de Beauchamp. 



CINQUIÈME ZONE 

SABLES ET CALCAIRES COQUILLIERS DE CAl\IBON 



"' ... ÉNUMÉRATION '0 ... 
.0 
'0 

~ 
DBS CHNllliS B T ESPÎ! C HSo 

Jllolht 8CJIIC8. 

CBI'HA!.OPODES. 

1 Vasseuria occidentalis, lllun. Ch . ... , •. 

G.ISTÊIIOPODES. 

2 Voln ta Dclagei? G. Vass.· , , , . . , .... 
3 - musicalis, Lamlt . . , ... , .... 
4 - sp.? . •• . . ..• , .• . .. •. . 
5 - sp. ? . . ' . . . . . . . . . . ' ... 
G l\Iitra Lobcscontei, G. Vass . . .... . .. 
1 - fusellina, Lamk . ......•... . 
8 - marginata ? Lumk . • .. , ...... 
u - terebellum, Lamk. , .. , ...... 

10 - minuscula, G. Yass . ..... . ... 
Il - nov. sp . ........ . , ...• . . 
12 Cypr:ca bartonens is, F. Edw. . . . • . . . 

13 - cambonensis, G. Vass . ..... . 
14 - elegans, Def . . . , . . , . . . . . 
15 1\Iarginella eburnea, Lamie . . • . , , , , . 
16 - cambonensis, G. Vass . .•... 
17 - ovulata, Lamk . .• , .• ... . 

CINQUIÈME ZONE . 

i o Sables coquilliei'S de Cambon. 
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.., 
~ ~ !:l .. 

u 
1 

1 

tr + .. .. 00 00 Fossile do Ronca. 

tl' + .. .. .. .. 
tr .. .. + + .. Var. 
l' .. .. .. .. 00 D6bris ind6te1·minables . 

1 

l' 00 00 .. 00 .. Voisine de la V. bullmla; 11 spire beaucoup plus courte. 

l' .. . . .. .. .. 
c + .. + + + 
l' .. 00 + .. + Var. 
tc + .. + + + 
tc .. .. . . .. .. 
r .. .. .. .. . . 

ac + .. .. .. + C. subroslrata, Gray (d'après la coll. Deshaycs à l'f.colo 
1 

des minos). 
r 

ar + .. + + + 
c .. .. + + 
c 
tc + .. + + + 

1 

~ 
0:> 
Q) 

~ 

E ... 
111 
1ll 
~ 
~ 
~ 



18 - Geslini, G. Vass. . . . tr + 
10 - dentifera, Lamk. l' + + 
20 Volvaria acutiuscula, SGtv • • l' .. .. .. + 
21 Ancillaria huccinoides, l,amk. ac + + + 1+ 
22 - dubia , Desh . ... tr + + + 
23 - Ripandi , G. Voss . . c + .. 
24 Oliva nitidula? Desh . .... . l' + 

>-l 
.. r-; 

25 - 1\Iarmini, illich . .. c .. + 
~ 

2G impressa, G. V ass , . • . . 

~ 

- t l' + .. .. ~ 

27 Tcrel.JJ•a p licntula, Lamk . . .. .• le + + + + + 7. 

~s Cassida,ria sp.? .. . .. , . , , tr fragment indéterminable. 
(fJ 

.. .. .. 
20 Terebellum sopilum, B1•ancl . . r + + + + 

..., 
t=J 

30 St•·ombus ornatus, Desh . . t l' + + Var . du Cotentin. 
~ ..., 

31 Rostellaria $p. ? . . . . , . . . l' .. .. .. .. .. Fragments d'ailes digitées, indiquant une espèce voisine 
.... 

des /!. /Joututiai, llez. , et pri11ceps, G. Vass. ::: 
~ 

32 1 - fissurdla, Lamk. + + + + + l' 
trl 

33 Ficula ncxilis, De.•h . . + + + Var. à côtr.s réguliè•·cs ct sCI'I'écs, différente de celle du 
(Jl 

r .. .. 
llois-Gouët. tl 

trl 

34 Con us gallicus, G. Yass. t c .. .. .. . . 

35 - deperditus, Brug . . • ac + + 
t"' 
>-

3G - acutus , Deslt. , .. . . . c + .. 
37 - Defrancci, ))csh .. + 

"'l 

. . . c .. .. :::: 

38 Pleurot0101a cambonensis, G. l'ass. tc 
Du groupe du P. plicata. 

> 
.. .. .. 2! 

30 - Jineolata, Lamk . . . , c + .. + + + 
(') 

trl 

4.0 - bicatena, Lamk . . . ar .. + + 
41 - crenulata, Lamk . . . + + 

0 

c .. .. (') 

42 · - turrclla, Lamk . . e + + + + + Var. moins allongée quo celle du Bois-Gouët. 
(') ..... 

43 - gt·anulata, C..amk + + + + 
tl 

'. c 
t=J 

H - Danjouxi ? .. , , . . .. .. .. Var. à côtes plus espacées. 
2! 

.. .. ..., 

~5 - plicata, Lam!' . • c + + + + + > 

4G 
Var. 

t"' 

- - - . . . . .. .. t::1 

47 - angulosa, Desh. , .. at• + .. + + + 
48 - 1 

Clarre, G. l'ass . . .. c .. .. .. .. 
:: 1 Var_. présentant dos tours de spire plus anguleux posté· li 

40 - citharella, Desh • . • , . • , + + 
~ 

ac .. .. 0> 
r1eurcmen t. -l 
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50 Pleuro!'lma sp. ? . . , . . . .. .. .. 1 Spécimen mal consca·v6, 
ot ll1urex mtabulatus, LamlL c + .. + + + 
52 - .. . ?. 0 •• • • • •• l' .. .. . . Fragment d'une espèce indéterminable. 
53 - s,,. ? . . .. 'i' .... l' .. .. .. . . .. id. 
54 Tri ton harproforme, t:ailliaud c + .. .. ~ 
55 - reticulosum, Deslt . c + .. + + 
GG - IIOV . Sp. , ••.• , .. .. ,, .. : &7 Fusus nov. sp . . . , . .. Ll' .. .. .. .. '' Spécimen trop incomplet pour ~trc décrit. 1ll 
58 - armoricus, G. Yass. l' + , , .. .. .. 1ll 

59 - polygonns, Lamk . . l' + + + t!:! .. .. 
~ 

GO Triforis inversus , Deslt . . c + + .. + " Gl - Hcberti, G. Yws . l' .. . . .. . . . . 
6~ Ccrithium cinr.tum, Brug c + .. + + + Var. 
63 - nov. sp . • .. l' .. .. . . .. Trop incomplet pour être décl'it. 
G4 - Monthiersi, G. Yass l' + 
G5 - sp . ? . . •• • 0 . 0 .. 1 .. 1 • • 1 · • 1 · · 1 Espèce voisine du C. scruposum . 
GG - Douvillei, G. VosY . . c + 
G7 - sp. 7. 
68 - sp.? . . 
G9 - Gabriellœ, G. Yass. 

70 - sp.?. 
71 - globulosum, Desh . . . . . · .1 tr 1 + 1 .. 1 .. 1 + 1 + 
72 - sp.? • 
73 - occidentale, G. Vass. 
74 - sp.? 
75 - S)J . ? 



76 - tricarinatum, Lnmk . . ·1 t ~ 1 + 1 . . 1 s 1 + 1 + 1 Variété inoJ•me ct tt·ès allongée. 
17 - denticulatum, Lamk. . li .. .. + + + 
78 - sp. ? . .. . . .... 
1U - lnmellosum , Drug. l' .. .. + .. 1 + 1 Var. 

80 - porditum, 8a!Ja71 . . c .. .. 8 + 
81 - sp. ? . . ...... .. .. .. .. . . .. 

>-3 
82 nnmneticum, G. Jfass. - .. .. .. .. . . .. t::l 
83 - semigranulosum, Lamk. tc + .. + + + 

, 
:;:! 

84 - Augusti, G. Vass . . . c .. .. .. . . .. Espèce voisine du C. diaslomoides, mais plus petito ct ~ 
plus éLI·oito. ~ 

85 - unisulcatum, Lamk . . • c + + + + + 
(Jl 

SG - camboncnse, G. Vass. tc + .. .. .. .. >-3 
t::l 

87 - angulosum, Lamt.. l' + . . s + + Var. , 
88 Cordieri, Desh . . + + 

>-3 
- r .. .. . . > 

89 - sp.? . • ..... .. .. .. .. .. . . 
~ 90 - t urbinopsis, Desh. c .. .. ., + .. 

91 - commune, Desh . . tc .. .. + + + 
92 - sp.? ....... .. .. .. t;; 

t:rJ 
03 - nngulatum, Solcmdcr . . t r + .. s .. + Var. (C. 1•e,1lagonatwn, Sc!Jlot.) 

91 - cronatulatum, Desll . r + .. + .. ~ 
95 - sp.? .... .... .. .. .. .. . . Var. 

96 1 - muricoidcs, Lam/, , tl' + .. + ~ 
97 - secalo, Dcslt . . . .. c + 

~ 
.. .. ~ 

98 - sp. ? . . .. . .... .. .. .. .. (") 

tr. 
99 - Dagincourti, G. Vass .. .. .. .. .. .. Espèce voisine du C. plicatulum do Cuise. 0 

100 - sp.? . ....... . .. .. .. .. .. . . (") 
(") 

101 - Andrei, G. Va ss • ... t r + .. s .. 8 
102 - cla,•us, Lam/•. . . . . . c .. .. + + + t:l 

~ 
103 quadrisulcntum, Lamk. + - c .. .. .. . . >-3 

10-i - minuatum, De$11 . c .. .. + .. . . ~ 105 - Bareti, G. Vass. c .. .. .. . . Espèce voisine du C. pervium . 
lOG Canccllat·ia delecta, Desh. l' + + + + 
101 - nov. sp . .... .. .. .. .. +1+1 Il 

l'oS 
108 Natica Studeri, Quenst . . , tc + .. + 0> 

109 Io'orcadei, G. l'ass . 
co 

- . . . . r 
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l lO Natica ambulacrum, Sow . . , . . . • ... tr .. 
tll - sigaretina, Desh . .. . . . , . . . . l' .. 
112 - lallellala, Lamk , , ... . ... . . c + 
113 - lineolala, Deslt. • . . . . . . . . . . ac .. 
114 - acuminata, Deslt . . . ........ c .. 
115 - cnmlloncnsis, G. Jfass . . . . . . . . 'c .. 
liG Neri ti na l incolata, Des li ........... tc + 
117 Ne ri ta ma mmai'Îa? Lam!: . . .. . ..... l' .. 
118 - tricarinatn, Lamk . .. . .... . . t c + 
11 0 Xenopho1·a sp. ? . . . . . • . . . . . . · . . .. .. 
1 ~0 Dclphinula marginata , Laml> . . . . . . .. c + 
121 - Dulluissoni, G. Jla;·s . ..... tc .. 
122 - conica, Lam!; . . . . . . . . . . tc .. 
na - nov. sp . ...•....•. . .. .. .. 

124 - cnllifera, Desh . .. . . . .... .. .. 
125 - Dareti, G. Vass . .... . ... .. .. 
126 Liotia n eborti, G. l'as~ . . .. .... . .. ac .. 
127 Te inostoma rotellroformis, Deslt . . .... c .. 
l 'l8 Phasianella Lamar ckinna, Dcsh . . . .. . . c .. 
129 nronodonta multico1·data, Cailliaud . .... l' .. 
130 Auricula cambonensis, G. Vass . ...... tl' .. 
IJ I - Douvillci, G. l 'au .... .. .. tc + 
132 - Davidi, G. Vars . .. .. ... .. ac .. 
133 Scarabus Hebert!, C. Vass . .•. .. . . .. t l' .. 
t3t Pedipes Bczançoni, G. Jlass . ........ t r .. 
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ODSER Y A T I ONS. 

Du groupe lie la N. epiglollinn. 

. 

Va1•. striée . 

Jeune d'une cspôco appartenant 
wlc!lr. 

au gro1Îpe do la 

Espèce roisine des Delpltimtla turbinata ct sll'iala. 

Espèce découverte h Cambon par l\'1, Uébert, en 1855. 
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135 Planorbis BlUdoni, Desh . l' + s 

l3G llifrontia disjunctn, Dcsh . t.l' + .. + + 
131 - bif••ons , Deslt . . c + .. + + 
138 Solarium Dufouri, G. Vass . c .. .. .. · · 1 Espè~c nppat•tenant au gr oupe des S. patulum et bi-

s/t•wtum. 

130 - ammonites, Lam/;. c .. + .. + 
140 - plicatum , J.amk . . c + + + ..., 

Hl - dam criacensc, Desh. ne + g5 
14'l Orbis Dixoni, G. Vass .•.. ar + .. + Orbis pale/latus, Dixon, non Solm·ium J)(detlalum, Lamk. , 
143 llulla Lamarcki, Dcslt . . . .. c + + ~ 

144 - 13•·uguicri , Dcsh . .. c + + + + + 
'% 
Ul 

H li - cylindroid es, D~sh . , c + + + + + ..., 

IltG - IHIIllnctica, G. Vass . . c Espèce voisine de la n. nucula, G. Vass. du llois-Gouët. M 

141 Hingicula ringcns, Dcsh . . ac .. + + + ~ 

148 Etallonia cylharclln, Deslt. ar + .. ;; 
Tornatclla nov. sp . . ... Spécimen incom plet. -

14!J 
.. .. , 

150 Turbonilla angusta, Deslt . ne + + .. ' t='J .. Ul 

Jbl - spi na, Desh . . .. ac .. + + .. t:; 

152 Odostomia camboncnsis, G. Yass. t c .. .. .. . . .. t='l . 
153 - Lucii , G. Vass . . l' .. .. . . .. t"' 

;.> 

lM Euli ma sp ? . . .. . ... . .. .. .. 
!55 llithinia microstomn, Desh . tc + .. + 

~ 
~ 

15G - globulus, De.~lt .. . tc .. .. s .. ~ 
157 Melan ia lactca, Lamk . . .. c + + + + + V ur . C":> 

153 - llezançoni, G. l'ass • c + + .. 
l_:l:j 

.. 
1&0 - Lcbescon tei, G. Va~s . a1· .. .. .. 0 

C":> 

160 Adcorhis tcnuistl'iata, Desh . . l' .. + 
C":> 

161 - bicarinata, Dcslt. . . ar .. + + .. 8 
l_:l:j 

162 Diastoma intcrruplum, Desh . . . c .. .. + 
z 
>-:l 

163 - costcllatum, Desh . . . .. l' + + + + ;p. 

IG'1 Ptcrostoma grignoncnsc, Desh. sp . 31' + + .. ~ 

tGj ll issoa nana, Lamk . ... . ... c + + 
lGG fii ssoiua clavula, Deslt . . . ... t c + + + ~ 1 ~ 1 Vu. Il N> 

167 Littorina armorica, (;. l'ass . .. ar, + .. -.1 

IGS Scalal'ia Morgani, r.. l'ass. l' + 
...... 
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16() Turritella abbreviata, Deslt. . . . . . . . . ac 
170 - funiculosa? Desh. . • • • '1 • • c 
171 - Velaini , G-. Vass . . . . . . . . . l' 

172 Siliquaria striata, De(. . ... . . . .... c 
173 Serpulorbis scrpuloides, Dcslt. . . . .... c 
171 Calyptr:ea Jamcllosa, Desh. . . . . . . . . t c 
17!i Hipponyx nov. sp. . . . . . . . . . . . . . .. 
176 - cornucopitu, De(. . . . . . . . . . c 
171 - dilatatus, De(. . . . . . . . . . . c 
178 Parmopborus Ripaudi , G. Vass . . . .. . . l' 

179 Emarginula olegans, De(. . . . . . . . . . r 
180 Fissur·ella labiata, Lamk . .. .. • • • • 0 c 
181 Pat ella namnctica, G. l' ass . . . . . . . . . c 
182 Gadus bilabiatus, Desh . ... .. . .... tc 
tsa IJontalium substriatum, De.• ft . . . . . . . . tc 
181 - sulcatum, Lamk . . . . . . . . . r 
185 - incer tum ? Desh . . .... .. . ar 

ACtPHALES. 

186 Terédo sp. '1 . . . . • . . . . . . . . . . . . .. 
187 Solen sp . ? . .. . . . . . .. • • • • 0 .. 
188 Sphonia rostr·ata, Lam!:. sp . . .. . . .. . t l ' 

18() Corlm la an gu lata, Lam li . .. • .•.... . tc 
100 - gnllica, Lamk. . . . ... ..... c 
191 - lieus, Bramler. , • . . . . . . . ac 
192 - nov. sp . .. • . . . •. . .... .. 
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Spécimens incomple ts. 

Tub os. 
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.. 193 - p lxidicula, JJcsh . . .. C l .. l .. i +l+ 
; 
; l!l4 i\[actra cambonensis, G. Vass . . t c 

.. 195 Tellina corneola, Lamk . .... l ' + s 

"' "' 196 - exclu sa, Dcsh. . . . . c + + + + 
= l!l7 - Dubuissoni, G. Vass . ... ar .. .. 
"'' Venus cambonensis, G. Vau . .. 

Espèce d6cussée. 
.... 1!)8 t r .. . . .. . . 
0 

.. 
t:l IO!l - tex ta, Lamk. . . . . ...... l' + + + + 
"' 

.. >-! 

"' 200 Gytherea analoga, JJesll . ........ c + .. + .. .. Var. 
t=l 
:::;; 

201 - RouauiLi, G. l'ass . .... tr .. .. . . .. .. 
~ 

202 - elogans, Lam!.· . . tl' + + + + 
P> 

.. !7. 
203 - Ucberti, Dcsh . .. , ... c .. .. R + Var. (/) 

>-! 

20-i Cyrena Cailliaudi, G. J!as i . . . . . c .. .. .. . . .. 
205 Gypricardin cuspidnta, Cailliaud, .•p. tc .. .. (Vclletinn.) 

t=l 
!:" 

206 Cardium ga·anulosum, La mio. l' + .. + + .. >-! .... 

207 - 11011. sp. . . . ... l' .. .. .. .. Spécimoa(trop incomplet pour êta·c déca·it. e: 
20 8 - porulosum? Lamk. t l' .. + + + + Fragments . 

!:" 
t=l 
(/) 

209 - Dnvid i, G. Vass . .. c .. 
210 - occidentale , G. Vass . . . ... tc + .. .. .. t;; 

211 - Jslci, G. l'ass . . .... . 

t=l 

.. ar .. .. . . .. ~ 
2n Goniocarclium sp. ? ...... . .. .. .. .. .. . . .. . . 

"' 
213 Lithocardium Tournon cri, G. l'ass . ar .. .. .. .. . . O'rj 

!" 2H - sp.? . . . .. .... .. tr 
Voisin du C. cymbulare, Lamk. 

:::;; 

!:>: 

.. .. . . .. . . ~ 
.... 215 Chama turgidula? Lam/1 . . .. c .. . . . . + 
.... 
; 216 - dopauperala? J)esh. . . r + 

n 
.. .. .. t=l 

~ 217 Coa·bis sp.?. . • . . . . . . . . . .. .. .. . . r ragment indiquant une espèce ùo la tail lo ùu C. subpcc-.. . . 0 
tunculus, d'Orb . 0 

0 ... 
!: 218 Lucina conCI'Ola, JJcsh. . . . . . . . . c + + 
,-

.. .. 8 
.... 21!) - aa·mo1·ica, r.. l'ass . .. • 0 •• tc + .. .. .. t=l 

?> 220 - gibbosula, Lamk . ... + 
z 

c .. .. + + >-! 

22 1 - hcm1onvi llcnsis, Dtsh. l' + .. + + .. > 

~ 1 "' 
l"' 

- pul chella, Agasf . .. . . nt· + .. + 
t=l 

Crassa tell a trigonatn, f.amli . .. 

. 
!7. 213 

l' + + + + 
; 224 - celtica, G. Vass . .. .. c + :: 1 ~ 1 Il 

225 curala, Des ft. t l' 

N) 

- + + 
-~ 

2!16 Ca1·dita s~uamosa , Utmk . .... c + 8 

w 
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227 Cardita calcitrapoides, Lamli 
228 - asperula, Dcsh. 
229 - onerala, Dcsh. 
230 - Bozançoni, G. Y as~. 
2~ 1 Nucula minor, Desh . 
2a2 Tl'igonocrolia dcltoideu, Lamli. 
23~ Limopsis .•p.? . 
n4 Pectu nculus bl'ilannus, G. J!ass. 
235 Arca minuata, Desh. 
23G - augusta, Lamh. 
237 - condita , Des/•. 
238 - modioliformis, Desh . 
239 - spathulata, Dcsh. 
2\0 - quadrilatera, Lam k. 
241 Modiola sp.?. . . . . . . : 
242 1\'Jytilus dopressus, Desh . 
243 Avicula fragilis, Desh . . 
214 P!icatula clegans, Desh. 
2!& Ostrea mu labilis, Desh . 
24fi Anomia tenuistr iata, Desh. 

Dryozoaircs. 

2·11 1 Escllara sp. ? 
2·18 Lichcnopora sp . 7. 
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Ca•nstncés. 

249 Balanus sp.? •• .••••• ... . .. . . ac .. 
Aunélitlu. 

250 Serpula sp.? •. • .•••••.. •. ... c .. 
Ecll i n i cle!l. 

251 Sismondia Cailliaudi, Colt. . . . . • . . · l' .. 
2&2 Echinocyamus Campbonensis, Colt. . . . l' + 

Polypiers. 

253 Stylocœnia monticularia, Sclttveig . .... tc + 
254 - cmarciata, Lamk . . . . . . . . t.c + 
255 Madre po ra ol'llata? Mich . ....... . . c + 
25G l'aracyathus Dcsnoyersi, Edw. el fi . . . . c + 
257 Litharca amcliana, Dcf. . . . . . ... .. c + 
!!58 Turbinolia dispar, Def . ... . .... ... tc + 
259 Sphenotrochus mixtus, Jtlich . ... . . . . . Ul' + 
'lGO - semigranosus , 11/ idt. .... ar + 

l~oramlnifèa•cs. 

261 niloculina nov. sp. . . . . . ..... . .. .. .. 
262 Quinqueloculina carinata, d'Orb . .. . . . c .. 
263 Triloculina obl0nga, d'Orb . .. . ...... c .. 
264 - inflata, d'01·b .. . . ....... c .. 
265 Lituoln nov. f P· . · · • · · · · · · · · · · ac .. 
266 I\otalina saxorum, d'01·b . .•...... . c + 
267 Nummulites sp.? .. . . ......... . . l' .. 
2GB Orbitolites ccmplanata, Lamk . ... .. . tr + 
2G9 Alveolina clongata, d'Orb . ..... .. .. tr + 

Aign es. 

270 Larva1·ia Vasscuri, iii un. Ch . . . . . •. .. c + 
27 1 PolyLI'YJla e longata, Def . .......... c + 
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lllollusqncH. 

GAS'n;nOPODP.S, 

Cyprrea sp. ?. . . . . . . . . . , . . . . . . . . . ... c .. .. .. .. 
Ancillal'ia sp ? . •.••.•. . .......... . .. l' .. .. .. . . 
Terebellum nrmoricum? G. Yass . . . . . . .. . ... c .. .. .. + 
1\ostcii:U'ia ntllletn , cl'OI'IJ. . . . . . . . . . . • . . . . l' .. .. + . . 
Ccl'il ilium pal'isicnsc, /Jes'• . . ...• . .. . . •. , • • tc ' ' s '' ' ' Espèce ·de gr·ande taille et que l'on a d'abord rap-

portée au C. gigantcum (1) ; on n 'en connaissait 
jusqu'à présent qu'un seul exemplaire trouvé 
dans le calcaire grossier supérieur à Boury 
(Oise) (2). 

- unisulcatum, Lamk, •....... . , . .. c + + + + - t r·icarinatum, Lamk . ........ . . . . . c '' s + + 
Na ti ca c:npacoa, Lam!~. . . . . . • . . . . . . . . . . . c ' ' + + + 
Neri ta tricat·inata, Lam!,·. . . . . . , . . . . . . . . . . c + + '' + 
Delphinula marginatn, Lam/;. •. . , • . . . , .• .. . . ne · + + .. + Variété stri6e, semblable à celle des sables de la 

Close. 
Solarium sp. ? . , . , . . . . , . . . . . . . . . . . . . l' '' '' .. ,, 

llipponyx cornucopiro, De{ . • . . ... .. . . ..•. . c 
'' + + + 

ACtl'll ALilS. 

Pholadomya sp. ? . . . . . . . . , . . . . . , . . . . . l' .. .. .. ., Cette espèce ser·ait, d'après Deshayes, la P. alaften. 
sis de l'Inde . 
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14 Corbula angulata, Lamk . . . . . . . . . . . . . . . . c + + + + 
15 Venus lexta, Lamk. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . c .. + + + 
16 Goniocardium sp. ? . . . . . . . : • . . . . . . . . . . . ar .. .. .. .. 
11 Cardium sp. ? • • . . . . . . . . . . . . . . . · · · · · c .. .. .. . . Espèce appm·t~nanl au groupe du C. [JI'ct?lltlosum . 

IS Cardita calcilrapoides, Lamk . ....... . . ..... c .. + .. + 
10 Lucina sp. ? • • . • • • . • . . . . . . . . . . . . . · . c .. .. .. .. 
20 Pecten sp. ? . • • • • . • • • . . . . . . . . • . . . . , c .. .. .. .. 
21 Ostrea mulabilis, Des/i. . . . . , . , . , . . . . . . . . Le .. s .. + 

Ech l n lel es. 

22 Echinolampas nov. sp . . • , . .. , . .. . .... · . .. .. .. .. .. 
23 Sismondia Cailliaudi, Cott . . •.••.. , .. . .•.• c .. .. .. + 

( 0 0IY}IiCI'8. 

24 Stylocœnia monlicularia, Schweig. . . . . . . . . . • •. c .. + .. + 
25 - emarciata, Lamk. sp . ... . ........ tc .. + + + 

Fol'RJnlnlfèrcs. .. .. .. . . .. Plusieurs espèces se rapportan t aux. genres men-
tionnés ci-dessous. 

26 Biloculina . . . , . . . • • • . . , , • . . • . . . . · · l' .. .. .. .. 
21 Quinqueloculina . . , • • •• • • . , • . • , . . . .. • t c .. .. .. , , 

28 'l'riloculina .. . , . , . . , • . . . , . .... , . • · · c .. .. .. . . 

-
(1) Cnilliaud, /Juil. Soc. (IC<ol. d~ 1-'l'llllf<', ~· ,(: .. ie, 1. Xlii, l'· Sù cl s . - Uufuur, loc. ci/.1 3• sé1·ir, 1. V, l'• 84. 

(tl Dcshayes, A11imau:c sous uertèbl'tS1 clc., t. Ill , t'· 117. 
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Il faut ajouter à ces listes l'indication des végétaux dont 
nous avons découvert les empreintes, dans les grès et les 
marnes silicifiées du Bois-Gouët, qui représentent dans cette 
localité l'horizon des sables de Cambon. 

Ces plantes se rapportent, d'après M. Ed. Bureau, au Pit­
tosporum tobira, Ait. eocenica, et à une espèce nouvelle de 
laurier, Nerium Vassew·ii, Bureau. 

Ce dernier fossile paraît très voisin du Nerium parisiense, 
Sap. et l'accompagne dans les couches qui constituent la 
base du calcaire grossier supérieur à Paris et que l'on dé­
signe ordinairement sous le nom de banc vert. 

Les collections de la Sorbonne en possèdent de beaux 
exemplaires qui ont été recueillis autrefois par M. Munier­
Chalmas, dans les marnes brunes du Trocadéro (Paris). 

En résumé, la faune et la flore des sables de Cambon et des 
grès du Bois-Gouët n'indiquent pas une époque de formation 
plus récente que celle du calcaire grossier supérieur. 

La liste (no 1) qui précède comprend 271 espèces, dont 22 se 
retroûvent dans le bassin de Paris, au milieu des sables de 
Cuise, 139 dans le calcaire grossier, et 82 dans les sables de 
Beauchamp ; 67 se rencontrent également dans le calcaire 
grossier du Cotentin. 

Enfin sur 438 fossiles des sables du Bois-Gouët et 270 des 
sables de Cambon, 111 espèces seulement sont communes à 
ces deux dépôts. Ce fait peut être attribué à la légère diffé­
rence d'âge qui existe entre ces assises. 

. . 
Nous avons indiqué dans le calcaire à Cerithium Parisiense, 

de Cambon, 28 fossiles, soit: 21 mollusques dont: 12 gastéro-
podes et 9 acéphales; 2 échinides, 2 polypiers. · 

Parmi les 16 espèces que nous avons pu déterminer, 4 se 
retrouvent dans les sables de Cuise, 13 dans le calcaire 
grossier, 8 dans les sables de Beauchamp; enfin 14 appar­
tiennent aux sables de Cambon ; ce fait ne permet pas 
de séparer les deux couches que comprend notre cin­
quième zone. 



SIXIÈME ZONE. 

1• Calcazi·es saumiltres de Cambon à Ce1·itltiwn c1·istatum. 
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l\lurex cris pus, Lam!~ . . . . . 
C.erithium tricarinat.um, Lamk. 

cristatum, Lamk . 

4 - lapidum, Lamie . 
5 - p crd itum, Dayan. 
6 - crenatulatum, Dcsh. 
7 Melania hordacea, Lamlo . ... 

ACBPHAI. ES . 

8 Sphenia rostrata, L a ml;. 
9 Gorbula angulata, Lamlo. 

10 Cytherea sp.? 
Il - S}J. ?. 
12 Lucina sp.? .. 

131 Biloculina .... 
14 Quinqueloculina. 
15 Triloculina . . . 
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2• Culc,a·res lawsll't:S de Cambon â Bitltùûa C}'(ttszlabris . 
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lllollnso}ucs. 

1 1 llithinia crassilabris, Dcsh, 

2 1 Limnca sp. ? .. 

3 1 Planorbis Sfl . ? . 

~ 1 Achatina sp .? .. . 
5 Cyclostoma mumia. ' . 

61 Rhizocaulon sp. 7 

' 'égétanx . 

7 1 Chat•a sp. ?. . . . 
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(1) Nous devons à l\1, Je pl'ofcsscur Eo. DunuAu la dé lci'IIIÎ IIAlion d e ce (o;sile iulé•·cssant. 

OBSllRY.\TrONS. 

Silicin6cs, dans la couche n• 7 (fig. 10) des card ères de 
Pancaud. 

Moules indétet·minablcs dans les calcai res supéi'Îeurs de 
Pancaud e t du Bignon. 

Jo'ossilos éct·nsés dans ln couche n• 7 (fig. 19) des car · 
r i ères Pancaud. 

id. 
id. 

Siliciilés dans le banc n• 8 (Og. I!J) des carrières cle P nn-
caud ( 1). 

Tiges e t graines sii icifi ées dans la couche n• 7 cle Pan-
caud. 
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Ces deux dernières lisles renferment l 'indication de 22 fos­
siles , soit pour la première : 

12 mollusques, dont : 7 gastéropodes ~t 5 acéphales, 
et 3 genres de foraminifèt·es. 

2 de ces espèces existent dans les sables de Cuise, 
7 dans le calcaire grossier supérieur , 
7 dans les sables de Beauchamp. 

Le calcaire lacustre ne nous a présenté que 7 fossiles 
dont 5 mollusques et 2 végétaux. 

2 espèces , la Bitlzinia crassilabris et le Cyclostoma mwnia, 
se rencontrent dans le calcaire grossier supérieur de Paris. 

GRÈS A SABALITES ANDEGAVENSIS (1). 

On doit à l\I. Crié, l'auteur bien connu de savantes Reclzer­
c!tes sur la végétation de l'ouest de la France à l'époque 
tertiaire (jlore éocène du Mans et â Angers) (2), la découverte 
teès important~ de la flore éocène d Sabalites andegavensis, dans 
ies grès de Noirmoutiers (Vendée) (3) . 

Nous reproduisons in extenso la note de cet habile géo ­
logue, récemment communiquée par M. Hébert à l'Académie 
des Sciences. 

« Un double intérêt, dit-il , s'attache à cette découverte 
>> qui enr ichit la paléontologie d'une nouvelle localité éocène \ 
,, ct nous permet de fiXer définitivement l'âge, si longtemps 
>> méconnu, des prétendus grès crétacés de la Vendée. Ces 
)) roches forment dans la partie nord-est de l'île des falaises 
» élevées que couronnent des bouquets de ch ênes-ver ts, 
, constituant les bois de la Lande , de la Chaise et du Pelavé . 
» Ces grès offrent en abondance des déb ris indéterminables, 
» des moules de tiges d'autant plus difficiles à reconnaît re, 
» que la l'Oche qui les renferme est d'un grain très grossier . 

( 1) Ce terrain est repreésnté par le n• i 0 sur notre carte géologique au 
, ,; ... , mais il n'a pas été indiqué dans la légende. 

(2) Thèse pour le docto1·at ès sciences natu1'elles. 
(3) Comptes rendus, Acad. des sciences, t. XCif, 21 mars t 881. 
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,, Presque toujours la matière végétale a disparu complète­
,, ment, sans être remplacée par une autre substance, de 
» sorte que la place des débris est toujours vide. Le moule 
» s'affaissant sur lui-même, après la destructiO:f!.· de l'organe, 
,, il n'en est plus resté que des traces confuses ou même en­
,, tièrement effacées. Ce. fait, que nous avons tant de fois cons­
» ta té en étudiant les plantes fossiles du Mans et d'Angers , 
>> a dtî se produire pour l'immense majorité des débris végé­
,, taux enfouis dans les roches d'une nature peu cohérente, 
,, et offrant, comme à Noirmoutiers, un accès facile aux agents 
» dissolvants qui entraînaient après eux les restes orga­
» niques. 

,, Quelquefois, cependant, la roche est d'un grain plus fin 
» et plus serré, comme celle de la butte du Pelavé et de la 
,, Chaise. · 

» C'est parmi des fragments qui m'ont. été adressés de 
» cette demière locali té par mon coll ~gue et ami M. Viaud­
,, Grand-Marais, professeur à l'.École de médecine de Nantes, 
,, que j 'ai pu dégager le rachis d'un palmier saba! et un frag­
,, ment d'Araucarites (Conifère). 

» Le palmier de Noirmoutiers laisse voir très nettement 
,, les rayons insérés sur l 'axe prolongé du rachis. Ce carac­
» tère est celui des sabals, et on peut l'observer chez le Saba! 
,, umbraculifera, Jacq. de l'Amérique tropicale, qui paraît se 
,, rapprocher le plus du Sabalites andegavensis, Schimp. 

,, On sait que l'existence de nombreux palmiers sabah;, 
» dans les grès tertiaires du. Mans et ù' Angers, constitue un 
,, des traits essentiels de la flore éocène de l'ouest de la 
" France. 

» La seconde empreinte représente l'extrémité d'un rameau 
» d' Araucarites Roginei, Sap. , que j'ai décrit et figuré dans mes 
>> Recherches sur la végétation. de l'ouest de la France à l'époque 
» tertiaire. 

,, Ces fragments d'araucarites sont bien caractérisés par 
» leurs feuilles serrées ou lâchement imbriquées, redressées 
» ou falciformes, coriaces et épaisses. 
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» L'Araucaria Cookii de l'hémisphère austral peut être 
» rapproché de l'Ataucmites Roginei, Sap. 

» Ainsi à Noirmoutiers, vers la pointe de Devin, la base 
n du niveau inférieur du calcaire grossier parisien serait re­
n présentée : 1 • par la couche à Nummulites, 2• par un cal­
>> caire marneux à échinides, Ostrea flabellula , Arca rudis, etc. 

>> Viendraient ensuite les quartzites ferrugineux du Pelavé, 
)) de la Chaise et de la Lande, à S abalites andegaven.sis , Sch . 
» et Araucarites Roginei, Sap. 

>> Ces premiers représentants d'une flore fossile bien con­
>> nue nous permettent de rapporter les prétendus quartzites 
» crétacés de Noirmoutiers, aux grès éocènes du Mans et 
» d'Angers, qui sont à peu près de l'âge des gl'ès de Beau­
>> champ, comme l'a depuis longtemps indiqué i\1 . Hébert ( 1). 

n Nous avons confirmé cette opinion du savant professeur 
» de la Sorbonne, par l'étude des affinités de notre flore ter­
n tiaire de l'ouest de la France. » 

La découverte de M. Crié s'accorde complèt~ment avec 
les observations que nous avons faites dans la région qui nous 
occupe, et quoique l'on ne puisse constater en aucun point 
de Noirmoutiers la superposition des grès à sabalites sur les 
assises du calcaire grossier, nous n' en admettons pas moins 
la possibilité d'assimiler les sables et les grès du Bois de la 
Chaise et du Pelavé, à l'étage des sables de Beauchamp. 

Un seul fait reste pour nous encore inexpliqué, c'est la 
présence, dans les sables ferrugineux de Noirmoutiers, de 
l'Ostrea columba, signalée autrefois dans ce gisement par Ber­
trand-Geslin. 

En admettant avec M. Crié que les grès de cette localité 
soient éocènes, et nous n'en pouvons séparer les couches 
sableuses plus inférieures, comment expliquer l'existence 
dans ce dépôt, d'une espèce caractéristique de la formatio n 
crétacée? 

Si M. Bertrand-Geslin n'a pas été induit en erreur dans 

(1) Sw· les terrains tertiiares du ],faine (Bull. Soc. géol. de France, 1SG2, 
2• série, t. XIX, p. 460). 
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la détermination de ce fossile, par le mauvais état de con­
serYation des spécimens qu'il en possédait, et cela n'est guère 
présumable, l'hypothèse la plus vraisemblable consisterait 
à supposer que des sables cénomaniens ont fourni aux sédi­
ments tertiaires en question la plus grande partie de leurs 
éléments et quelques fossiles qui ont été sans doute entraî­
nés et chareiés par des cours d'eau. 

Nous disions que la découverte de M. Crié confirme de la 
manière la plus heureuse les conclusions auxquelles nous 
sommes arrivé; quelques géologues, en effet, avaient pu 
émettre des doutes au sujet de l'âge que nous avons assigné 
aux couches précédemment décrites et par nous attribuées 

-au calcaire grossier supérieur. 
La présence, dans ces àssises, d'un certain nombre de 

fossiles que l'on rencontre également dans les sables de Beau­
champ leur semblait une raison suffisante pour rapprocher 
de ce dernier étage les sables coquilliers de la Close dans le 
bassin de Cambon. La découverte de M. Crié démontre au 
contraire qu'il existe dans cette région une formation que 
tous les géologues s'accordent à placer au niveau des sables 
de Beauchamp, formation complètement distincte de la série 
des couches de calcaire grossier. 

L'indépendance absolue de ces deux terrains se manifeste : 
1 o Dans la répartition très différente de leurs gisements; 
2o Dans la nature de leurs sédiments, car il n'existe dans 

le calcaire grossier supérieur de Bretagne aucune assise de 
gt·ès comparable à celle du Bois de la Chaise; 

3° Dans les fossiles qui' !es caractérisent. Les grès du Bois­
Gouët renferment en effet des empreintes de mollusques 
marins qui font complètement défaut dans les grès et les 
sables de Noirmoutiers . Enfin ces dépôts se distinguent éga­
lement d'après leur flore . 

L'origine et le mode de formation de ces deux terrains 
impliquent aussi des conditions de sédimentation bien dis­
semblables et qui ne peuvent s'être présentées dans le même 
pays, qu'à deux époques distinctes. 
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Les sables et les grès éocènes de Cambon et de Saffré sont 
essentiellement marins et se sont déposés dans un fiord très 
limité; les grès à Sabalites, qui ont au contraire une grande 
extension, sont évidemment d'origine fluviatile et se sont 
formés sans doute dans des cours d'eau qui descendaient du 
Maine et de l'Anjou. 

Ces dépôts appartiennent donc à deux époques difr'éeentes 
et dont la dernière a dû commencer lors du soulèvement de 
la Beetagne et de la Vendée qui a mis fin, d'autre part, à la 
formation du calcaire grossier supérieur, en faisant reculer 
les limites de l'Océan. 

llontbert. - Il est possible que les grès à végétaux signalés 
en 1875 par M. de Tromelin et mis à découvert dans lestra­
vaux exécutés pour les fondations de la nouvelle église de 
Montbert, appartiennent au même horizon. que les grès de 
Noü·moutiers (1) . 

Les empreintes de Nerium, Podocarpus, Stellaria, Calli· 
tris, etc ., recueillies dans celte nouvelle localité ne sont pas 
déterminables spécifiquement et n'ont pas permis jusqu'à 
présent de reconnaître l 'âge du terrain qui les renferme. 

ÉOCÈNE SUPÉRIEUR. 

ARGILES LACUSTP.ES DE LAJ."\DÉAN PRÈS FOUGÈRES 

(ILLE- ET-VILAINE) . 

Il n'existe en Bretagne qu'un seul lambeau tertiaire qui 
puisse être rapporté à la division supérieure du terrain éocène, 
et encore l'âge de ce gisement n'a-t-il pu être déterminé jus­
qu'ici d'une manièee bten rigoureuse. 

On observe en effet dans le départemcn t de l' Jlle- et­
Vilaine, aux environs de Landéan , près Fougères, un dépôt 

( i ) Association française pow· l'avancement des sciences, Congrès de Nantes, 
i 8i5, p. 659. 



286 G. VASSEUR. 

d'argile lacustre qui n'a encore été l'objet d'aucune étude 
particulière, et qui n'avait paru renfermer qu'un très petit 
nombre de fossiles. 

Ayant exploré dernièrement cette localité, nous y avons 
recueilli une dizaine d'espèces de mollusques d'eau douce, 
très bien conservés, et dont quelques-uns attieeront certaine­
ment l'attention des géologues sur le terrain dont il s'agit. 

Ce gisement est situé à deux lieues au N .-0. de Fougères, 
entre les bomgs de Landéan et de Parigné. 

La vallée du Nansou s'élargit en cet endroit, et constitue 
·une sorte de bass.in où les sédiments tertiaires se sont 
déposés. 

Cette dépression est entourée de collines granitiques 
dont l'altitude est au minimum de 160 m. environ, tandis 
que le-fon a de la vallée présente vers 128 m. (d'après la carte 
de l'état- major)' un sol presque horizontal , un p·eu maréca­
geux et couvert de pâturages. 

Ce petit bassin s'allonge du N. -N.-0. au S.-S.-E., sur 
2 kilom. et demi , et n'a pas plus de 500 m. de largeur. Il 
devait former, à l'époque éocène, un vaste étang dont les eaux 
descendaient dans la vallée du Couesnon pour s'écouler 
ensuite dans la Manche. 

Le dépôt que nous décrivons se compose d'une argile ver­
dâtre que l'on extrait comme terre à foulon, d'une exploita­
tion ouverte à 1 kilom. au nord-ouest de Landéan et à 400 m. 
à l'est de l' Artoire. 

Cette carrière, au moment où nous l'avons visitée, n'était 
pas dans un état qui pût nous permettee d'y observer les 
différentes couches que l'on y rencontre et dont il serait 
très intéressant d'examiner l'ordre de superposition . Nous 
nvons yu cependant, alentour des fosses, l'argile que l'on en 
retire, tantôt verdâtre et renfermant en très grande abon­
dance des potamides, des cyrènes et des mélanies, tantôt 
jaunâtre, plus sableuse et ne présentant qu'une quantité 
prodigieuse de petites bithinies, associées à des' limnées et ~ 
des planorbes; mais nous n'avons pas retrouvé en cet en-
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droit les Bitlzinia Duchasteli? découvertes quelques années 
auparavant par M. Potier, dans une exploitation voisine et 
située au nord-est de celle dont nous parlons. 

Ces premières observations démontrent suffi samment qu'il 
existe dans cette localité plusieurs couches caractérisées par 
des faunules assez différentes. 

Cette formation, dont nous ne connaissons pas l'épaisseur, 
re.pose probablement sur le granite qui affleure aux envi­
rons. Elle est seulement recouverte par la terre végétale, dans 
le lieu où nous l'avons examinée; mais d'après M. Lebes­
con te, elle serait surmontée, en quelque autre point, par 
des sables jaunes sans fossiles. 

Les mollusques d'eau douce que nous avons recueillis dans 
ce gisement se rapportent aux genres et espèces dont les 
noms suivent : 

Potamides elegans, Desh. r. 
icl. var. Tubercules de la rangée postérieur e très 

gros et très espacés, t. c . 
perditus, Bayan. t. c. 

Plano1·bis comu? Brongn. 
sp.? 

Limnea sp. ? 
Bithinia ~Ionthiei 'Si, Carez. t. c. Espèce des mames à Limnea st1·igosa 

du bassin de Pa1·is. 
Ritltinin sp. ? r. Du groupe de la B. Sandberge1·i, Desh. 
Melania mu1·icata, Wood., c. Espèce caractéristique de l'éocène supérieur 

de l'ile de Wight (Bembridge). 
Cy1·ena al'mOJ'ica, G. Vass. t. c. 

Il faut ajouter à cette liste la Bithinia Duchasteli? trouvée 
par M. Potier et citée par ~L Tournouër (1 ). 

En présence d'une semblable association d'espèces, on ne 
peut guère , jusqu'ici du moins, fixer d'une manière c.ertaine 
l'âge de ce gisement, mais on est en dt·oit d'affirmer que ce 
dépôt appartient à la série complexe des sédiments qui cons­
! iLuent le passage de l' éocène au miocène comme les marnes 

(1) /Jttll. Soc. gëol. cle Fl'ance, ~· sél'ie, t. VIT, p. 477. 
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supérieures au gypse da.ns le bassin de Paris et la formation 
de Bembridge dans l'île de Wight. 

l e Cerithium elegans nous engagerait, d'une part, à placer 
ce terrain dans le miocène inférieur, et la Bithinia Duchas­
teli autorise aussi cette assimilation; mais ce dernier fossile , 
dont nous n'avons pu voir aucun spécimen, ne se rapporte­
t- il pas à quelque variété de cette espèce, rencontrée aux 
environs de Paris, dans les marnes bleues et blanches supra­
gypseuses, que l'on classe avec raison dans l' éocène sup.é­
rieur. 

Le Potamides perditus maintient d'autre part ce gisement 
dans l' éocène et la Bithinia Mont!âersi, caractéristique de la 
marne à Limnea st1·igosa parisienne, semble appuyer celic 
détermination. 

Enfin, dans l'île de Wight, la Melania muricata se tl'ouve en 
abondance dans la série de Bembridge que l'on considère h a­
bituellement comme éocène. 

Malgré notre hésitation à placer le dépôt dont il s'agit an 
sommet de l'éocène ou à la base du miocène, nous pensons 
qu'il y a plus de probabilités pour qu'il appartienne ;'1 

l'éocène supérieur; mais il est indispensable que de nouvelles 
observations viennent complétel' ces premières données qui 
sont encore très insuffisantes. 

Historique. - Ce lambeau tertiaire a été indiqué pour lu 
première fois par .M. Massieu qui le figura en 1866 sur sa 
Carte géologique de l'Ille-et-Vilaine. 

Il fut ensuite exploré par 1\f. Potier. Ce savant ingénieur 
y décol,!vrit la Bithinia Duchasteli et une petite Melania que 
lVI. Tournouër crut pouvoir rapprocher de la M . Nysti. 

En se basant sur ces espèces, M. Potier a pensé que ce gi­
sement devait représenter le calcaire de Brie. 

Dans un travail récent sur les terrains tertiaires de Ren­
nes (1), M. Lebescontea assimilé l'al'gile deLandéan (Parigné) 

(i) Bull. Soc. géo!. de F1·ance, 3• série, t. VIl, p. lC3 
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à l'étage tong-rien; mais ce géologue n'y signale aucun fossile. 
D'après le même observateur, le sable jaune qui existe 

dans cette localité ferait partie de la formation falunienne 
(loc. cit., p. 462). 

Nous ne pouvons parler de ce dernier terrain que nous 
n'avons pas eu occasion d'examiner, mais nous considérons 
l'assise argileuse précédemment décrite, comme étant un 
peu plus ancienne que ne l'ont jugée isolément MM. Potier 
et Lebesconte. 

MIOCÈNE INFÉRIEUR. 

Définition. - Par sa faune· et sa distribution géographique, 
ce grand terme de la série tertiaire témoigne, en Bretagne, 
d'une parfaite indépendance; mais il n'y est pas aussi com­
plet que dans les bassins de Paris et de la Gironde, et n'est 
représenté que par les équivalents des sables de Fontaine­
bleau et des meulières de Montmorency. 

Nous ne connaissons en effet, dans cette 1·égion, aucune 
couche qui puisse correspondre d'une manière certaine aux 
marnes vertes à Cyrena conve:ra, au calcaire de Brie et aux 
marnes à Ostrea cyathula et 0 . longù·ostris. 

Enfin le calcaire de Beauce y est rudimentaire et le cal­
caire de l'Orléanais y fait complètement défaut. 

Ces lacunes et cel1es que nous avons déjà eu occasion de 
signaler à propos du terrain éocène démontrent bien que la 
Bretagne n'a été submergée pendant la période tertiaire que 
lors des plus grands affaissements du sol de la France occi­
dentale. 

Les dépôts que nous attribuons en Bretagne a:u miocène 
inférieur se trouvent d'autant plus isolés, que l'éocène supé­
rieur n'y existe pour ainsi dire pas, et que -le·s sables de 
l'Orléanais, ceux de la Sologne et la zone inférieure de 
l't5tnge falunien manquent également dans ce pays. 

BIBL. IlES H. ETUDE~ . SC. 1\"A't., T. XXIII, 1!).- Al;'!". ~· 1. 
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Les g·éologues qui ont adopté dans la classification des 
terrains tertiaires le terme Oligocène, ne pourront donc venir 
chercher ici un nouvel exemple de la liaison intime que 
l'on observe dans quelques bassins, entre les dernières cou­
ches éocènes et celles du miocène inférieur. 

Il est vrai que 1 'on tend aujourd'hui à détourner de sa 
première acception ce mot d' Oligocène, en l'appliquant au 
miocène inférieur exclusivement, mais on n'a pas le droit de 
changer le sens propre d'un nom qui a reçu dès l'origine une 
signification précise, et l'on ne voit guère l'utilité d'intro­
duire dans la momenclature des terrains un terme nouveau. 

Les limites tracées par les géologues entre les diverses for­
mations correspondent toujoms à des lacunes zoologiques. 
Celles- ci seront plus ou moins considérables, suivant les 
bassins, et pourront même disparaître dans certaines contrées. 

Cette raison sera-t-elle suffisante, pour que l'on retranche 
de la classification des lignes de démarcation primitivement 
reconnues et servant de points de repère dans le langage 
géologique. 

Ce n'est évidemment pas dans les séries marines les plus 
complètes, que l'on doit chercher à établir les divisions et 
les types des terrains, mais dans les bassins qui, n ·a~·ant pas 
été constamment submergés par la mer, peuvent, d'après les 
intercalations de dépôts d'eau douce ou les traces d'émer­
sion, donner la mesure des oscillations du sol et nous indi­
quer la succession des phénomènes qui se sont pwduits aux 
divers âges du monde. 

Cette tendance que l'on a aujourd'hui à considérer les 
séries marines dans les points où elles se fusionnent, pour 
en faire les types de terrains mixtes, comme l'Oligocène ou le 
Mio-pliocène, est donc une tendance malheureuse, qui ne 
peut faire progresser la science d'un pas, ni faciliter son 
développement futur. 

Caractères lithologiques et paléontologiques. - Les dépôts 
dont nous allons parler présentent dans leurs caractères 
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lithologiques et paléontologiques l'analogie la plus frappante 
avec les couches du même âge qui sont"si développées dans 
la Gironde et connues depuis longtemps des géologues,·sous 
le nom de Calcaire à astéries. 

f• Calcaire grossier de Rennes à. A.rcbiaeina armoric:a. - L'as-
sise principale que nous ayons à considérer est constituée 
par un calcaire grossier marin, tellement semblable au 
calcaire grossier éoc(}ne, qu'on l'avait d'abord confondu avec 
cet étag·e. 

Cette roche, en effet, se compose en majeure partie de 
milioles plus ou moins aggluLinées par du carbonate de 
chaux ; mais elle se distingue du calcaire éocène â orbitolites, 
par la présence d'un foraminifère très caractéristique et très 
abondant, l'Archiacina armorica que l'on avait d'abord prise 
pour l' Orbitolites complanata et classée plus tard dans le 
genre Cycloline. 

Nous verrons que l'on rencontre avec ce fossile de nom­
breuses empreintes de Natica crassatina, Turbo Parkinsoni, 
Xenoplwra cwnulans, Cerithium plicatum, C. conjunctum et 
C. trochleare, Voluta subambigua, Pectunculus obovatus, Car­
dita B azini, Cytherca splendida et C. incrassata, etc. , espèces 
éminemment caractéristiques des sables de Fontainebleau ou 
du miocène inférieur du sud-ouest de la France (Bordeaux, 
Gaas), et qui ne peuvent laisser aucun doute sur l 'âge du 
terrain qui les renferme. 

La partie inférieure de cette formation est généralement 
exploitée pour la fabrication de la chaux hydraulique. C'est 
un calcaire argileux, compacte et bleuâtre , ·passant par places, 
et surtout vers la base, à une argile pyriteuse bleu foncé ou 
verdâtre. 

Ces couches renferment des fossiles très bien conservés 
parmi lesquels dominent les grandes Natica crassatina et 
N. angustata, et plusieurs espèces de cérites . 

L'ensemble de ces assises correspond donc à l'étage des 
sables de Fontainebleau. 
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2° Calcaire lacustre lle Bennes et •le Saft'ré. - Les couches 
supérieures qui représentent la base du calcaire de Beauce et 
par èonséquent le niveau des meulières de Montmorency. 
offrent des alternances de lits argileux et calcaires, plus 
ou moins siliceux (Rennes) et passant quelquefois à de 
véritables meulières (Saffré). 

Cet horizon est caractérisé à la base par le Potamides La­
marcki que l'on rencontre d'abord associé à des mollusques 
marins; mais plus haut, certains bancs ne renferment que 
des mollusques terrestres et d'eau douce, tels que: Cyclo­
stoma antiquum, Pupa, Helix, Bitlzinia Dubuissoni, L imnea 
cornea, Planorbis cornu, et des restes de végétaux : Clzara 
medz'caginula et bois silici(iés. 

Ce sont les dernières couches que l'on puisse attribuer , 
dans ce pays, au miocène inférieur. 

Limites inférieure et supérieure. Epaisseur. - Divers tel'­

rains constituent les limites inférieure et supérieure des cal­
caires de Rennes. 

A l'exeeption du g·isement de Saffré, où le miocène infé­
rieur paraît recouvrit· la dernière assise du calcaire grossier, 
le dépôt dont il s'agit a constamment pour substratum les 
terrains primaires. 

Il repose à Bréhain et à Langon, sur les schistes ardoisiers 
siluriens, et à Rennes sur les schistes archéens. 

11 est ordinairement plus ou moins dénudé à sa partie su­
périeure et directement recouvert par les sables et les argi­
les ~~ gravie es pliocènes ou quaternaires ; mais à la Chausserie, 
il est surmonté pae les couches faluniennes . 

La puissance de c"ette formation varie suivant les loca­
lités. C'est a Rennes et à Saffré qu'elle atleint sa plus grande 
épaisseur. 

Dans les carrières de Lormandière, près de Rennes, les cal­
caires marins sont exploités sur 22 m. environ; mais dans le 
même endroit, un sondage a traversé sur plusieurs mètres les 
argiles inférieures et sans en atteindre la base. On en peut 
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conclure que l' étag·e des calcaires à archiacines dépasse 30 n1. 
d'épaisseur. 

A la Chausserie, les couches d'eau douce et saumâtres 
n'ont pas plus de 5 m. dans leur ensemble; elles sont un 
peu plus épaisses à Saffré, mais n 'y atteignent pas 10 m . , 
tandis que la puissance totale du calcaire marin et des 
argiles inférieures peut être évaluée en ce point à 16 rn . 
environ. 

Partout ailleurs, ce terrain est plus ou moins réduit, enfin 
il n'est sans doute représenté que par l'assise lacustre supé­
rieure, dans les localités de Saint-Séglin, des Brulais et 
de Loutehel. 

Altitude et distribution géo[J1'aphique. - L'altitude et la 
distribution géographique des sédiment.g que nous allons 
décrire offrent un intérêt particulier. 

La partie supél'ieure du calcaire à archiacines s'élève à la 
cote 35 à 38 m., c'est-à-dire à une dizaine de mèlres au-des­
sus de la dernière assise du calcaire gro.ssier. 

Dans le bassin de Rennes, les couches lacustres ne s' obser­
vent pas au-dessus de 40 m., mais on les retrouve à 45 rn. à 
Loutehel et à près de 50 m. aux Brulais. 

Les lambeaux de . ce terrain ne sont pas très nombreux en 
Bretagne et diffèrent, dans leur distribution et leur étendue, 
des dépôts du calcail'e grossier. On n'en connaît aucun ·au 
sud de la Loire, et ceux que nous avons étudiés sont situés 
sans exception dans le bassin hydrographique de la Vilaine, 
c'est-à-dire dans la vallée même où coule cette rivière et 
dans les vallées secondaires de l'Aff, de la Chère et de 
l'Isac. 

Une courbe de niveau tracée sur la carte de l'état-major, 
vers 45 ou 50 m . d'altitude, renferme tous les points où 
l'on rencontre cette formation, et peut donner une idée 
de l'extension de la mer dans cette contrée, à l'époque 
miocène inférieure. Cette ligne élimine par conséquent les 
diverses parties de cette région où il n'y aurait aucune chance 
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de découvrir de nouveaux gisements du même âge. (Voir la 
carte géologique à l'échelle de 3!0~00 · ) 

Pendant bien des années, les calcaires de la Chausserie et 
de Lormandière ont été le seul dépôt de la Bretagne, attribué 
avec certitude aux étages des Sables de Fontainebleau et du 
Calcaire de Beauce. Nous avons montré que les calcaires de 
:Saffré, de Nort et de Brébain, dans la Loire-Inférieure, sont 
encore du même âge, ainsi que les calcaires de Langon, 
dans la vallée de la Vi laine. Enfin, plus récemment, .M. 
Lebesconte a rapporté au miocène inférieur, mais sans 
preuves paléontologiques, les marnes et argiles de Loutehel, 
des Brulais et de Saint-Séglin . 

Cette assertion se trouve pleinement confirmée par la dé­
couverte que nous avons faite, à Loutehel, de quelques em­
preintes de Potamides Lamarcki. 

Descriptions locales.- BASSIN DE REï\NES. - Sous ce nom, 
nous n'entendons pas désigner exclusivement, à l'exemple 
de quelques géologues, ·la partie des environs de Rennes 
située au sud-ouest de cette ville et occupée par les ter­
rains tertiaires . Suivant nous, ce bassin a beaucoup plus 
d'extension que les sédiments dont il s'agit, soit que ces 
derniers n'y aient pas été déposés uniformément, soit qu'ils 
en aient été enlevés sur une certaine étendue par des phé­
no.mènes d'érosion. · 

Nous avons vu que les dépôts miocènes atteignent dans 
cette région la cote 40 m . Si l'on t.race sur la carte de 
l'état- major au so~oo une courbe de niveau comprise entre 
45 et 50 rn., altitude que les eaux n'ont certainement pas dé­
passée à l'époque du miocène inférieur, on verra que cette 
dépression est plus étendue qu'on ne l'aurait d'abord sup­
posé, et qu'elle est teès nettement circonscrite par une cein­
ture de collines. Elle peut avoir, en effet', 14 kilom. dans sa 
plus grande largeur, du N .-N .-E. au S.-S.-0., entre Rennes 
et Pontréan, et 25 kilom. de longueur du N .- 0. au S.- E., 
depuis la Chapelle-Thouarault jusqu'à Saint-Armel. 
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Sa limite au sud passe ·par Bréal, Blossac, Pontréan, 
Orgères, Bourg- Barée, Rusée et Saint-Armel, et correspond 
vers l'est à une ligne presque droite, tirée de Rennes au 
bourg de Vern. Son contour au nord est assez sinueux; on 
peut le suivre à partir de Rennes, dans la direction de Vezin, 
de l'Hermitage et de la Chapelle-Thouarault; enfin, à l'ouest, 
cette ligne se Jirige vers Cintré et la Fontenelle. 

Le pays que nous venons de délimiter reçoit des cours 
d'eau de toutes les directions, et forme par conséquent, au 
point de vue hydrographique, un véritable bassin. 

La Seiche et la Vilaine y arrivent, de l'est; du nord, des­
cendent la rivière d'llle et les petits ruisseaux de Gevezé, de 
Parthenay et de Romillé; enfin le Meu et la Chaise y pénè­
_trent par l'ouest et le ruisseau d'Ise par le sud. 

Tous ces cours d'eau se joignent finalement à la Vilaine, 
qui sort de cette dépression à 3 kilom. au sud de Bruz, par 
un étroit passage ouvert au milieu de collines élevées et cons­
tituées par les schistes siluriens. 

Il est probable que pendant la période miocène ce bassin 
a été complètement envahi par la mer, à deux reprises diffé­
rentes. S'il ne présente de terrains tertiaires que sur une 
asaez faible étendue, il n'est pas impossible, ·au moins, que 
l'on y découvre un jour d'autres gisements du même âge. 

Ceux que nous allons décrire sont situés principalement 
entre la Vilaine et la Seiche, et un peu au sud de cette ri vi ère . 

Ils occupent l'espace compris entre Saint-Jacques et le 
Temple-du-Cerisie_r au nord , Bruz à l'ouest, Chanteloup et 
les mines de Pontpéan au sud, et Chartres à l'est. 

Ces dépôts appartiennent aux di visions inférieure et 
moyenne du terrain miocène, c'est-à-dire aux étages des 
Sables de Fontainebleau, du Calcaire de Beauce et des Fa­
luns, dont on peut constater la superposition dans les car­
rières de la Chausserie. 

Ces différentes assises ne présentent pas la même distribu­
tion. Les faluns s'étendent bien davantage que le miocène in­
férieur; on les observe à la Chausserie, à Saint-Jacques, aQ 



296 G. VASSEUR. 

Temple-du-Cerisier, à Carcé près Bruz, et à Chanteloup, tan­
dis que le calcaire de Rennes ne paraît exister qu'entre la · 
route de Redon et la Seiche. 

Ce gisement, dont nous allons d'abord nous occuper, peut 
avoir 3 kilom. et demi du nord-ouest au sud-est, et 2 kilom. 
et demi de largeur. 

Les principaux points où on peut l'étudier sont : les car­
rières de Lormandière~ dans le voisinage de Matival, les 
tranchées du chemin de fer . de Re.nnes à Redon et les 
carrières de la Chausserie. 

Ce terrain a été rencontré en outre. dans plusieurs puits ou 
sondages dont nous aurons occasion de parler. 

Lormandière (llati....al). -Cette localité est située à 7 kilom. 
au sud-ouest de Rennes, entre les bourgs de Saint-Jacques et 
de Bruz, à peu de distance et à l'est de la ligne de Redon. 

Le calcaire que l'on y exploite sert à la fabrication d'une 
chaux hydraulique de première qualité. On l'extrait de deux 
vastes et profondes carrières qui offrent une succession de 
couches très intéressante. 

Celles-ci appartiennentexclusivementau miocène in férie ur, 
et plongent vers l'est, de 8 centimètres par mètre. Elles sont 
nettement ravinées à leur partie supérieure et recouvertes en 
discordance de stratification, par des argiles et des sables 
quaternaires? 

Les bancs les plus inférieurs ont été rencontrés dans un 
puits creusé au fond de l'exploitation , pour la recherche des 
marnes à ciment. 

La coupe de ce sondage, publiée dans le Bulletin de la So­
ciété géologique de France (1) par M. Delage, comprend de 

bas en haut: .,..:,.vvt ·""'""" ~ ?, Q.,t {.,0 ._ w-...J....L ?..~.ir.. ,:-'.. .. . 'd:1,K 
a. Calcaire compacte, blanc, hydraulique. 
b. Marne grise, argileuse surtout à la p~rtie inférieur·e, très fossilifère (Ca•·-

dium, Tel lina). . • . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 2m,so 

(! ) Bull. Soc. gëol. de Fl'a?WC, 3• série, t. VI!, p. 436 (7 ~vril1879) . 
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c. Mamo gris bleuâlre (29,80 O/o d'argile et de sable) ; très fossiliière (Dents 

de poissons, arustacës, Fus us, Conus, Voluta, Tun•itella, Scataria, Bulla, 
Ca•·dium).. ... . . ... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • • • . . • . . . • . . . . . 2m,20 

tl. :'lfarnc trùs argileuse. . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . om,30 
e. Marne grisa, mùme composition que.c, avec pyrilo do fer (Fucus).. ... . . . . 2m,tO 

Au-dessus de la couchee, commence la série des bancs que 
l'on exploite et dont voici la succession détaillée (fig. 20) : 

QN.O. Carrièrés de Lorrna.ndièl"e E.SE. 

t:chcll c : 5~o · 

Fig. 20. 

Nota. Les t:ouches n•• 1 à S·servent à la fabrication ue la chaux hydraulique. 
1. M3rne t•·ès argileuse grise ou bleuâtre, visible au fond de la carrière sur.. om,SO 
2. Calcaire gris bleuâtre, renfermant quelqùes Archiacinn m·mOI"ica, et de~ 

moules de Natica c•·a•salina ( G1·os banc cle serrè t·ert) . . .• .. . •. . , •. . . . .. . 
3. Même calcaire (Petit banc bleu) . ... . ... . . ..... ... ..... .. .. . · . .. . ... . ... . 
4. id. (Petit banc de se•·•·é vert) .. .. .. . . . . .. ..... .. ..... .. .. .. .. . 
5. Lil d'argile bleue, renfermant des matières charbonneuses provenant de 

la décomposition de débris de végétau.'t; empreintes de BitMnies? et de 

] m. 

Om,40 
om,4o 

Cyt·ènes (2m• Lait gras). . . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . . .. . . . .. . • . . . .. .. . .. . .. . . om,o:, 
6. Calcaire argileux g ris bleuâtre, renferq~ant des Archiacines et de nombreux 

moules de Notica crassatina (G?·os 1·ang bleu). .. .. . .. .... ... . .. . ... .. ... t mJ,o 
i. Lil d'al"gile bleue, cbarhonneuse, semblable au n• 5 (t•• Lait g1·as) Om,05 it Om. JO 
S. Calcaire argileux, bleuâtre par places el surtout à la base, sur 1 m à 1 m,50, 

jaunâtre à la partie supérieure (Natica crassntino, Ce1-ithium, Tw·ritella, 
Tl·ocltus, A vieu! a, Cardium, C1·assatella, Te/lina, Fucu.•, d'après M. Delag-e) 
(Collet blanr. /,ydraulique) . ... ..... ............ . . ... .. ... ~- ..... . ..... . 4m. 

!1. Calcaire fr iable, un peu verdâtre par places... . .. .. ......... .. .. om,1 0 à om,3o __ 
10. Calc3ire compacte, jaunO:.tre, à empreintes de mollusques et de milioles 

(G1·os Collet). ............... . . .. .... . .. . ... ... .. . ...... .. .. . ... . ..... . .. t m,;;o 
Suiv3nt M. Delage, celte couche est remarquable par le grand nombre de 

Fucoïdes qu'elle présente. On y trouve des moules de Fusu.•, Cerithium, Tut·· 
,-itella, n ·ocltus, Lucina, Tellina Cw·dita, Bayani Venerical·dia , FUCI•S, etc. 

tt. Calcaire grenu, friable.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 m,20 

• 1 
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12. Calcaire dur présentant à om,25 de sa partie supérieure un lit très co­
quillier (Natica, Trochus, Pectunculus)..... ... . .... . .. . ... .. .. .• .. . . .. • . Om,iO 

13. Calcaire blanc jaunâtre, à grain fin .. . . . .. .. .. .... . .. .. . ... .......... . . om,50 
14. Calcaire à gra in assez fin , très fossili fère à sa partie supérieure (Trochus, 

Avicuta, ll!ytilus, Pectunculus, etc.) .. .. ,.... . . .... .. . . . .. .. .. ... ... . . . .. om,GO 
15. Ualcaire semblable au précédent ..... . .. .. . . .. .... . .. . .. . .. .. .. .. . . . . Om,40 
t G. Même calcaire, renfermant quelques fossiles. . ....... . . .. ... .. ......... om,ao 
17 . Calcaire à grain fin , assez tendre par places..... .. . .. . . .. . ..... . . . . . .. . om, 7ù 
JS. Calcaire blanc jaunâtre, fossilifère...... . .. .. . .. .. . . .. .. .. .. . . . . .. . . . . Qm,SO 

(A•·chiacines dans tous ces bancs.) 
t9. Calcaire semblable au précédent.......... . .. .. . . .. . .. . .. .. . . . .. . .. . . Om,~5 

_ 20. Calcaire grossier et très coquillier (Tw·ritella, Natica, Ce,·ithitmt, F1tsus, 
Avicula, Tellina, A•·ca, etc.) . .... .... ... . ... ..... ... . . . . . ... : ... .. ... . . t m. 

-"'2 1. Calcaire à milioles, verdâtre, plus jaune à la base, renfermant quelques 
empreintes de mollusques, Ce1'ithium trochlea,·e, etc. (Ba~ t>et•t) ..... , .. . . Qm,40 

22. Calcaire à milio les, gris blanchâtre .. . ,... .... . .... ............... . .. . om,GO 
23. Calcaire à milio les gris blanchâtre ..... . .. .. .... .. ....... . , .. . .. .. . .. .. . Om,30 
24. Calcaire à grain fin, grisâtre, sableux, formé de milioles.. . . . . . . . . . . . . . om,40 
'Ui. Calcaire plus compacte, dur, présentant des empreintes de petits gasté-

ropodes , cél·ites, etc . . . . .• . . .. • ... . ...• .. ·.: .... ..... . . ... . . , ... . . .. , , , . . Om,07 
2G. Calcaire sableux, à grain fin, formé de milioles.... .• . . . • . . . . . . . . . . . . . • om,üo_ 

-27. Calcaire grossier coquillier, avec Arca, Cerithium, etc . .. .... .. . .... .. Om,t.5 
28. Marne argileuse blanchâtre . .. . . . . ..... ,'. . . . . . .. . . .. .. . . . . .. . . . om, t 0 à om,20 
29. Calcaire assez dur, renfermant beaucoup de fossiles vers la base, lliytilus, 

Cerithium, etc.... . ........ .. . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . om,GO . 
30. Calcaire à grain plus on moins fin , coquillier par places, passan t à la couche 

précédente. ..... . ...... .. .... .. . . .. .. .. . . . .. .. . . .. . • .. • . . . . . . . . . . . . .. . om,!JO 
31. Calcaire grossier très fossi!Hère, Cet·ithium p licatum, C. ll·ochlea•·e, etc., 

nombreuses A1·chiacines.... . • . . . . • . . . .. . . . . • . . . . .. .. . • . .. . . . . . . . . .. • .. 0'",50 
3~. Partie non visible, sur .. .. ......... . ...... ... .. .. .. .. .. . : ... . . . ..... .. tm. 
33. Calcaire à grain fin, gris verdâtre ou blanc jaunâtre, légèrement sableux 

au toucher, renfermant des empreintes de petits fossiles, Lucin~s , Cé-
•·ites, etc ....... .. , ..... ...... . . . . .. ...... ... . . .... . . . .. . ... .. . 1m,20 à tm,30 

34. Calcaire un peu sableux au toucher, gris verdâtre, plus dur vers la partie 
_ supérieure (Psammobia, Bithini,,, Po/amides Lama•·cki) .. .. ..... . . ... ... . Om, 10 

35. Calcaire à grain fin, friable, jaunâtre, très blanc à la base (Cérites et 
· bivalves) . . ... .. ... ... ........ . . , ... : . : .......... . . . . . .. . . .. .. . . .. .. .... t m,20 
36. Calcaire siliceux, mélangé' d'argile verdâtre sur om,50 à sa partie supé-

rieure (A•·chiacines et Lucines, etc. )........ .. .. . . .. ........... . .. .. .. . .. Om,70 
37. Argile smectique verdâtre . .. . . .. ..... .... ...... . . ... ....... .. . . . .. .. . Om,t5 
38. Calcaire fragmentaire, gris, paraissant avoir été remanié au con tact de 

l'argile sus-jacente tA•·cltiacines et vestiges de mollusques) ..... . . . . . .. , . om,so 

Terrain quaternaire? 
39. Argile stratifiée , verdâtre el jnunâtre.. ......... ..... .. .. .. . .... . .. .. . . tm, JO 
40. Argile de diverses couleurs, violacée, grise, verdâtre, jaunâtre et quel-

quefois noire .... . . . ....... .... ...... . . . . . ... ... .. . ... , ....... .. .. .. ... Jm,20 
41 . Argile noire...... . .... ... . . . ... .... . .. .. . .. . .. .. .. .... .. .. . . . om,20 à Om,so 
42. Argile smeclique, panachée, rouge et grise, rappelant l'argile à meu-

lières de Paris. . . .. . .. ...... ... .. .. ... .. .... ... . ... .. ... ..... .. ... . . ... t m. 
43. Limon jaunâtre, renfermant de nombreux graviers. Cette couche ravine 

l'argile sous-jacente ........ .. ...... .... ........ . .. .. ... .. .... , . .... .. . 1m,60 
4~. Terre végétale. . .... .. .. . .. ..... ... . . ... ..... .... . ..... .... . . . . . . . .. om,t ;, 

.- ' -. . 
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En résumé, les nombreuses couches que nous venons 
d'énumérer peuvent être groupées de la manière suivante : 

1• (a-2 et n• 1) . Marn e bleue, lrês argileuse et pyriteuse, à fossiles marins. sm. 
2• (2-8). Calcaire argileux, gris bleuâtre, jaunâtre à la partie supérieure, 

exploité pour la fabrication de la chaux hydraulique, renfermant 1'..4?·­
chiacina m·mo•·ica et de nom breux moules de Natica C?'assati?UI et autres 
fossiles marins...... . ..... .... ............. ... .......... . ........ ...... 7m,so 

3• (ll-31). Calcaire blanc jaunâtre et plus ou moins grossier, à milioles et 
archiacines, formant des bancs nombreux et réguliers; car3ctérisé par des 
empreintes de Cerithium plicatum et C. t?·ochleare, Tu1•bo Pm·kinsoni, 
Peclunculus ohovatus, elc.. . ... . ............... ... .. . .. . . .. . . . . . . .. . . . . J3m. 

4• (32-35). Calcaire bla nc ou jaunâtre, à grain fi n, renfermant des . em­
preintes de Bithinia, Po tarn ides Lama•·cki, Lucina, etc................... 3m,GO 

5° (36 -38). Calcaire siliceux et argile verdâtre (Lucines, A1·chiacines) ..... .. om,s5 
6• (39-43). Argile et sable$ quaternaires? . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sm. 

Les bancs exploités ou rencontrés à Lormandière, sur 
33 mètres d' épaisseur, appartiennent donc en majeure partie à 
l'étage des Sables de Fontainebleau. 

Toutes ces couches sont en effet marines. Cependant les 
calcaires blancs supérieurs, à Potamides Lamarcki, paraissent 
représenter les alternances de lits marins, saumâtres et 
lacustres que l'on observe à la Chausserie, et qui ont été 
assimilés avec raison aux meulières de Beauce. 

Les calcaires de Lormandière se relèvent si rapidement 
vers l'ouest, qu'à 10 mètres de la voie ferrée et sur l'aligne­
ment du chemin de fer à la carrière, un sondage n 'a traversé 
que les couches inférieures, du n• i au n• 8. 

En suivant la ligne dans la direction de Rennes, on peut 
constater dans les fossés de la voie, entre Matival et la Gauf­
fraie, la présence du calcaire grossier à milioles et archiaci nes. 
Les bancs lacustres n'y l'Ont pas visibles , mais les faluns se 
montrent à leur tour, entre la Rivière et Saint-Jacques. 

A l'ouest du chemin de fer, les dépôts miocènes sont 
généralement masqués par uu épais manteau de diluvium 
composé d'argile et de sable; mais il est probable que le 
substratum du terrain tertiaire, formé par les schistes cam­
briens de Rennes, se relève assez brusquement dans cette 
direction. 

Pour retrouver un affleurement des calcaires à archiacines, 
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il faut, en quittant Matival, se diriger au sud-est. A 1 kilom. 
et demi des carrières de Lormandière et sur le bord de la 
route de Nantes, les assises que nous venons de décrire repa­
raissent de nouveau; mais leur plongement se fait ici en sens 
inverse de celui que nous avons indiqué précédemment. Cette 
pente vers l'ouest est de 17 centimètres par mètre, pour les 
couches du miocène inférieur seulement, car les faluns qui 
les recouvrent offrent des strates beaucoup moins inclinées . 

Ces assises sont activement exploitées aux fours à chaux de 
la Chausserie, dans les carrières apparlenant à M. Cazo. 

La plus ancienne de ces exploitations présente la coupe 
suivante (fig. 21 ) : .-

O. Ancie nne carrière de lo Chanserie . E 

Echelle : 5ël-o . 

Ftg. 21. 

1. Calcaire uu peu friable :.. la partie inférieure, renfermant des empreintes 
de petits fossiles (Avicula, Lucina, Ce~-itltium , etc.), visible, au fond de la 
carrière, sur . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o•• ,80 

2. Calcaire ma r u eux, friable, à milioles. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . om, 10 

3. Calcaire plus dur et grossier, à w·chiacfnes et nom bronx moules de Pectun· 
culus, A•·ca, Tw·bo, Cer ithium, elc. .. . .. . .. .. .. .. . . .. . .. ... . . . . . . . ... . . t m. 

-'•· Calcaire à milio les, friable , sableux. . .. . . . .. . .. . .. .. .. . . .... ... .. . .. . . . om,30 
5. Calcaire plus grossier, présentant de nombreux moules de fossiles.. Om, JO à om,~o 
G. Calcaire grossier, grenu et friable, à arcbiacines .. . .. ... .... .. . . ... . . . . • om,40· 
7. Marne grisàlre, à foraminifères .... . . . . . . . . .. .... ... .. . . . .. . .. . . . . . . . .. om ,10 

S. Calcaire grossier, un peu sableux à la parlie supérieure, très fossilifère 
(Cerithi•;m plicatum, C. f,·ochlew·e, Plano•·&is cornu, Limnea B•·ongnim·ti , 
Bithinia, etc. ). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . om,70 

9. Calcaire siliceux, à Billtinies rares. Cette couche n'es t pas très continue... om,02 
10. Marne calcaire blancbe. .... .. ...... . .. .. . .. .. . . . . .. . .. .• . .. . .. .. . ... om,tO 
11. Calcaire marneux, lendre et friable, d'un gris verdâtre; renfermant beau-

coup de milioles.. . . .... .• .. .. . . .. . . . • .. . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . .. • . . .. . . . o••,to 
12. Calcaire compact,e, très dur, à cassures jaunâtres, faisant saillie dans la 

paroi de la carrière. Ce banc renferme beaucoup de cérites, surtout à sa 
parti~ supérieure ... . .. • . .... . ... . ..... . ' ..... . . . . . ... ... . . .. . ... . . . ' . . . om 170 
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13. Calcaire tendre et gris jaunàlt·e, friable à la base, avec cbrites et arcbia-
cines, etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0'" ,s:; 

H. Calcaire siliceux gris, à tubulures, contenant de5 empreintes de cérites 
el de bithinies. Celle couche est interrompue par places. . . . . . . . . ... . . • . . oru,o;, 

15. Calcaire très grossier, assez dur; plus fin cl plus tendre à la base 
(Archiaci>1es et moules de Cardiwn, Ce1·ithiam, etc.) ... ,.. ......... . .... O'",i>ll 

J 1 Il. Calcaire sableux, à gt·ain fin, grisâtre (;1rcfLi,wines) . . • . . • . • . . . . . . . • • . . . • . Om, iO 
" 1 i. Calcaire plus grossier, grenu, sableux, jaune rougeùtre, passant au no Hi 

(Arëldacines) . ... .. .. • .. • . . . .. .. .... . .. . • . . . . . . .. . . . • . .. • .. . .• • . . .. . . .. Om;2Q 
'2 , !S. Calcaire friable, sableux, à grain fln, gris ou jaunâtre (AI·chiacines).. .. .. 001,50 

& t9. Lit feJTugineux, avec silex caverneux (Cùites) .. f.-.~ :.. .... . .. .. .... .. . om, JO 
1 20. Calcaire tendre et friable, gris ou jaunâtre (A1·chiacincs).......... . . .. .. 1'",20 
J 21. Calcaire siliceux à Limnea cornea, Plano1·bis, Bithinia, Pup11, elc. Om, 10 à om,20 

~2. Couches correspondant aux n•• 9·16 de la coupe 22, mais inabordables 
dans celle exploitation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4'" ,50 

Une carrière ouverte dans le voisinag'e de la première, 
mais plus vaste e-t plus profonde, nous a permis de compléter 
la coupe qui précède. 

On y observe à la base, ct sur 5 mètres d'épaisseur, les 
mèmes calcaires à chaux hydraulique, gris et bleus, qui sont 
exploités à Lormandière. 

Ces couches sont surmontées pat· une masse assez puis­
::;ante ( 16m, 70) de calcaire grossier à milio les et arcbiacines, 
plus ou moins fossilifère suivant le~ bancs. 

La partie supérieure de cette assise et les dépôts qui la 
recouvrent présentent la succession suivante (fig. 22): 

o. Carriere d.e 1a Chnusserie près Rennes. E. 

Parti~ non -ri•ib1e . 

.Echelle : ~'!}c 

Fig. 22. 

1. Calcaire jaune, très g rossier, renfermant des archiacines el de nombreux 
moules de Cel'ithium, Ca.rdila, etc. (Fig. 22, n• 15).. ..... .• • .. . • . .. .. .. . om,;,o 

:.!. Calcaire jaune, à milio les ct arclùacines, sableux par places (Empreintes 
cie pelil · fossiles: Cerilhiu111, etc.) (Fig-. 22, n"• 16- 11)............ . ...... om,:3;, 
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3. Calcaire à grain fin, blanc jaunâtre (Fig. 22, no 18)... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Om, ?O 
~- Calcaire semblable au précédent et renfermant dt>s silex caverneux 

(Fig. 22,n"l9 pars) ........... . .. . . . ....... . ... . ........... .. ..... . . ow,~o 

5. Calcaire jaunâtre, un peu sableux au toucher, avec pisolites et concré-
tions (Cé1ites, Bitltinies et foraminifères.) (Fig. 22, no t!J pm·s)........ . . .. om, tO 

G. Concrétions de calcaire siliceux gris, avec cérites et bilhinics (Fig. 22, 
n• 19 pa1·s), ..... , . , • ....... . ....... .. ..... , • , ...... ... .. , . . . . . , . , . . . . • Qm,05 

7. Calcaire blanc jaunâtre, à grain fin , très tendre, présentant des em­
preintes de petits fossiles, Cerithium, Lucines, Archiacines (Fig. 22, 
11° 20). . . . .. . .... .. .. .. . . .. .. .. . . .. .. . . .. . ... . . . . . .. .• . . .. . . . .. . 1 m. à 1111 ,30 

s. Calcaire siliceux gris, à tubulures, avec pisoli tes par places. Celte couclle 
offre une épaisseur très variable et renferme des empreintes de Limnea 
comea, Planorbis comu, Cyclostoma antiquum, Pupa, Helix, Potamides 
Lamai'Cki, Bithi11ia (Fig. 22, n• 21 ), en moyenne........ . ......... . . ... . ow, 1 U 

9. Calcaire blanc jaunâtre, très leudre et friable, à grain fin, plus grossier à 
la base (Lttcines, Avicules, Cérites, Archiacines) . .... . . .. . . .. .. .. . . • . • . .. . Jm,20 

10. Calcaire grossier, grenu, à milio les, archiaciues et autres petits fossiles; 
cette couche, généralemeflt tendre, est siliceuse par places, particulière-
ment sur om, 10 à sa partie inférieure .... ... . .. ... . . ,. ... .... . ... om,70 à Om,so 

LI. At·gi!e smectique, d'u11 vert pâle, tachée de jaune; contenant des blocs 
de calcaire concrétionné grisâtre (A,·chiacines) . .. ....................... , ow,&O 

12. Marne argileuse, d'un vert foncé, tachée de jaune; renfermant un grand 
nombre de petites concrétions calcaires... ...... .. . . .. . . .. ... .. .. om, 10 à om,2o 

13. Marne argileuse verdâtre, tacllée de jaune; contenant, comme le n• 12, 
de petites concrétions calcaires. On observe vers le milieu de cette couche 
un lit de om,Jo de calc~ire siliceux, dur, gris, compacte, présentant des 
tubulures et quelques empreintes de bithinies et de limnées.... . . om,35 à Om,4o 

t4. Marne argileuse d'un vert beancoup moins foncé, tachée de jaune à la 
partie inférieure, remplie de concrétions calcaires qui augmentent de gros-
seur de bas en haut (Débris de mollusques bivalves) .... , .. . .. .. .. . . . . . . . o~n,so 

15. Argile smectique d'un vert foncé, avec blocs irréguliers de calcaire concré-
tionné grisâtre. On trouve dans ce calcaire lies moules de cérites, de 
bivalves et des archiacines.... . ........... ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1m,35 à Jm,so 

16. Calcaire compacte, très dur, gris verdâtre, en blocs plus ou moins gros, 
associés à une argile smectique verte. Ce calcaire forme un banc continu 
vers la partie supérieure. Sa surface est ravinée et perforée par des pho· 
lades, au contact des faluns (1)... .. . .. . . . .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. . .... . . .. 1m,2o 

17. Faluns. Calcaire blanc ou jaunâtre, grenu, généralement tendre et facile 
à désagréger, présentant des intercalations de bancs beaucoup plus durs. 
Cette assise, très faiblement inclinée, repose en discordance de stratifica­
tion sur la formation précédente. Elle renferme un très grand nombre de 
fossiles, la Te~·ebratula grandis, l'Ostrea tegulata et de nombreux restes 
de vertébrés, poissons, Hulitheriummedi urn, Dinotherium Cuvie1i, Masto­
don angustidens, etc. Ces ossements sont surtout abondants à la base du 
dépôt, où ils sont associés à des galets calcaires, enlevés aux couches sous­
jacenles, et perforés par des pholades. 

[ 

( 1) MM . Delage et Lebesconle ont observé vers l'extrémité de celle 
exploitation une couche d'argile bleue sans fossiles, qui sépare le banc 
no 16 de l'assise falunienne. Ce lit a complètement disparu dans le point où 
nous avons r elevé cette coupe . 
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La partie supèrieure des faluns est profondément ravinèe au contact du 
diluuium ? ..... . .. . .......... . .... . ....... : . . 0..................... .. . 4m. 

18. Limon argileux rougeâtre, renfermant quelques cailloux rou lès ....... . . Jm ,'.!O 
Hl. Graviers et sable argileu.", jaune clair ........... . ....... 0............ Jm,30 
20. Terre vègétale. ... . .... . ....... . ........ . ...... . ........... .. ... . ... om,20 

Les coupes que nous venons de décrire mettent en évi­
dence la complète identité des calcaires de la Chausserie et 
de Lormandière. 

En somme, les calcaires bleus à chaux hydraulique ont été 
observés sur 5 m. d'épaisseur, dans les carrières· Cazo. Le 
calcaire grossier à milioles et arcbiacines y atteindrait près 
de 17 m., tandis que les bancs lacustres et fluvio -marins 
(fig. 22, n•• 3-16) n'ont que sm,50 environ. 

Ces derniers correspondent en partie aux couches supé­
rieures (nos 33-38) de Lormandière. 

Ces différentes assises, par suite de leur inclinaison, vien­
nent successivement affleurer de l'ouest à l'est, au-dessous du 
terrain quaternaire, de telle sorte que les argiles bleues qui 
constituent la base de cette formation, reparaissent à la 
Chausserie) sur le bol'd de la route de Nantes. On les y 
exploitait autrefois pour la fabrication de la faïence, et on 
les a également rencontrées dans un puits de 7 ID. de profon­
deur, ouvert dans le voisinage de Chartres nouveau, à 6 ou 
8 m. en contrebas de la route. 

L'argile est, en ce point, bleue ou verdâtre et plus ou moins 
pyriteuse. Elle renferme des débl'is de végétaux et de nom­
breux mollusques marins dont le test est admirablement 
conservé . 

Ces fossiles ont été récemment étudiés par ~J. Tour­
nouër ( 1); les plus caractéristiques sont : 

Hemi{usus polygonatus, Brong . r. 
Natica crassatina, Lam. c. 

- angustata, Grat. c. 
Ce1•ithium Lebescontei, Tourn. t. c. 

subcinctum, d'Orb. r. 
Diastoma costellata, Lam k. c. 

(1) Bull. Soc. géol. de Fl'ance, 3< série, t. VU, p. 46~. 
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7'w·l'ite!la planispü·a, N~st., vat·. l. c. 
A vieu la stampiniensis, Desh. 
Lutetia Munieri, Tourn. t. c. 
Lucina Thiel'ensi, Heb. c. 

Nous voyons, en résumé, que les sédiments argilo-calcaires 
exploités à la Chausserie et à Matival constituent les extré­
mités d'un seul et mflme lambeau de terrain tertiail'e, appar­
tenant au miocène inférieur, et recouvert, dans l'intervalle 
de ces deux localités, par l'étag·e falunien et par un puissant 
dépôt quaternaire? Ces assises inférieures se relèvent assez 
brusquement à l'est et à l'ouest, pour que l'on soit obligé 
d'admettre qu'eiles ont été soumises à quelque phénomène 
de dislocation, antérieur au dépôt des couches faluniennes. 
Mais nous montrerons que l'on a beaucoup exag·éré l'impor­
tance et l'étendue de cet accident géalogique, dont la cause 
a été attribuée par plusieurs stratigraphes à la formation de 
la faille des mines de Pontpéan. 

Quoi qu'il en soit, la coupe suivante (fig. 23) pourra donner 
une idée d'ensemble de ce g·isement. Les principales divi­
sions qu'il présente sont, de bas en haut : 

Gz.r,.w-e <k z. ctw.r.rc7're. 
SE. NO. 

ill<t.lÛ?<'-i 
~~'Vamc.r ci. .i-,,utc.r. 
\ l '-r"L.'I.r, 

Fig. 23. 

1. Argile bleue ou verdàtre, pyriteuse , très r iche en mollusques bien con· 
servés (Natica crassatina, Cerithium Lebe$Contei, e tc.), et calcaire bleu à 
chaux hydraulique (Natica crassatina, Al·clâacina, o1morica). Lo•·maodière. 15m,;;iJ 

2. Calcaire stratifié , plus ou moins grossier, à milioles et archiacines (Ce,·i­
thium t1·ochleare, C. plicatum, Turbo Pa1•kinsoni, Pectunculus ob<ivatus, etc.). 
Lormandière, 13 m. - La Chausserie ... . . .. . .... .. ....... . ... . .. ..... . 17'". 

~- Calcaire blanc on jaun~tre, g énéralcmenl lendrc cl i1 g raiu fin {C&rite.<. 
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Lucines), avec intercalations de lits de calcaire siliceux, renrermant des 
empreintes de Potamides Lama~·• ki, Limnea co•·1ua, Planorbi< comu, Cy- 7"-
clostoma anliquum, etc. Lormandière, am,GO.- La Chausserie. . ... . .... 4m . 

4. Argile verte et c:Jicaire siliceux gris, en bancs con ti uus ou en blocs et 
nodules, dans une argile smectique verdàlre (Cérites, Cyrèlles ?) . Lorman-
dière, Om,s;;. - La Chausserie •.. .. .. . .•...•.. •. • .. . •..•..... , . . . . . . . • • 4m,so 

;,. Faluns. La Chausserie...... .• . . • . . . . . .. . . . .. . . . . . . .• .. . . . . .. . . . . . . . .. ~m. 
-G. Argiles de Lormandière. . .. .. ... .• . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .. . 3m,SO 
i. Sables et argiles à graviers. Lormandière. 1 m,60 . - La Chausserie.. . . . . 2m,50 

Dans une Note stratigraplzique sur le bassin tertiaire de 
Rennes, 1\'I. Lebesconte a figuré un affleurement du calcaire 
.à archiacines à l'est de Chartres ancien (1). Quoique nous 
n'ayons pu vérifier l'exactitude de cette indicalion, nous 
n'avons pas cru pouvoir nous dispenser de la reproduire sur 
notre carte géologique des terrains tertiaires de la Bretagne. 

Historique . - Les calcaires de la Chausserie et de Lor­
mandière sont connus et exploités depuis fort longtemps. 

:1.81 s. - Dans son M émoire sur la nature du sol de laBre­
tagne (2), Athenas parle du calcaire grossier avec lequel on 
fait de la chaux au Pont-Péan, à 2 petites lieues de Rennes. 

:1.827 . - Le Puillon de Boblaye a figuré ce gisement 
·en i 827, sur la carte géologique insérée dans son Essai sur la 
.configuration et la constitution gé(llogique de la Bretagne (3). 

:1.828. - L'année suivante, M. Desnoyers fit remarquer 
l'analogie que présente ce terrain composé de couches ma­
Tines et fluviatiles, avec les formations du bassin de la 
Seine (4). 

18:52. - l\iais ce n'est qu'en 1832 (5) , que cet habile géo­
logue signala, dans les calcaires marins iuférieurs de~ env1-

(i) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VIl, p. 454. 
(2) Annales de la Soc. ac. de Nantes, i 813, p. 60-SL 
(3} Mémoires du Muséum d'histoil•e naturelle, t. XV, p. 49. 
(~) Observations sur un ensemble de dépôts marirts plus 1·ecents que les.ter­

·m ins tertiaires du bassin de la Seine, etc. (Annales des sc. nat., (ré­
nier 1828.) 

(5) Note SUl' les ter1·ains te1·tiaites du nord-ouest de la France, aut1'es qne la 
(o1·mation des faluns de la Loi1·e. (Bull. Soc. gëol. de Frunce, P• série, t. II, 
p. 4H, 4 juin i83L) 

BIBL. DES H, h'TUDES. SC. :-lAT., T. XXIU, 20. - ART. !'i 0 1. 
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rons de Rennes, la pl'ésence de fossiles qu'il croyait analo­
gues à ceux du calcaire grossier (Orbitolites et Miliolites) ou 
absolument les mêmes que ceux de la dernière formation marine. 

1855. - L'ann·ée d'après, parut la Carte géologique de 
l'Ille-et- Vzlaine par Toulmouche. L'auteur y a figuré le 
calcaire tertiaire de la Chausserie qui offre, dit-il, des man­
mutites, des cônes; des calyptrées, des cérites, des térébra­
tules, etc. ( 1 ). 

185a. - La notice explicative insérée avec cette carte 
dans les Mémoires de la Société géologique de France ren­
ferme une description succincte du bassin tertiaire de la 
Chausserie (2). cc Celui-ci comprend des couches de calcaire 
,; grossier marin coquillier, de marne verte, jaune ou blanche, 
11 puis en quelques endroits et au- dessus du calcaire grossier, 
>> un calcaire compacte, fin , blanc, sans fossiles, ayant tous 
'l les caràctères d'un dépôt d'eau douce, enfin un calcaire très 
>) siliceux, parallèle au sablon calcaire, qui se voit à un niveau 
~ plus inférieur dans le vallon voisin , près de la mine de 
" Ponlpéan. >> 

t.84l. - En 1841, M. Payer a signalé la discordance de 
stratification que l'on observe aux environs de Rennes, entre 
les couches faluniennes sensiblement hol'izontales et celles 
du calcaire grossier de la Chausserie qui plongent de 45° à 
l'ouest (3). 

1845. - La thèse de M. Duchassaing intitulée : Considé-
1'ations générales sur les faluus. D escription des terrains tertiaires 
tle la Bretagne et des principaux fo ssiles qui s'y trouvent, ne 
contient qu'un peiit nombre d'observations sur les calcaires 
inférieurs de Rennes. 

A l'exemple de ses prédécesseurs, l'auteur signale dans ce 
dépôt, des miliolites, des. nummulites, des cérites, l'Orbitolites 

: (i) Bull. Soc. géol. de France, P• série, t.V. Résumé des progrès, p. 268. 
(2) Mémoires de la Soc. géol. de F1·ance, t. II, p. 41. 
(3) Èludes géologiques et botaniques sut les tm·ains tertiaires des environs 

de Rennes (Comptes rendus, Acad. des sciences, !8~1, vol. Xlll, p. 403). 
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plana ainsi que des cardiums. Cette assi:;e repose sur l'argile 
assimilée. par M. Payer à l'argile plastique du bassin de Paris; 
elle est recouverte par un calcaire siliceux et argileux la­
custre et par les faluns. 

Ce sont ces couches d'eau douce de la Chausserie, que 
M. Du chassaing a rapportées le premier au massif nymphéen 
supérieur de la Seine, tandis que les calcaires grossiers de 
la même localité ont paru à cet observateur devoir corres­
pondre aux terrains tritoniens supérieurs de Paris . Nous ver­
rons que l'exactitude de ces assimilations a été parfaitement 
démontrée par les travaux récents de M. Toumouët·, sur la 
faune tongrienne des environs de Rennes. 

t8a8. - En 1858, M. Made Rouault a publié dans les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences (1) une Notice 
paléontologique sur les vertébrés fossiles des terrains tèrtiaires 
de l'ouest de la France. Ce travail intéressant comprend une 
liste des mammifères, des reptiles et des poissons dont les 
débris ont été rencontrés dans les fa! uns de la Chausserie. 

1866. - La Carte géologique du département de l'Ille-et­
Vilaine, dressée par M. Massieu, ingénieur en chef des mines, 
d'après les documents recueillis par MM. Lori eux et Du rocher, 
indique le calcaire de Rennes comme appartenant à rétage du 
calcaire gl'ossier, compris dans la division inférieure des ter­
rains tel'tiaires, tandis que le miocène serait représenté dans 
le même endroit par le calcaire d'eau douce et par les faluns . 

t868. - Deux ans après la publication de cette carte, 
M. Tournoüer reprenant les opinions précédemment émises 
par M. Duchassaing, communiquait à la Société géologique 
de France une nole intitulée : Sur les lambeaux de terrain 
tertiaire des environs de Rennes et de Dinan, et part/culière­
ment sur la présence de l'étage des sables de Fontainebleau aux 
environs de Rennes (2). 

(!).Comptes rendus, Ac. sc., t. XL VIT, p. tOO (19 juillet t85S). 
(2} Bull. Soc. géol. de FrancJ, 2• série, t. XXV, p. 367 et s. (3 février 18C8). 
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Cet habile observateur a eu le mérite de reconnaître ·et 
d'établir, d'après des données paléontologiques très précises, 
l'âge du prétendu calcaire grossier. de la Chausserie et de 
Lormandière. 

Nous ne reviendrons pas sur ce mémoire dont une analyse 
détaillée a déjà été insérée dans l'histoire des travaux relalifs 
aux terrains tertiaires de la Bretagne. 

1870. - iNous avons à signaler pour l'année 1870 un e 
note de M. P. Gervais, sur les fossiles recueillis dans les faluns 
de la Bretagne par J.lf. Lebesconte ( 1) . 

1872. - En 1872, parut une seconde notice de M. Tour­
nouër sur quelques coquilles oligocènes des envù·ons de Ren­
nes (2) . 

L'auteur annonce la découverte de mollusques admirable­
ment conservés, dans les argiles de la Chausserie. La pré­
sence, dans cette couche, de fossiles aussi caractéristiques 
que N atica crassatina, N. angustata, Melania Grateloupi et 
Fusus polygonatus, ne fait que confirmer les conclusions 
auxquelles ce géologue était arrivé relativement à l'âge des 
dépôts marins inférieurs de cette localité .. 

1878. - En 1878, nous avons inséré dans une communi­
cation à l'Académie des sciences, sur les terrains tertiaires de 
la Bretagne, la coupe de la carrière Cazo à la Chausserie (3). 
' . Sans entrer dans le détail des nombreuses couches que 
présente ce gisement, nous avons seulement montré la série 
des bancs fluvio-marins et lacustres, ravinée à sa partie 
supérieure au contact des faluns et offrant avec ce dernier 
dépôt une légère discordance de stratification, enfin les faluns 
eux-mêmes profondément ravinés sous le terrain qua­
ternaire. 

18i9.- L'année suivante vit paraître les travaux impor-

(1) Bull. Soc. géol. de France, 2• série, t. XXVII, p. 702 (27 juin 1870). 
(2) Bull. Soc. géol. ,de France, 2• série, l. XXIX, p. 481 (J juin i 872). 
_(3) CoYf!ptes rendu$, Acad. des sciences, 23 décembre 1878. 
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tants de M.M. Delage, Lebesconte et Tournouër, sur la loca­
lité dont il s'agit. 

La note de M. Delage est intitulée : Etude du calcaire de 
Lormandière ( 1) et comprend : 1 • un historique très résumé 
des publications antérieures, relatives au même gisement; 
2• une description stratigraphique détail lée du terrain de 
Lormandière et de la Chausserie; 3° enfin les analyses des 
principaux bancs exploités et quelques indications sur l'usage 
que l'on peut tirer de ces différents calcaires . 

Stratigrapllie. - L'auteur indique l' étendue et les limites 
de ce qu'il nomme le bassin principal et que nous considérons 
comme un lambeau, un témoin de la formation miocène 
qui a pu se déposer sur un espace beaucoup plus considé­
rable. 

Ce terrain repose, d'après M. Delage, sur les schistes silu­
riens azoïques et présente la même succession de couches à 
la Chausserie et à Lormandière, mais le plongement de ces 
assises se fait en sens inverse dans ces deux localités , comme 
l'a déjà montré M. Tournouër. 

Terrain quaternaire. - Les alluvions anciennes qui recou­
vrent les calcaires de Rennes ont, en certains endroits, 10 à 
12 m. d'épaisseur. Sur les schistes au contraire~ ce dépôt 
est moins épais . 

Il comprend deux séries. La première offre à la base un 
lit d'argile noirâtre qui a la propriété de devenir jaune lors­
qu'on la met dans l'eau et qui sert à la fabrication des 
poteries de grès. Ce banc est recouvert par une couche de 
tourbe, employée quelquefois comme combustible et sur­
montée elle-même par un terrain de transport à gros élé­
ments de quartz, de grès et schistes, -réunis· par un ciment 
argilo-sableux. 

Ces alluvions sont les plus anciennes et couronnent toutes 
les crêtes, landis que celles qui composent la deuxième série 
présentent des couches horizontales, régulièrement stratifiées~ 

(1) Bull. Soc. gP.ol. de France, 3• série, t. VII, p. 426 (7 avril i 879). 
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et n'occupent que le fond des vallées comme celle de la 
Seich:e. 

Terrain tertiaire. Lormandière.-Nous n'énumérerons pas 
les nombreuses couches dont M. Delage a relevé la succession 
dans les carrières de Lormandière et dont il donne la coupe 
détaillée. 

Ce géologue indique les résultats du sondage dont nous 
avons déjà parlé (p. 296). 

Suivant lui, 11 le fond du bassin est formé par une argile 
>> grise, dépourvue de fossiles ; c'est cette argile qui vient 

>> butter contre la faille de Pontpéan. Elle se trouve en cou­
>> ches sensiblement horizontales et contient, près de la faille, 
>> des lignites en amas presque cubiques de 5 à 15 cent. n 

Cette argile passe, en allant du sud au nord, de l'inclinaison 
de 3 degrés et demi à celle de 2 degrés. Elle se recourbe au 
contact du toit, ce qui prouve que, du côté de la faille, le 
terrain a subi un affaissement depuis le dépôt de l'argile. 

La Clzau.~serie. - D'après M. Delage, la coupe du terrain 
tertiaire de celte localité relevée dans la carrière des Platigc­
rard (carrière Cazo) comprend de haut en bas: 

i o Terrain quaternaire. 
2.0 Muconnal .•. ....• . ...•• •.• ..• -~ 
3• Muçonnal _ {e1·ré . . . :.: . . . . . . • . . . Faluns, 6 m. 
4• Banc argtleux n01ratre ( i ) ..... 
5° Brüle-mo1·ts, 4m,15. Cout.:be calcaire. 
6° Grincenelles, 2m,50. Poudingue de sable quartzeux avec nodules de 

calcaire lr~s dur. 
7• Banc argileux verdâtre. 
s• Banc des billards. Calcaire très dur, en plaquettes. 
go Banc tenùre . . . . . ..... } avec empr~intes ~e Ce1·ithium, Pleurotoma, 

too Id. . ..•. • ...• ~Fu sus, Nattca, Avteula, A1·ea, Nucula, Tel-
Il o Bauc dur .. . ..• . .. .... , lina. . 

L'auteur joint à ces indications une coupe de la faille de 
Pontpéan et une coupe théorique à travers le bassin ter­
tiaire. 

(i ) Celte couche n'existe que dans la partie ouest de l'exploitation . 
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Dislocations du terrain calcaire. - Le calcaire inférieur a été 
après son dépôt, soumis à des phénomènes de dislocations. 
Certains bancs sont fissurés par de petites failles parallèles, 
faisant un angle de 20 à 30° avec l'inclinaison des cou­
ches, et paraissant dirigées de l'est à l'ouest. 

Sources ferrugineuses. - Le calcaire a été quelquefois corrodé 
par des sources minérales qui ont formé des puits naturels. 
Ceux-ci se sont remplis d'une matière argileuse provenant 
des bancs supérieurs. Des eaux ferrugineuses se sont infiltrées 
entre les surfaces de sépat·ation des couches, et y ont f9rmé 
souvent des lits d'oxyde de fer hydraté (limonite) de 3 à 4mm 
d'épaisseur. 

Dans ses conclusions, M. Delage rapporte le terrain précé­
demment décrit au miocène, et le divise de la manière 
suivante : 

t• Faluns, 
2° Couches d'eau douce reconnues par M. Duchassaing, 
3• Couches fluvio-marines, 
4° Couches marines contenant la Natica crassatina1 

5• Couches à Bithinies, 
6• Couches marneuses à ciment contenant des fossiles 

marins. 
Au-dessous se trouvent encore d'autres bancs calcaires que 

l'on ne peut étudier. · 

La communication de M. Lebesconte, intitulée : Note strati­
graphique sur le bassin terti(Lire des environs de Rennes, fut pré­
sentée à la Société géologique de France, dans la même 
séance que le précédent travail (ï avril 1 879) (i ). 

Ce géologue admet que les schistes alumina-quartzeux 
gris-verdâtre (schistes de Rennes), qui constituent le substra­
tum des sédiments tertiaires, appartien-nent au terrain cam­
brien (Archéen). On les observe sur tous les bords plongeant 
sous le bassin; au sud du dépôt, ils sont relevés en dos 

If) IJull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VU, p. 4'H. 
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d'âne , plongeant au nord sous le tertiaire, et au sud sous 
les schistes rouges de Pontréan (Silur. inf'). 

cc La faille de Pontpéan semble jouer, dit-il, un grand rôle 
» dans la disposition du terrain tertiaire. 

» A 10 kilorn. au S. de Rennes existe un filon de plomb et 
>> zinc sulfurés argentifères. Ce filon accompagne un dyke 
» dioritique d'une puissance de 12 à 15 m. , gisant dans les 
» schistes de Rennes, qu'on trouve jusqu'auprès de la surface 
» au mur du filon, mais qui , du côté du toit~ sont recouverts 
» pa~ un puissant dépôt argile-sableux (Falunien ?) et ne se 
» retrouvent que vers la profondeur de 140 m., où ils sont 
,, descendus par une grande faille qui s'est produite princi­
>> paiement suivant le contact du diorite et par une cassure 
11 dans les schistes du mur. Ce filon présente beaucoup de 
»régularité dans sa direction qui est d'environ 22• à l'est du 
J> N. vrai. L'inclinaison du toit est à l'est. On remarque que 
n le diorite a été tout d'abord injecté par une fissure et que 
n la faille ne s'est produite que plus tard, suivant le contact 
•> du diorite; en effet, le diorite a glissé avec les schistes du 
» toit en laissant cependant en place au mur quelques-unes 
» de ses parties. 

>> Cette faille de Pontpéan a dû se produire après la forma­
» tion des dépôts tel'tiaires ; car on remarque à la mine que 
>> les couches argilo-s.ableuses qui dépendent de cet étage 
>> rentrent contre le filon. L'extrémité des couches tertiaires 
n a suivi le mouvement de glissement. 

n Ce glissement des terrains à la faille a eq pour résultat 
;> de relever ou de briser les couches en plusieurs endroits 
» dans le bassin dont nous nous occupons. C'est ainsi que l'on 
n observe un relèvement du terrain en dos d'âne, partant de 
n la faille , un peu au sud de la fontaine de Boutoir, et, par 
>> une série de lignes brisées, passant à l'est de la Chausserie, 
>> par la ferme de la Motte, et un peu au sud de Saint-Jacques 
>> pour rejoindre le prolongement de la faill e à l'ouest de 
1> Lormandière. Partout, sur ce parcours, les couches plon­
» gent à droite et à gauche, et cette dislocation du bassin 
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» primitif constitue actuellement comme deux bassins sé­
>> parés, l'un intérieur, limité par le dos d'âne et la faille , 
» l'autre extérieur, entourant entièrement le premier et 
>> s'appuyant d'une part sur les lignes brisées du dos d'âne, 
» d'autre part sur les b.ords naturels du bassin primitif. » 

Si l'on se reporte à la coupe théorique du Temple du 
Cerisier à Chartres par Lormandière et la Chausserie, ·sur 
laquelle s'appuie principalement M. Lebesconte, on est 
immédiatement frappé d'un fait, c'est que la succession des 
couches n'est pas la même dans les diverses dépressions que 
l'auteur désigne sous les noms de bassin interne et de bassin 
externe, et qu'il considère comme l€s parties d'un bassin 
primit.if unique, dont le fond aurait été plissé postérieure­
ment aux dépôts tertiaires et par suite de la formation de la 
faille de Pontpéan. 

En effet, dans le bassin interne, ce géologue indique : 
l'argile longrienne inférieure A; le calcaire tongrien B; 
le calcaire d'eau douce D; les faluns E; des argiles et des 
sables F, enfin le quaternaire Q; tandis que le bassin externe 
présenterait dans sa section orientale les termes A, B, C, E, F, Q; 
C étant formé par une argile tongrienne marine, qui serait 
supérieure, d'après M. Lebesconte, au calcaire grossier à ar­
chiacines B, et occuperait ici la même position que les cal­
caires d'eau douce à la Chausserie. 

Enfin la section occidentale de ce bassin externe n'offre au 
contraire que les faluns E, les argiles et les sables F, et le 
quaternaire Q. 

Il est présumable et nous admettons avec M. Lebesconte 
que les mêmes couches ne se rencontrent pas dans les trois 
dépressions précitées, mais ce fait nous paraît incompa­
tible avec la théorie de l'auteur, car dans le cas d'un bassz·n 
primitif unique et dont le fond aurait été plissé postérieurement 
aux dépôts tertiaires, ces derniers auraient dû S6 déposer 
d'une manière beaucoup plus uniforme et devraient se re­
trouver aujourd'huï dans les trois cuvettes produites par les. 
ondulations des schistes sous-jacents. 
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Nous voyons qu'il n'en est rien, puisque les reliefs du 
substratum sont précisément situés à la limite des difi"érentes 
successions d'assises que l'on observe. 

Ce premier motif nous dispose donc à admettre que les 
plissements du terrain archéen sont antérieurs à la forma­
tion des dépôts tertiaires. 

Mais il est un autre point, sur lequel nous différons encore 
d'avis avec M. Lebesconte. 

Dans l'hypothèsede cegéologue, l'argile bleue coquillière 
rencontrée dans le puits de Chartres nouveau serait supé.­
rieure au calcaire à archiacines; nous allons essayer de dé­
montrer qu'elle est, au contraire inférieure à cette assise. 

Les bancs calcaires visibles dans les carrières de la Chaus­
serie se relèvent si rapidement ù. l'est, que les argiles bleues 
inférieures à ces couches doivent venir affleurer. comme 
M. Lebesconte le reconnaît lui-même, dans le voisinage de la 
route de Nantes, où elles ont été jadis exploitées. 

Nous ne voyons donc pas pour quelle raison l'auteur a 
séparé ces argiles de celles qui ont été mises à découvert dans 
le puits de Chartres et à si peu de distance des premières. 

Les argiles extraites de ce puits sont en effet minéralogi­
quement semblables à celles que l'on a traversées dans le 
sondage de Matival; elles sont charbonneuses et pyriteuses 
comme les bancs inférieurs des carrières de Lormandière. 
Au point de vue stratigraphique, il n'y a donc aucun mo li f 
de penser qu'elles sont supérieures au calcaiee d'eau douce, 
ce qui supposerait d'ailleurs un retour de la mer dans la 
région, envahissement dont on n'aurait retrouvé les traces 
nulle part ailleurs . 

.Mais il suffit, du reste, de considérer attentivement la coupe 
de M. Lebesconte, pour voir que l'auteur a été obligé de 
réduire au 5m• l'épaisseur des assises inférieures A et B, sur 
la limite est du bombement et au-dessous du puits de 
Chartres, afin de pouvoir superposer à ces dépôts l'argile 
coquillière. 

Pour mieux saisir la divergence de nos opinions, on poun·a 
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comparer à cP-tte coupe celle que nous avons insérée dans cet 
ouvrage (fig. 23). 

Si les données stratigrapbiques ne permettent pas de sup­
poser que l'argile en question constitue la partie supérieure 
de la formation tongrienne de Rennes, la paléontologie n'au­
torise pas davantage une semblable hypothèse, car les fossiles 
cs.ractéristiques de cette couche, Natica crassatina, N. angus­
tata, etc., restent toujours cantonnés dans l'étage des sables 
de Fontainebleau et plutôt à sa base. 

Il résulte de ce qui précède, que si les terrains tertiaires de 
la ChausseJ·ie et de Lormandière ont été soumis à des phéno­
mènes de dislocations, ce que l'on ne saurait nier, on ne 
peut du moins attribuer l'inclinaison de ces dépôts à un plis­
sement semi-circulaire, qui aurait eu pour effet de diviser la 
dépression primitive en deux bassins, l'un interne et l'autre 
externe, comme l'a supposé M.. Lebesconte. En admettant que 
la faille de Pontpéan ait été la cause de ces dislocations, elle 
aura tout au plus produit un affaissement de la partie médiane 
du bassin, et par suite une inflexion des couches vers son 
cen tre. 

L'hypothèse d'une sorte d'effondrement nous parait donc 
plus admissible que celle d'un relèvement semi-circulaire, 
en dos d'âne, limitant des bassins dont la constitution géolo­
gique est différente. 

l\1. Lebes~onle a joint à son travail le plan topographique 
du bassin tertiaire de Lormandière et la Chausserie, une 
coupe théorique du Temple du Cerisier à Chartres, celle des 
g.1rennes de Chanteloup à Carcé, et l'énumération des cou­
ches exploitées dans les carrières de la Chausserie et de 
Lormandière, avec l'indication des noms qui leur ont été 
donnés par les ouvriers, enfin 5 coupes naturelles relevées 
en différents points du bassin. 

L'auteur a formé, de ces divers éléments, une coupe géné­
rale et théorique des dépôts tertiaires de Rennes, qui com­
prend de haut en bas : 
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QUATERNAIRE. 

FALUNS? 

FALUNS. 

CoucaEs 
D'EAU DOUCE ET DE 

TRANSITION. 

ToNGRI'EN 

(COUCHES :!URINES). 

G. VJl.SSEUR. 

Argile et sables. 
1 Sables fins. 
l Argiles et tourbes. 

t 
Sable calcaire blanc ou jaune. 
Calcaire compacle. 
Argile calcaire. 

\

Argile bleue. 
Argile verte m6lée de calcaire vert, compacte, à chaux 

hydraulique. 
Calcaire à chaux grasse. 
Calcaire à chaux grasse. 
Calcaire à chaux h)·draulique. 
Calcaire à 40 Ofo d'argile. 
Argile calcarifère à ciment. 
Calcaire à chaux grasse. 
Argile calcaire. 
At·gile à nodules. 
Schistes cambriens ? 

La notice que nous venons d'analyser est accompagnée 
d'une Étude sur les fo ssiles de l'étage tongrien des environs de 
R ennes par M. Tournouër (1). 

Nous reproduisons plus loin la liste des espèces men­
tionnées dans ce travail, et nous y avons joint l'indication des 
diverses localités de la Bretagne où nous avons rencontré ces 
fossiles. 

Nous nous bornerons donc à insérer ici les importantes 
conclusions de .M . Tournouër. 

<< 1 • La faune des calcaires à chaux hydraulique des envi­
'' rons de Rennes est tongrienne (je prends celte expression 
11 dans le sens que lui a donné d'Orbigny et que lui .a main­
Il tenu M. Mayer). Ce point n'est plus à discuter. 

n 2• Cette faune n'a pas le caractère tongrien proprement dit 
11 des dépôts d'Étampes, du Limbourg, de WeinheiJ;D, etc., 
11 qui faisaient partie d,'un même grand bassin septentrional 
1> à cette époque. 

>> Elle a au contraire un caractère gaasien dominant, qui 
>> la rattache à la faune synchronique occidentale et méri­
>: dionale, à la faune atlantique et, par là, à la faune méditer-

(i ) Loc. cit., p. 464. 
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u ranéenne du même âge. Cela est mis hors de doute par la 
t> présence d'espèces telles que Natica angustata, Fusus poly­
,, gonatus, Voluta subambigua, Diastoma costellatum, Turbo 
'> Pa·1·kinsoni, Lœvicardium aquitanicum, etc., totalement 
» étrangères au bassin du Nord. 

>> Le bassin tongrien de Rennes communiquait donc direc­
n tement par Nantes, où M. Vasseur a retrouvé des couches 
» inférieures à Archiaâna et à Potamides, avec le bassin de 
~> Bordeaux et de Dax, en suivant un contour littoral qui ne 
l> diffét·ait guère sans doute de notre littoral actuel atlantique 
>> que par une extension à l'ouest, encore indéfinie, du massif 
n de la Vendée et des Charentes. 

n 3o Cette faune de Rennes a plus de liens paléontolog·i­
•> ques avec celle de Castel-Gomberto dans le Vicentin, 
» qu'avec celle d'Étampes, et cette affinité atteste la conti­
n nuité à cette époque des deux bassins de l'Atlantique et de 
•> la Méditerranée, obligés d'ailleurs vraisemblablement 
>> pour se rejoindre, dès lors comme aujourd'hui, de con­
l> tourner tout le massif de la péninsule hispanique, puis­
'> qu'on n'a pas trouvé encore la trace d'une communica­
'> tion directe entre eux à la hauteur des Pyrénées. 

>> 4• Le bassin d'Étampes était au contraire, comme durant 
'> la période éocène, le fond d'un golfe s'ouvrant vers la mel' 
n du Nord par les passages tongriens de la Belgique et du 
n Limbourg. 

>> Les espèces communes entre les deux bassins d'Étampes 
n et de Rennes sont en grande minorité : Avicula stampi­
l> nensis, Natica crassatina, Chemnitzia? semidecussata, Ceri­
>> tlzium trochleare, C. conjunctum, C. plicatum, C. Lamarcki, 
•> et quelques autres. 

>> Sur ces dernières espèces, il faut observer qu'à Rennes, 
,, les Potamidinées ne se trouvent qu'à la partie tout à fait 
» supérieure du dépôt, au passage du faciès purement marin 
>> au faciès fluvio-marin, qui annonce le calcaire de Beauce 
» et l'émersion prochaine du continent. On· a dans le dépôt 
'> marin le faciès de Gaas, et dans le dépôt fluvio-marin le 
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,, faciès d'Etampes. Est-ce là une indication de superposition 
'' et de postériorité de cette dernière faune à la première, 
,, avec laquelle elle a si peu d'espèces communes? 

, 5• Les deux bassins du Nord et de l'Apantique devaient 
1> être séparés par un isthme reliant la France à l'Angleterre 
11 à la hauteur du Cotentin, où les dernières recherches n'ont 
,, pas encore rencontré de type marin du tongrien au-dessus 
'' des couches à Nystia Duchastèli (V. Dollfus et Vieil­
, lard, 187 5). 

» 6() L'étage tongrien semble à Rennes bien indépendant 
,, de l'éocène, qui n 'a pas encol'e été trouvé dans ce petit bas­
>> sin; et il est lié, au contraire, au moins géographiquement, 
" à l'étage falunien qui repose sur lui avec une légère dis­
» cordance de stratification. Mais il en est tout autrement à 
,, Etampes, où c'est l'inverse qui a lieu, et où le tongrien 
» repose en concordance parfaite sur l'éocène supérieur, 
» sans être recouvert par aucun dépôt de la mer falunienne 
11 qui n'a pas pénétré dans le fond de ce bassin. De même 
, à Saffré, près de Nantes, où le tongrien supérieur repose, 
» d'après M. Vasseur, sur l'éocène supérieur directement ou 
>> à peu près. 

» Quant à l'indépendance des faunes , elle est 0omplète 
» et absolue entre le tongrien des calcaires ou des marnes 
,, de la Chausserie et le falunien de la Chausserie, de Saint­
» Grégoil'e et de Dinan, comme elle l'est entre le tongrien 
'' d'Etampes et les faluns de la Loire. En résumé, très 
, généralement, l'étage tongrien se présente, tant au point 
» de vue stratigraphique qu'au point de vue paléontologi­
>> que, comme un membre bien distinct et bien net de la 
» série tertiaire, et cette individualité n'est nulle part mieux 
,, accusée que dans le petit bassin de Rennes .» 

Si nous acceptons la majeure partie des conclusions de 
M. Tournouër, nous pensons cependant que l'absence de 
dépôts marins tongriens aux environs de Valognes ne pl"ouve 
pas absolument que les deux bassins du Nord et de l'At­
lantique aient été, à cette époque, séparés par un isthme 
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reliant la France à l'Angleterre, à la hauteur du Cotentin. 
Nous n'admettons pas non plus que l'étage tongrien soit 

lié géographiquement, en Bretagne, à la formation falunienne. 
Celle-ci présente en effet une extension bien plus grande 

et ne repose sur le miocène inférieur que dans le seul gise­
ment de la Cbausserie. 

Enfin, nous n'avons jamais dit , comme l'a supposé M. Tour­
nouër~ que le tongl'ien recouvre à Saffré l'éocène supérieur 

' directement ou à peu près. 
Nous avons au contraire démontré que le miocène repose, 

dans cette localité, sur le calcaire grossier (éocène moyen), 
et nous en avons conclu qu'il existe dans la série des dépôts 
tertiaires de celte région ·une lacune considét·able, corres­
pondant à la division supérieure du terrain éocène. 

Langon. - Il est intéressant de retrouver, à 11 lieues. ·au 
sud-sud-ouest de Rennes et dans la vallée de la Vilaine, un petit 
lambeau de calcaire à archiacines, surmonté comme à la 
Chausserie par des couches argilo-calcaires, fluvio-marines 
et lacustres. 

Ce témoin n'a par lui-même aucune importance et ne 
présenterait que peu d'in~érêt, s'il ne pouvait servir à relier 
les dépôts tongl'iens de Rennes à ceux du même âge, que 
l'on observe dans le département de Ja Loire-Inférieure; 
mais ~1 démontre d 'une manière incontestable l'existence de 
la vallée de la Vilaine à l'époque du miocène inférieur, et 
mérite, à ce titre, de fixer quelque temps notre attention. 

Ce gisement ne paraît occuper qu'un très faible espace. On 
en peut estimer l'étendue à 600 m. environ du nord au sud 
et à 400 m. de l'est à l'ouest. Il est situé entre le bourg et la 
station de Langon, et ne dépasse pas à l'ouest la route de 
Fougeray: son altitude maxima est de 31 m.; il se compose 
de couches sensiblement horizontales, venant butter à l'ouest 
contl'e les schistes ardoisiers du silurien moyen, qui forment 
des deux côtés de la Vilaine des collines élevées, et consti­
tuent le substratum du dépôt tertiaire. 
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. Le terrain que nous décrivons présente donc la disposi­
tion d'une terrasse adossée contre les schistes anciens et 
dénudée vers la partie profonde de la vallée. Il est uniformé­
ment recouvert par le diluvium (sables et graviers), qui dis­
paraît lui-même en approchant de la rivière, sous les allu­
vions récentes. 

Ce lambeau argilo- calcaire · était jadis exploité pour la 
fabrication de la chaux et pour la confection des tuiles et 
des briques, dans le voisinage du Hainlé et du Vaula.is, où 
l'on peut voil' encore les vestiges des anciennes carrières. 
. Enfin le même terrain a é!é' rencontré dans la tranchée du 

chemin de fer ouverte au sud de la station de Langon. 
Les observations que nous avons faites sur ces différents 

points nous permettront de donner quelque~ indications sur 
la nature et la disposition des assises qui composent ce gise­
ment. 

Les carrières du Hainlé, presque entièrement comblées au­
jourd'hui ou recouvertes par la végétation, ne montrent plus 
la succession des couches anciennement exploitées . A peine 
y voit-on encore en place un calcaire blanchâtre, à grain fin, 
renfermant des empreintes de Potamides Lamarcki, de luci­
nes et autres petits bivalves, et correspondant d'une manière 
certaine aux bancs supérieurs de la Chausserie et de Lorman­
dière, compris entre les Grincenelles et les calcaires à mi­
iioles et archiacines. 

Nous avons également pu reconnaître un peu plus haut la 
présence d'une argile verdâtre, mélangée de nodules cal­
caires et rappelant d'une manière frappante les Grincenelleset 
les Brûlemotts de la Chausserie; enfin nous avons ramassé, à 
la surface et dans les déblais, des blocs de calcaire jaunâtre, 
très grossier, à milioles et archiacines, et dans lesquels nous 
avons trouvé les empreintes des fossiles suivants : 

lUollusques. 

11-felania semidecu.ssata, Lamk. 
Turbo Pa1·kinsoni, Bast. 
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Turritella planispira, Nyst. 
Ceritltium conjunctum, Oesh. 

t1·ochleare, Lamk. 
Pectunculus obovatus, Lamk. 
Avicula stampinensis, Desh. 
Cardium anomale, Math. 
Ca1·dita Bazini, Desh. va r. 
Lu~ina sp.? 

Foraminifère11. 

Miliolites. 
A!·chiacina armorica, d'Arch. sp. 

Ces blocs ne pouvaient provenir que des couches infé­
rieures de l'exploitation, qui ne sont plus actuellement 
visibles. 

On retrouve les bancs supérieurs, à 200 m. au sud-sud­
ouest et tout auprès du V aulais, dans la tranchée du chemin 
de fer, où nous avons relevé la succession suivante (fig. 24) 

N.J\0. Tranchée d.u Chemin ae Fer· m l re le Pays et la Stal1on ae Langon. :i-SE 
- J'tatiorv m. ..t: arif/D"-'< 

Echelles: J .• s+oo·• h. Sto 

Fig. 2~. 

1. Argile rouge, visible sur . .. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . Om,ao 
2. Calcaire siliceux gris ou verdâtre, très dur, en blocs alignés, renfermant des 

empreintes de potamides et de cyrènes . . ... . • . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . 0'",25 
3. Argile smeclique, verte, sans fossiles.. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2m,so 
4. Calcaire blanchâtre, généralement en plaquettes, marneux à la base, sans fos-

siles.. . . . .. . . . . . . .. . . .. .. . .. . . . . .. . . . . . . • . . . . . . .. .. . . . .. . .. . . . . . . . .. .. Om,GO 
5. Marne blanchâtre ou verdâtre, renfermant de nombreux rognons calcaires.. !!"',50 
G. Débris de schistes ardoisiers. 
7. Argile mélangée de graviers. - Epaisseur trés variable. 
s. Terre végétale. 

(Les conches 1-5 appartiennent au miocène inférieur. Le diluvium comprend les 
n•• G et 7.) 

En coordonnant les observations précédentes, nous avons 
obtenu une coupe indiquant la disposition générale et la 

DJllL. DES li. ÉTUDES. SC. !\AT., T . XXIII, 21. - AJIT. N" 1. 
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succession des différentes assises dont nous venons de parler 
(fig. 25): 

Ro/d4 .ltz'190n. à-ED11f1eray. "i:E. 

: T ranr di<- 0!. !"difu-

: ' 

Gp-rU:'re.r <lu Uamk: 
' 

la. / 1/aine Il< 

Fig. 25. 

t. Schistes ardoisiers. 
2. Calcaire plus ou moins grossier, à milioles et archiacines, présentant des em-

preintes de Cerithium trochleare, C. conjunctum, Turbo Pa1·kinsoni, etc. 
3. Calcaire à grain fin, renfermant peu de fossiles ; Potamides Lamarcki, Lutin''• etc. 
4. Calcaire gris compacte et plus ou moins siliceux, à empreintes de potamides et de 
.,:t cyrènes, alternant avec des couches d'argile verdâtre (Grincenelles et Brûle-m01·ts 

de la Chausserie). 
5. Sables et graviers (quaternaire). 
6. Alluvions récentes. 

En résumé, le miocène inférieur est représenté à Langon 
par un dépôt très peu étendu et dont la puissance ne parait 
pas très considérable. 

Nous ignorons si les argiles bleues qui constituent la base 
de ce terrain à la Chausserie et à Lormandière existent éga­
lement dans cette localité, mais nous y avons reconnu du 
moins la présence des calcaires marins à archiacines (étage 
des Sables de Fontainebleau) et des couches supérieures argilo ­
calcaires qui correspondent à l'horizon des meulières de 
Montmorency. 

Historique.- 1866. -La première indication de ce gise­
ment est due à M. Massieu qui a figuré sur la Carte géologi­
que de l'lite-et-Vilaine un lambeau tertiaire à Langon. 

1876. - Dix ans plus tard , M. Delage a cité le même 
dépôt dans la description du Profil géologique du chemin de 
fer de Rennes à Redon ( 1). 

( 1) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. IV, p. 22.9 et 230. 
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« En face du village de Langon, dans la tranchée du Vau-
1) lais (kilom. 42), on voit, dit- il, un calcaire tertiaire mar­
» neux, à cassure conchoïde. Ce petit bassin n'est pas 
1> exploité. 11 L'auteur l'a classé dans le terrain miocène (1), 
mais sans préciser davantage. 

1879. - En 1879, M. Lebesconte a rapporté ce gisement 
à l'étage des sables de Fontainebleau (2) . 

Ce géologue n'y a observé que des argiles sans fossiles 
mélangées de rognons calcaires qui leur donnent tout ù fait 
l'aspect de certaines couches tongriennes. 

1880. - L'année suivante, nous avons appuyé cette assi ­
milation dans une notice sur les terrains tertiaires de la 
Bretagne (3). 

Bréhain. - Ce gisement est situé dans le nord de la Loire­
Inférieure, entre Derval, Pierric et Guémené, à 9 kilom . au 
sud-est de Langon et à iOO m. au sud de l'étang de la Renoul­
lière. 

On observe en cet endroit, au milieu des Landes de Bré­
hain et au lieu dit la Ville effondrée, plusieurs buttes et de 
vastes fosses qui ne sont que les vestiges d'une exploitation 
très ancienne. 

Ces carrières sont profondes et indiquent que la formation 
calcaire y doit être ·assez puissante. 

Ce dépôt n'a pas un kilom. d'étendue du nord au sud; nous 
n'en connaissons les limites ni à l' est, ni à l'ouest . Il ne 
dépasse pas au nord l'étang de la Renoullière qui paraît occu­
per une dépression des schistes ardoisiers exploités à Vava­
reux. 

Il vient butter au sud contre les grès siluriens qui affleurent 
vers la Croix-la-T~te . 

Les sédiments tertiaires reposent probablement sur les 

( 1) Loc. cit ., p. 230. 
(2) Note stratigraphique sut· le bassin tertiail·e de Rennes (Bull. Soc. géot. de 

F1·ance, 3• série, t. VH, p. 462). 
(3) Comptes rendus, Acad. des sciences, 24 mai 1880. 
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schistes ; ils consistent en calcaires plus ou moms gros­
siers, à Archiacina armorica, renfermant d'ailleurs les mêmes 
fossiles que le calcaire de Rennes : Melania semidecussata, 
Turritella planz"spira ?Cerithium plicatum, C. trochleare, Pectun­
culv.s obovatus, Avicula stampinensis, .!J1ytilus Rouaulti, Car­
dium anomale. 

Cette assise est sans doute surmontée par des calcaires 
d'eau douce blancs et compactes·, à Bithinia Dubuissoni, dont 
nous avons trouvé quelques fragments dans les déblais de 
l'exploitation; mais les affleurements de ces différents ni­
veaux sont masqués, dans la carrière, par les éboulis et la 
végétation, et par le diluvium, dans ·les points qui n,ont pas 
été fouillés. 

L:t coupe suivante pourra donner une idée de la :::ituation 
de ce lambeau miocène, dont les couches supérieures ne 
s'élèvent pas au-dessus de 40 mètres. 

Fig. 26. 

l. Grès et quartzite. 
2. Schistes ardoisiers. 
3. Calcaire à archiacines. 
t. Calcaire lacustre à Bilhinia Dubztissoni. 
5. Argile melangee de graviers (quaternaire). 

Historique. - 1861. - On doit aux recherches assidues 
de F. Cailliaud la connaissance des calcaires tertiaires de 
Brébain. 

Cet habile observateur, trompé sans doute par la ressem­
blance que ce dépôt présente avec le calcaire grossier véritable, 
considérait le gisement dont nous parlons comme éocène, et 
l'a figuré comme appartenant à ce terrain, sur la Carte géo­
logique de la Loire-Inférieure. 
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1878. - En 1878, nous avons montré que ce calcaire doit 
être assimilé aux sables de Fontainebleau dont il renferme les 
fossiles les plus caractéristiques (i). 

Saffré. - Les calcaires de Safl'ré, que l'on exploitait autre­
fois pour la fabrication de la chaux et pour l'amendement des 
terres, ont été pendant très longtemps les seuls dépôts ter­
tiail'es connus dans cette localité; mai!:' on les rapportait à 
l'étage éocène du calcaire geossier. 

En i 879 , nous avons dit que ce dépôt est identique au cal­
caire de Rennes, aussi bien pour le faciès que pour les fos­
siles qu'il renferme. 

Ce gisement s'étend à l'ouest de Satfré, entre le bourg de 
Puceul et la butte du Télégraphe; il a 3 kilom. et demi dans 
son plus grand. diamètre, c'est-à-dire du nord-ouest au sud­
est, et un peu plus de 2 kilom. de largeur. Il est d'ailleurs 
très difficile d'en tracer exactement les limites, les sédiments 
tertiaires n'affleurant que sur un espace très restreint, et se 
trouvant généralement recouverts par des sables et des ar­
giles à graviers (Quaternaire?). 

Pour la même raison, il n'est pas possible d'indiquer si le 
terrain dont il s'agit repose directement sur les schistes tal­
queux (schistes métamorphiques, Cailliaud) qui se montrent 
dans le voisinage, ou sur les couches du calcaire grossier qui 
affleurent au Bois-Gouët et à l' Esturmel; mais nous sommes 
disposé à admettre qu'il recouvre, suivant les points, l'une ou 
l'autre de ces deux formations. 

Dans la plus grande partie de son étendue et principale­
ment à l'ouest, nous pensons qu'il a pour substratum les 
schistes anciens , tandis qu'il viendrait butter à l'ouest contre 
les assises supérieures du calcaire grossier. 

Les dépôts que nous allons décrire appartiennent à l'étage 
des sables de Fontainebleau, et au calcaire de Beauce qui est 
ici mieux représenté qu'à Rennes. 

(1) Comptes rendus, Ac. sc., 23 décembre i878. 
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Les bancs marins inférieurs se composent d'argiles sans 
fossiles qui constituent la base de ce terrain , et de calcaires 
à milioles et à archiacines. 

Les couches fluvio-marines et d'eau douce sont formées 
de calcaire à Potamides Lamarcki, et de calcaire compacte à 
Limnea cornea et Bithinia Dubuissoni, surmontés par des 
meulières . Celles-ci n'existent qu'au Rocher de Saffré, tandis 
que les autres assises apparaissent successivement du sud­
ouest au nord- est, en commençant par les plus anciennes, de 
telle sorte que leurs aftleurements sont orientés N .-0., S.-E. 

Argiles inférieures. - Ce dépôt n'est visible en aucun point 
· de la. surface du sol et n'a été rencontré que dans des son­
dages, dans des puits ou au fond des anciennes carrières 
d'où l'on extrayait jadis le calcaire à archiacines. 

Cette argile est ordinairement smectique, de couleur ver­
dâtre ou jaunâtre, et ne renferme aucun fossilè. On ra traver­
sée sur 8 m. d'épaisseur dans un puits foré à la Morhennais, 
et sur 6 m. dans un puits du hameau de la Pécotais; mais on 
n'en a pas atteint la base. 

Le contact de cette assise avec l'éocène, tel que nous l'avons 
tracé sur nos cartes, est un peu arbitraire, ces deux dépôts 
étant constamment recouverts, comme nous l'avons déjà dit, 
par un épais manteau de diluvium. Sa limite au nord-est, est 
en même temps celle du calcaire à archiacines, dont on peut 
suivre le contour beaucoup plus aisément. 

Calcaù·e à archiacines. - Ce deuxième niveau se compose 
de calcaires plus ou moins grossiers, généralement jaunâtres, 
formant des bancs continus ou des rognons très durs et très 
irréguliers , mélangés à des parties marneuses et friables. On 
peut estimer à 8 ou 10 m . sa plus grande épaisseur, si l 'on 

, en juge d'après la profondeur des anciennes exploitations. 
Celles- ci sont principalement situées au lieu dit les fours à 
chaux , c'est-à-dire à la bifurcation des routes qui conduisent 
de Saffré à Blain, et à Hérie par le Bois-Gouët . .l\iais il existe 
une multitude d'autres fosses, dans toute l'étendue comprise 
entre les Ormes, la Morhennais et la ferme de la Chuteuaie; 
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enfin le même calcaire a été extrait d'une carrière peu pro­
fonde, ouverte sur la limite des communes de Saffré et de 
Puceul, à trois ou quatre cents mètres au sud-ouest du .Mou­
lin de la Morterais. 

Dans toutes ces localités, la pierre présente le même grain 
et la même couleur; elle renferme en abondance l'Archiacina 
armorica et des empreintes de mollusques dont les plus ca­
ractéristiques sont: 

Calyptrœa striatella? Nyst., r. 
Melania semidecussata, Lamk., t. c. 
Rissoa sp. ? t. c. 
Xenopltora Desltayesi, Mich., a. r. 
Tul"l"itella planispi1·c'? Nyst. , a. r. 
Cerithium plicatum, Lam k., t. c. 

conjunctum, Desb., t. c. 
trochleare, t. c. 
fu.llaœ, Gt·at. , c. 

Mitm sp. ? 
Pectunculus obovatus, Lam k., c. 
Avicula stampinensi.~, Desh., t. c. 
J1!ytilus Rouaulti, Tourn., c. 
llemica1·dium sp. ? 
Cythe1·ea incmswta, Desb., c. 
Lucina sp. ? c. 

On ne peut donc mettre en doute que les calcaires tertiai­
res de Saffré appartiennent au même étage que ceux de la 
Chausserie et de Lormandière. 

Ce fait a une assez grande importance, puisqu'il démontre 
qu'à l'époque du miocène inférieur, le bassin de Rennes 
communiquait directement au sud avec l'Océan, par la vallée 
de la Vilaine et les dépressions du nord de la Loire-Inférieure. 

Calcaire fluvio-marin et lacustt·e. M eulières de Salfré. - Les 
couches flavio- marines et lacustres occupent dans cette 
localité une assez grande surface. Elles affleurent à la Rinais, 
sur la rive gauche de la rivière d'Isac, sous la ferme de la 
Chutenaie, à Augrain, et au nord-ouest, jusque dans le voisi­
nage des Fondreaux. On les a également rencontrées dans 
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les puits du Jarrier et de Petit-Bal, à la Rroussauderie et sous 
Je pays et le château de Saffré. Enfin elles constituent 
la butte du Rocher de Sa(fré, à 200 m. au sud-ouest du 
bourg. 

Le calcaire que l'on a extrait de l'étang de Ja Chutenaie 
est blanchâtre, à grain fin, et rappelle d'une manière frap­
pante les couches de la Chausserie et · de Lormandière, im­
médiatement inférieures aux Grincenelles et désignées par 
les carriers sous le nom de Lèches . 

Ce calcaire renferme des empreintes de fossiles marins, 
Cerit/âum plicatum, C. trochleare, L ucina, Cardita, Avicula 
stampinensis? associés à des fossiles palustres tels que : Pota­
mides Lamarcki et Bithinia Dubuissoni. 

Nous avons constaté, au moyen d'une fouille, que ce 
banc occupe ici la même position stratigraphique que dans 
les environs de Rennes. 11 recouvre en effet un calcaire beau­
coup plus grossier, à rnilioles et archiacines, et est surmonté 
par des calcaires compactes, blancs ou jaunâtres, parfois sili­
ceux ou mélangés d'argile et contenant des empreintes de 
mollusques d'eau douce : Limnea cornea; Bitl1inia Dubuissoni, 
B. sp . ?, et des graines de Chara. 

Cette assise supérieure est visible au -dessus de la ferme de 
la Chutenaie et principalement dans les champs situés sur 
le bord de la route de Saffré à Blain. On la suit d'ailleurs fa­
cilement au pied du Rocher de Saffl'é. Ce petit tertre se com­
pose de véritables meulières, formant des bancs plus ou 
moins continus, ou associées à une argile jaunâtre. J 

Les mollpsques deviennent extrêmement.rares à ce niveau, 
et nous n'y avons rencontré que des empreintes de Bithinia 
Dubuissoni? mais les bois silicifiés y sont aussi abondants 
que dans les meulières des environs de Paris. 

Cette couche est la dernière que l'on puisse attribuer au 
miocène inférieur dans le bassin de Saffré. 

Nous·voyons, en résumé, que l'étage des sables de Fontai­
nebleau et l'horizon des meulières de Montmorency ont 
leurs représentants bien caractérisés dans ce gisement. 
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Ce dépôt peut avoir, dans son ensemble, une trentaine de 
mètres de puissance, et comprend de bas en haut: 

i o Des argiles vertes ou jaunâtres, sans fossiles, correspon­
dant sans doute aux argiles inférieures de Rennes à Natica 
c1·assatina (Voy. p. 181, fig . 13, n. 5) ; 

2o Des calcaires marins à atchiacines, etc., généralement 
grossiers (id. t n. 6), mais plus fins et plus blancs à la partie 
supérieure qui renferme le Potamides Lamarcki (id., n. 6 b); 

3• Des calcaires d'eau douce , blancs et compactes, avec 
Limrzea cornea , Bit/tines, etc. (id ., n. 7); 

4• Des meulières avec Cham et bois silicifiés (id., n. 8). 
Cette dernière assise ne dépasse pas une trentaine de 

mètres d'altitude (Voir pour l'historique, page 215). 
Nort. -Le calcaire de ·saffré se retrouve à 7 kilom. au 

sud-sud-est de cette localité, et à 3 kilom. à l'ouest de Nort, 
dans le vallon qui sépare la butte de Languin de~ collines du 
Sillon de Bretagne. 

Ce gisement est traversé par le canal de Nantes à Brest, et 
s'étend entre la Rabinière et la route de Nort à Blain. 

11 n'a pas plus de 500 m . de diamètre et son altitude 
maxima est de 15 à 16 m. 

Sur la rive gauche du canal, nous avons trouvé, à la sur­
face du sol et dans les champs qui bordent la route, un 
calcaire lacustre blanc et compacte, à empreintes de Bithinia 
Dubuissoni, semblable à celui des environs de Saffré ; mais 
sur la rive droite, et à l'est de la Rahinière, on peut voir les 
vestiges d'exploitations abandonnées, et d'où l'on extrayait 
autrefois un calcaire marin plus ou moins grossier, identique 
à celui de Rennes. 

Les déblais de ces anciennes carrières nous ont fourni 
non seulement des empreintes de Cerithium plicatum et C. 
trocMeare, mais de petits échinides, Echz'nocyamus armorz·cus, 
Tourn. et l'Atchiacina armorica. 

II est probable que cette assise marine repose sur les 
schisles talqueux qui affleurent à peu de distance, au pied de 
la colline de Languin, et elle est sans doute surmontée par 
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les couches d'eau douce qui représentent la partie inférieure 
du calcaire de Beauce. 

Historique. - 1825. - Signalé pour la première fois par 
Athenas en 1823 (1), ce calcaire tertiaire n'a jamais été bien 
étudié au point de vue géologique . 

1850. - Dans le Catalogue de la Collection minéralogique da 
département de la Loire- Inférieure, Dubuisson a cité des 
échantillons de marne gris verdâtre et de calcaire spon­
gieux, contenant des débris de coquilles marines, et 
provenant du Landreau près la Rabinière (2) . Ces spécimens 
sont conservés au muséum de Nantes. 

1852. - Ce gisement a été figuré par le même géologue, 
sur la Carte géognostique de la Loire-Inférieure, publiée 
en 1832. 

1861. - Du rocher n'a pas reproduit cette indication sur sa 
carte manuscrite. Mais, en 1861, Cailliaud a représenté ce 
lambeau tertiaire, comme appal'tenant au terrain éocène (3) . 

1880.- Enfin, dans une notice communiquée l'année der­
nière à l'Académie des sciences (4), nous avons assimilé ce 
dépôt au miocène inférieur. 

Dans les diverses localités dont nous avons parlé précé­
demment, le miocène inférieur se compose des mêmes 
assises, marines à la base, fluvio-marines et lacustres à la 
partie supérieure. Les lambeaux de ce terrain dont il nous 
reste à dire quelques mots sont exclusivement de formation 
d'eau douce ou saumâtre. 

On les rencontre dans la partie occidentale du dépar tement 
d'Ille-et-Vilaine, auprès de Loutehel, des Brulais et de Saint­
Séglin. 

(i) Annales, Soc. ac. de Nantes, i823, p. 33-34:. 
(2) Catalogue de la coll. minëm!., etc., de la Loire·Infé!·iew·e, p. 1.23. 
(3) Cal'te géologique du dépm·tement de la Loil'e-Infémew·e. 
(4) Comptes rendus, Acad. des sciences, 2.4 mai i880. 
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Loutehel. - Ce gisement est situé vers 40 m. d'altitude, 
dans la vallée d'Aff qui forme la limite des départements de 
l'Ille-et-Vilaine et du Morbihan, à 2 kilom. au nord de la 
route qui conduit de Rennes à Guers et à 500 m. au sud du 
bourg de Loutehel. 

Les étangs de la Lohière paraissent occuper en cet endroit 
l'emplacement d'une exploitation très ancienne. Ces pièces 
d'eau présentent une forme très irrégulière et une assez 
grande étendue. 

On observe sur leurs bords plusieurs buttes élevées, qui 
témoignent des anciens travaux d'extraction. 

Ces déblais sont en majeure partie composés d'une marne 
argileuse verdâtre, mélangée de fragments de calcaire gris 
plus ou moins dur et compacte. 

Si la marne ne contient aucun fossile, le calcaire en ren­
ferme au contraire de nombreuses empreintes que l'on peut 
attribuer au Potamides Lamarcki, ainsi que des graines de 
Chara medicaginula, qui ne laissent aucune incertitude sur 
l'â,ge de ce dépôt. 

Ce lambeau tertiaire appartient donc au miocène inférieur, 
mais il n'est pas possible de dire s'il correspond exactement 
aux couches fluvio- marines supérieures de la Chausserie, car 
il pourrait être aussi bien un équivalent lacustre des couches 
marines du bassin de Rennes . Celles- ci n'existent sans doute 
pas à Loutehel, puisqu'on n'en voit aucun débris dans les 
déblais de ces exploitations. 

Les Brulais,- On retrouve dans le voisinage des Brulais, 
et à une lieue au sud-sud -est de Loutehel, une marne jaune 
et verdâtre, identique à celle que nous avons observée dans 
la localité précédente. Ce dépôt occupe vers 45 m. d'altitude, 
entre la route de Guers et le bourg des Brulais, le fond d'un 
petit vallon où coule le ruisseau des Donets. Il est actuelle­
ment exploité pour l'amendement des terres, dans une car­
rière assez vaste mais peu profonde, appartenant à M. Four­
nier. 
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La surface du sol se compose, en cet endr·oit, d'une argile 
jaunâtre mélangée de cailloux roulés. 

Ce dépôt superficiel a une épaisseur très variable. 
Il recouvre la marne argileuse verte qui peut avoir 2 à _ 

3 m. de puissance et renferme quelques nodules calcaires. 
Ce banc ne nous .a fourni aucun fossile, bien que les ouvriers 
qui l'exploitent d'ordinaire nous aient affirmé y avoir ren­
contré des coquilles bivalves et nacrées intérieurement~ qui 
pourraient bien être des unios ou des anodontes. 

A la base, cette marne devient plus jaune et se délite aisé­
ment en une multitude de feuillets, souvent même en pla­
quettes d'une assez grande dimension. Cette couche offre le 
plus haut intérêt en raison des restes de végétaux qu'elle 
renferme en abondance, associés à des débris d'insectes 
(Diptères) beaucoup plus rares. 

Nous y avons découvert en effet de nombreuses empreintes 
de tiges et de feuilles, dont nous nous sommes empressé de 
confier l'étude à M. Éd. Bureau. 

Le savant professeur du Muséum a reconnu, parmi ces 
fossiles, des restes de Potentilla, Eucalyptus~ Callitrù, Vac ­
cinium, Euphorbia et une graminée. 

La marne des Brulais est donc appelée à nous donner 
quelque idée de la végétation de la Bretagne à l'époque du 
miocène inférieur, de même que les grès à Sabalites et les 
grès du Bois-Gouët nous feront connaître la flore éocène de 
cette région. 

A ce titre, ce petit lambeau tertiaire, qui. n'avait d'abot·d 
paru présenter aucune importance, est bien digne de l'at­
tention des géologues. 

Historique. - 1866. - Les gisements de Loutehel et des 
Brulais ont été figurés comme terrain tertiaire par M. Mas­
sieu, sur la Carte géologique de l'Ille-et- Vilaine. 

18'79. - Dans sa Note stratigraplzique sur le bassin de 
Rennes (1), M. Lebesconte parle de l'argile sans fossiles, à 

( 1) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VII, p. 462. 
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nodules calcaires, que l'on exploite pour amendement dans 
ces deux localités, et qu'il rapporte à l'époque tongrienne, 
mais sans preuves paléontologiques. 

Saint-Séglin. - Ce géologue a également signalé à Saint­
Séglin un dépôt de même nature et du même âge que les 
précédents. Nous n 'avons pas visité ce gisement nouveau. 

FAUNE ET FLORE DU MIOCÈNE INFÉRIEUR DE BRETAGNE. 

Nous avons dressé les tableaux suivants, d'après les listes 
des fossiles tongriens de Rennes publiées par .M. Tournouër 
dans le bulletin de la Société géologique de France ( 1 ). 

Nous nous bornons à joindre aux observations de ce sa­
vant paléontologiste l'indication des différentes ' localités 
des départements de l'Ille-et-Vilaine et de la Loire-Inférieure, 
où nous avons retrouvé les espèces signalées à la Chausserie 
et à Lormandière (2). 

(i) Bull. Soc . géol. de Ft·ance (i868), 2• série, t. XXV, p. 37ci et s. 
(2) Bull. Soc. géol. de France (1879), 3• série, t. VU, p. 46 } el s. (Fossiles de 

l'étage tongrien des environs de Rennes . 

TABLEAU: 
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7 • Typhis nov . . •p . . . . . . . 
8 li'Iurex Vasseuri, Tow·n. . . . 
0 Remifusus polygonnlus, lll'011g. "1 .. 

10 1 Cerithium Lcbcscontei, Toum .. ... . . . 1 
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12 - subcinctum, d'Orb. 

13 1 Sandbergeria Dollfusi, Tourn. . , 
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Fragment d'uno petite espèce qui devait être grosse et 
courto comme laC. Philippii, Speyer,de Cassel. 

Espèco appartenant au groupe des M. eburnen, Lamk. 
ct crosstt/11, Dcsh. 

Du g1·oupe de la .If. ovtliata, Lamk. 

TOUJ•noulk, nuu. Soc. géol. de Fronce, a• série, t. VII, 
p. 471, pl. x, fig. 3. 

Tournoul!r, loc. cii., p. 4G9, pl. X, fig. 1. 
+ 1 Coquille identique à colle de Gans, fignt•ée par Grateloup 

sous lo nom fautif do Fasciolarin subcm·inala (non La­
marck) (GJ•ateloup, Atlas, pl. XXIII, fig. 13). 

1 0 ••• 1 •• Espèce appartenant au groupe des C. conjunclwn ct C. 
trocltleare, très variable dans son mode d'ornementa· 
tion (Tournou llr, loc. cil., p. 414, p l. X, fig. 5): 

1 .... 1 + 
Voisin du C. inlradentatwn. 
Idcntlque à celui de Gaas (Grateloup. Atlas, pl. XVIII, 

fig. t G, C. cinctum). 
(Tournoul!r, loc. cil., p. 475, pl. X, fi g. 7. ) 
(Id. , p. 470, llg. 2.) 
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1 
la 1 Desbayesia sp. ~ ...... · · · · · · · ·1 l ' 1 .. .. 1 · ... j (Id., p. 47!1, fig. 4.) Spécimen unique, dépourvu de dents 

pliciformcs au bord colnmellaire. 

16 1 Natica crassatlna, Laml.. . . 

:1 
c 

1 
+ 

1. ~ 
1 Jodlold"'j' u"' moio lypiqu ... 

17 - angustata, G-1'aleloutJ· c Espèce de Gaas et de Castel-Gombcrto. 

18 - sp.? . .. . ..... l' Espèce voisine de laN. lwntoniensis, Pilk., mais qui en dif· 
fère par un ombilic moins grand et plus obstrué par la 
callosité columellaire ct le funicule (Tournou!!r, loc. cil ., 
p. n a). 

l V Bulla burdigalensis, d'01·b . . c .. + Var. ('fournouiir,/oc. cil., p . 478.) 

20 Tornatina exerta, Deslt . . , . c + + (Id., p. 478.) 

21 Melania semidccussata, Lamk. c + + Var. 

22 Diastoma costellata, Lamk . .• c + + Variété très étroite. 

23 Littor inella armorica , Toum. tc .. (Tournou~r. loc. cil., p. lt J7, fig. JO.) 

21 - globularis, 1'0111'11 . l' . . .. (Id., p. 418, flg. 11.) 

25 Tur ritella planispir a, Nysi. t c + + Var. (id., p. 477, flg. 9.) 

26 Calyptrrea labellata, Desh . . . al' + .. 

Jt.cilplull es. 

27 1 Tellina 1\aulini? Dcslt. . . . . . . . . l ' ? Var. 

28 Psammobia sp. ? . . . . . . . . . . 
2V l • Cytheren sp. ? • . . . . . . . . . • 
30 Lyrocardium (1) aquitnnicum, Mayer. c + Se rapporte parfaitement b. la ligure eth la descrir,tion do 

cetto espèce, publiées par Mayer (Jou1'71. de Cfi iiC 1., 1858, 
t. IX, p. 89, pl. IV, fig. 9). - Ce n'est pcut·Mre 
qu'une val'iét6 du Cardium anomale, 1\tathcron. 

(Tournouik, loc. cil., p.17V.) 

31 Lucina Thierensis, Héb. . . t c + + Var. occidentalis (id., p. 180). 

32 LnteLia l\lunieri, Totll"ll . .. tc (TOill'llOUôr, loc. cil., p. 480, fig. 12.) 

33 Avicula stampinensis, Deslt. tc + 
31 Ostrea sp. ? . • c J eunes de l'Osirea cyatltula ? ? 

Les espèces marquées cl'tm astérisque n'ont pas été mc11titmnèes tJm· M. Tom·11ouèr. Il . 

!j (1) _M. le r•·oresseur liny le désigne sous Je nom de _Ly>'OC<II'llilllll les r.ardiums qui appat·tienucnt à la section du c. lyra lum, Sowerby. 
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2° CALCAIRE MARIN DE RENNES, 

â A1·chiacina anu01·ica et Ce1·itltiwn l1·ocltleare. 

LOC~L l 'CÉS. ~IOCÈXE ISF. 

1l -~-· ---"'. ,; 
~ 

<.., ~ o- :! ... 
t( N UMHI\AT!ON ~? ... ., 

"' " ... ... ~j'! . w 0 " 0 Q 
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""' DB S OBN R HS &T ESP ÈCUS. 
-Q~ "' 0 :; c .: .. Q 

~ " Q 
.. " "- " ~ ·~ :J c "' -~ 
.. 0 .. 

-~ ... V'i " ~ ::l 0 
0 ... ~ .. ~ 

Q 
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" .. !:1 "' .. 
0 ~ .. 

JUollu!lques. 1 

GASTÉnOPODES, 

1 Voluta subambigua, d'Orb . . .•......... c + .. .. .. .. . . + 
2 Mitra cburnea? G·rat . . . . . . . . . . . . . ... ac + .. .. . . .. . . + 
3 llemifusus polygonatus, lJrong. . . . . . . . . . . c + .. .. .. .. . . + 

4 Cerithiuru lamollosum? Lamk . . . ... . .. . . c + .. .. .. .. .. ? 
5 - conjunctum, Dcsh. . . . . . . . . . . . tc + + .. + .. + .. 
(i - trochleare, Lamk. . . . . • •• • 0 •• tc + + .. + + + + 
1 - plicatum, Brug . . . ....... .. . tc + .. .. + + + + 
8 - Lamarcki, Dcsh . • . . . . . . . . . . . c + + .. + . . + + 
9 - fallax, Graf, , , . . . 0 •••••• • 0 c + .. .. + .. . . + 

10 - subtrochleare, cl' Orb. . . . . . . . . . . c + .. .. . . .. . . + 
tl - sp. ? . . ... , . . • • .. . . , . .. . .. .. . . .. .. .. . . .. 

12 Natica crassatina, Lamk . , . ... .... . ... c + .. .. .. . . + + 
13 Xonopllora cumulans, Bron,q. . . . . . . . . . .. ar + .. .. + .. . . + 
14 - sp. ? • ..... . .. . • . . ... . . l' + . . . . .. .. .. .. 
15 'l '!•ochns sullincrassatus? tl'Orb . . . . . . ' .... il l' + . . .. .. . . +? . . 

-

OBSERVAT I ONS • 

Propre/da zone méridionale (Gaas,etc.). 

Fasciolal'ia polygonain, Gt·at., CSfJOco 
caractéristique do Gaas, Castel-Gom-
berto, etc. 

Type des sables de Jeurre et d'Etrechy. 
Var. G. Héb. Rnv. 
Var. C. Galcotti. 
Type ct variétés. 

Voisin du ç. inlradenl!tlum, Dcsh., type 
septentrional. 

Car.acté1·istique do tout le miocène infé-
r1eur. 

Fossile de Castel-Gomberto. 
Espèce plus SUI'baissée que la précé-

dente. 
Variété fo1'1.oment stl'iée, de l'espèce des 

sables d'Étampes, etc. 
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.. tG Turbo Parkinsoni , llast . ... .. ar. + + .. 00 + 'l'out h fait ty1>ique. 

!;; 
!" 11 - sp. ? . ......•.... ar + .. 

00 .. 00 .. Espèce voisine de la précédente. 

"' 18 - cancellato-costatu s, SaiiClb. l' + 00 
00 .. 00 +? .. l'eut-être variété de l'espèce allemande. 

tol 

"' (!) Bulla nitcns ? Sm1d'' · . , ... c + +? Espèce du miocène in fél'icur d'Allemagne. 

tl! 

00 .. 00 .. 

20 'fornatella truncatula? 1Jro11ff· 
.. + 00 

00 
.. .. +? Espèce du miocène inférieur de l'Italie .., 

"'· .... 
septentrionale. [%l 

"' + + 
:;tl 

" 21 Melania semidecussata, l .aml;, c + + + + Type de Jeurre, Etrechy. 
tol 

00 ::0 

?' :12 Diastoma costellata, f.amlc . c + .. .. 00 + + Variété ; type méridional. ?:: 

23 Rissoa sp.? . . . . . . .. 
c + 00 + 00 .. 00 

Grande espèce du groupe de la 11. coslu-
2 

lata, Grat. 
en 

24 Scalaria SI'· ?. . . . .. . . r + .. .. 00 00 

~ 
r-J 

~5 'l'ul'l'itella planispil·n, Nyst. .. c + + + + + + Variété. :;c .. 
2ü Calyptrœa striatella? Nysl . •. • . c + .. + + Allemagne et bassin de }>ads. 

.., 
.. ..... .. i:: 

::0 
Act:PHALES. 

[%l 
en 

27 l\Iaclra sp. ? . . . 
l' + 00 .. 00 .. 00 

n Tellina sp . ? . . . c + 0 0 .. 00 .. . . 00 

tl 

?9 Psammobia sp. ? . 
+ 00 

[%l 

e .. 00 00 .. 
llO Gythcrca splendida, Jlfc•·. c + 00 + + 

t" 
.. .. 00 

... 
31 - incrassata, Sow. tc + 00 

00 + .. + + "1 

32 Lyrocardium aquitanicum, lifay. sp. c + + + + .. .. + 
::0 

llemicat·dium gaasense, Tow·n . 
+ + + + Espèce voisine du C. scobinula, M6rian, 

> 

"' 
33 

c .. .. + !Z 

!" 
mais plus tronquée du côt<i antél'iour. C"> 

z Diplodonta sp. ? . ... 
+ .. 

['1 

> 3·l 
ar 00 00 .. .. 0 0 

:"' 35 Lucina 'l'hierensi, 1/éb. t c + + + + + + + Var. sulilla, commune à Gaas. 
0 
(') 

:-' aG Crassatella sp. ? . . . 0 • 

r + .. 
00 00 .. 00 

C"> 

>1 37 Cardita Dnziui ? Deslt . . c + + 00 + + Voisine des C. lluzi.,i et !Jflsteroti, mais 
8 

~ 
.. t::: 

de forme plus ramassée, avec des côtes 2 
plus fot·tes ct plus serrées, surtout du ~ 

~ 

côté postérieur. ~ 

"" 38 - sp. ? . ... ..... 00 + 00 .. .. 00 .. .. \'oisino de la précédente. t::l 

T' 
Pectunculus obovatus, Lamt.-. c + + + + 00 + .. 

~ 40 - sp.? . c + 00 00 
.. .. 00 .. Espèce à fines cùtcs rayonnantes, très 

z 
set· rées. 

..: 41 Arca sp. 7 . •• , • 0 • 

c + 00 00 
.. .. 00 00 Voisine de l'A. cllrdiifomlis, Uast., du Il w 

fa lun de St-Avit. w 

SJl . ? 
c + Du groupe do l'A. bw·bata, L. 

"'-1 

42 -
.. 00 00 .. 00 .. 
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:Ï 1\Iytilus nou aulti, 1'<•m·n . ... . ....... , . i tc i + 1 + ] + 1 + 1 . . 1 .. 1 .. 1 Espèco voisin.o du Scplifer den~iculalus, 
Lamk., mats plus g l'aJHiu dun tl<•J'S, 
moin~ t riangulaire, Il cOtes plus ser-
rées. ~ 

'ti Lilhodom us .~p . ? . . . . . , . .. + " 
·i ii Pinna sp. ? . • . • • . . , . .. + .. .. .. . . .. 41 
Hl Avicula slampincnsis, Deslt. t c + + + + + + .. ~ 

'li 
·\ 1 PlicaiUia dispat• ? Smulb. . . l' + .. .. + .. 'Il 

~8 Ostrca sp. ? . , . . . . . . . ne + .. .. .. O. cyalhubr ? jeune. t'l .. " . . 
~ 

Echinitlcs. . = 
1!J 1 Nucleolites Lehescontei, Tour11. . .... .. ... 1 c + .. .. .. .. . . (V~. Tournouër, Bult. Sor.. gtfol. ela 

'l'"li"e, 3• série, t. VIl, p. ~Gg, pl. X, 
fig. 15.) 

50 1 Echinocyamus armorlcus, 1'our11 . . 
51 - t riangulal'is, 7'ow·n . :1 

1:~ 1=:=1· · 1 
1 + 1 + 1 1 .. 1 (Tournouë1·, /ne. cil., p. 467, fi g. ta.) 

. . . . . . (Id . , p. 4G7, fig. H. ) 

Pol ypicl'8. 

5~ 1 Escl,tarina sp. ? . ... . ....• ... ..... c + .. .. .. . . .. .. Happelant l'Escluu·ina andcga!lensis 
J\lich., des faluns de Doué. ' 

Foi•aminlfè •·eN. 

58 1 Archiacina armorica, d'Arch. sp tc + + + + + .. + Gye 'oliurt armorica, d 'A1·ch. Bull. Soc. 
0 •••••••• géol. de /•hm ce, 2• séria , t. XX l', 

p. 37G {ll!ll8); - A1·chiacina, l\1un. 
t:h . , id., 3" sério, t. VJ!, p. 4\~ 
111 1\.1. 

1 

Co fossile oxiste dans Je Calcait•o 11 as-

54 1 Milio lites sp. ? . . ·1 tc 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 .. 1 .. 

téries de Bordeaux. 

55 Triloculina sp.?. . tc + + + + + .. .. 



3° CALCAIRES SAUMA TRES ET LACUSTRES DE RENNES ET DE SAFFRÉ 

à Potamùles Lama1'cki et Limnea co1·nea. 

è 
"" ÉNUMÉRATION 
); .., 

J)F.S GBNfiP.S V.T HSPÏ!CRS. 

z 

:U o Il us qu cs. 
GASTÉROPODE S. 

1 1 Potamides Lamarck!, l11·ong. 
2 Helix sp . ? . . 

3 1 Cyclostoma antiquum,fl,•ong 
11 Pu pa sp.? .. 

5 Planorbis cornu, llrong . 
(l Limnea corne a, Brong. 
7 - B•·ongniarti, Desh. 
s Bithinia Dubuissoni, IJouillel. 
!J - sp. ?. 

I n sectes. 

10 1 Diptères .. 

Vég·étnnx ( 1). 

J 1 Clm·a mcdicaginula . 
12 Potentilla sp. ? 
13 Eucalyptus sp.? 
14 Callistris sp. ? 
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( 1) Ces ,.égôtnn• ont été déterminés par M. Ed. Dm·cnu , p1•orcsscm· nn ~fuséum d'histoire nntnrellc de Pnris. 

OJJSl\ 1\YATfON S • 

Type d'Ormoy) prè~ d' Étampes. 
Espèce se rapportant au typo de 1' 1/. ne~oulii, 

Leufroy, des calcaires lacustres de P6zénas , 
ou aux variétés tu1·binées de l'JI. suJ.g/obo.~a, 
Grat.J des calcaires lacustres du Baza<lais. 

Espèce de la taille ct du g•·oupe dul'117Ja mu­
scOI'WI! vivant. 

Espèce g•·osse ct con:·t e. 

Débl'ls indéterminables. 

Tiges ct graines. 
Vois in de P. auserinoidcs, Haoul (Nil• ZélmHl!!). 
Voisin de I'E.amygdnlin", la Bill. (Van Diemen). 
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340 G. VASSEUR. 

Les mollusques terrestres et d'eau douce dont nous venons 
d'indiquer la présence à la Chausserie sont associés, dans 
ce l'taines couches de cette localité, aux fossiles marins et 
saumâtres dont les noms suivent : 

1. Cerithium conjunctum, Desh., t. c. 
2. t1·ochleare, Lam., c. 
3. plicatum, Brug . , c. 
4. Melania semidecussata, Lam. , c. 
5. Rissoa sp. ? c. 
6. Cy1·ena sp. ? r. 
7. Cytherect sp. ? c. 
8. Lucina Thie1·ensis, Héb., c. 
9. Avicula stampinensis , Desh. , c. 

·10. At·chia.cina armo1·ica, d'Arch. sp. , t. c. 

MIOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR. - FALUNS. 

Définition. - Les dépôts que nous réunissons provisoire­
ment sous la dénomination générale de faluns appartien­
nent sans aucun doute à deux âges différents; mais ils offrent 
entre eux une liaison si intime, que nous n'avons pu jus­
qu'ici les séparer suffisamment pour les classer dans deux 
di visions géologiques dis tin etes. 

Ces sédiments coquilliers sont plus ou moins meubles et 
calcaires. On les rencontre à l' état de lambeaux très dissémi­
nés , dans les départements des Côtes-du- Nord, de l'Ille-et­
Vilaine, de la Loire-Inférieure et de la Vendée. 

Les uns se rapportent à l'étage bien connu des faluns de 
l'Anjou qui paraît constituer la partie supérieure du mio­
cène moyen, les autres sont intermédiaires par leur faune, 
entre le miocène moyen et le pliocène, et correspondent pro­
bablement au miocène supérieur. 

On sait qu'à cette dernière époque bien des régions ont 
été soulevées et abandonnées par la mer falunienne. 

Un exhaussement analogue a dû se produire alors en Bre­
tagne, où le miocène supérieur est situé à une plus fàible 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDENTALE. 341 

altitude que les faluns de l'Anjou. Mais ce mouvement n'aura 
pas interrompu les phénomènes de sédimentation, et il en est 
résulté des dépôts mixtes, que nous ne saurions rapporter de 
préférence à l'une ou à l'autre des formations précitées. 

C'est pour ce motif que, sur ln. Carte géologique qui ac­
compagne le présent ouvrage, nous avons figuré tous ces gi­
sements sous la même couleur. 

Ca1'actères lithologiques et paléontologiques. - On désigne 
ordinairement sous le nom de fal~tns des sédiments marins 
composés de coquilles brisées, de polypiers, de bryozoai­
res, etc . ., mélangés d'une certaine quantité de sable siliceux 
à grains plus ou moins gros. 

La roche est en général complètement meuble ou friable 
et faiblement agglutinée par un ciment calcaire; dans ce 
dernier cas, elle constitue une sorle de calcaire ou de grès 
grossier, tendre, léger et poreux . Elle comprend cependant 
des bancs beaucoup plus comp.actes et assez durs pour être 
avantageusement employés dans les constructions. 

Les sablons calcaires sont quelquefois tl'ès purs et d'une 
extrême blancheur, mais souvent aussi ils renferment une 
notable proportion d'argile, et sont colorés en jaune plus ou 
moins foncé. 

Cette description s'applique uniquement aux faluns dits 
de l'Anjou, car ceux de la Basse-Loire, qui paraissent repré­
senter le miocène supérieur, offrent d'autres pat'ticularités; 
ils sont en effet beaucoup moins calcarifères et presque tou­
jours composés de détritus coquilliers mélangés à une argile 
jaune très sableuse. 

Ces caractères sont plutôt ceux des crags que ceux des 
faluns proprement dits . 

Au point de vue paléontologique, on peut citer l'abon­
dance des bryozoaire~, des polypiers et des L itlzothalmiums, 
algues calcaires, comme assez caractéristique des faluns de 
l'Anjou. 

Les échinides (Scutelles, Eclzinnlampas) et les mollusques. 
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à test résistant, tels que térébratules , huîtres~ anomies, 
peignes, hinnites, ne sont pas rares dans les mêmes cou­
ches; enfin on y rencontre également un très grand nombre 
de débris de vertébrés parmi lesquels dominent surtout les 
ossements d'halitheriums et les dents de squales. 

Le miocène supérieur renferme aussi de nombreux restes 
d'halilhériums, mais les polypiers et les bryozoaires sont·plus 
rares dans ce terrain, tandis que les mollusques y présentent 
au contraire des formes très variées. 

Limites inférieure et supérieure. Epaisseur. - Ces dépôts, 
dont la puissance n'est jamais considérable, sont peu éten­
dus, discontinus, isolés et occupent en général des dépres­
sions des terrains anciens. 

Ils recouvrentle granite aux environs d'Aigrefeuille, dans 
le sud de la Loire-Inférieure, et à Feins, dans l'Ille-et­
Vilaine, le gneiss à Vieillevigne et aux Cléons, les mica­
schistes à la Limouzinière, à Saint-Étienne-de-Corcoué et à 
Challans, les schistes de Rennes (Archéen?) dans les localités 
de Saint-Grégoire, de Bruz et de Chanteloup, enfin le silu­
rien eL le dévonien à Noyal, à Erbray et à Gahard, tandis 
qu'ils reposent sur le terrain crétacé dans la forêt de Tou­
vois, et sur le caleaire lacustre mi.ocèn~ à la Chausserie. 

Les faluns ont été plus ou moins profondément dénudés et 
ravinés à leur partie supérieure. Ils sont recouverts soit par 
des argiles et des tourbes surmontées .de sables fins (1) (La 
.Motte aux Anglais, près de Montreuil-sur-Ille), soit directe~ 
ment par les sables et les argiles à graviers quaternaires. 

Cette formation a moins de 8 m. d'épaisseur dans les lo­
calités où nous l'avons étudiée. 

Divisions. - En dehors de la distinction qu'il reste à éta­
blir entre les faluns de l'Anjou qui appartiennent au miocène 

( 1) Il n'y a aucun motif pour admettre que ce dépôt, dont l'âge est encore 
indéterminé, appartient à l'étage falunien, comme !'a supposé M. Lebes­
conle (Bult. Soc. géol. de F1·ance, i879, 3• série, t. VII, p. g,6J ). 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCI DENTALE. 343 

moyen et ceux de la Basse-Loire correspondant au mio­
cène supérieur, il n'est guère possible de reconnaître, dans 
ces deux étages, des subdivisions ayant quelque valeur. 

11 est vrai que , dans les environs de Rennes, M. Lebes­
conte a constaté que les faluns débutent à leur base par une 
argile calcarifè1·e surmontée par des calcaires compactes et 
par le sablon calcaire blanc ou jaune, mais jusqu'à présent ces 
trois n,iveaux n'ont été distingués qu'au point de vue de leur 
composition lithologique, et il resterait à démontrer qu'ils 
présentent dans leurs faunes des différences appréciables. 

Étendue et altitudes. - Ces dépôts se sont formés très irré­
gulièrement et sur des espaces très restreints, car on ne peut 
admettre la continuité primitive de cette formation dans toute 
l'éte_ndue où on en retr<?uve aujourd'hui les témoins dissé­
minés. Ces lambeaux sont situés à des hauteurs très varia­
bles , et jusqu'à 95 m. d'altitude, de telle sorte qu'en traçant 
sur la carte de l'état-major la courbe de niveau correspon­
dant à la cote f 00 m., on délimite approximativement la 
partie de la Bretagne qui a pu, à cette époque, être couverte 
par la mer. 

Les eaux de la Manche et de l'Océan se réunissaient alors 
dans -la dépression qui sépare le massif breton des collines 
du bas-Maine. _Ce bassin s'étendait ensuite à l'est, vers 
l'Anjou et la Touraine. 

Les gisements de faluns que l'on rencontre dans cette 
région sont assez nombt·eux, mais nous nous occuperons 
seulement de ceux qui sont compris dans les départements 

· des Côtes-du-Nord, de l'Ille-et-Vilaine, de la Loire-Inférieure, 
et dans le nord de la Vendée. 

Nous mentionnons ci- dessous les différents points où on 
les observe , en indiquant les altitudes de ces localités . 

Alli ludes. 

Côtes-du-Nord. Bassin duQuiou-Saint-Juval-Tréfumel. 16 à 20 m. 
Ille-et-Vi laine. Saint-Pern. . .. . .. . .. . . . . • . • . . .. . . .. 60- 65 

La Cbapelle-du-Lou.. . . . .. . . . . . . . .. . . . . . 8} - 89 
Le Bois-Gérault . .... . . . . . . . . . . . . . . . • • . . ï2 - ï5 



L 

344 

J'e-
9 
' 

G . VA§§EUR. 

Médréac .•. . .. . ...... . . .. •... . ........... . 
Landujan ...... . ....•........•. • ........ . 
Feins ............ . .. .. ......... . . .. . . .. .. . 
La Molle-aux Anglais, près Montreui!-sur-Ille . 
Guipel. .. . ..... . ......... . ..... .. .... .. . . . 
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En résumé, les faluns de la rive droite de la Loire, qui 
appartiennent sans conteste à l'horizon des faluns de l'Anjou, 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDP.l'iTALE. 345 

sont compris entre 16 et 95 m. d'altitude. Ceux de la rive 
gauche ne s'élèvent pas au-dessus de 46 m. et, parmi ·ces 
dépôts, ceux qui paraissent représenter le miocène supérieur 
ne dépassent pas 26 m. Nous prenons le type de ce dernier 
étage, à la Dixmerie et au Pigeon-Blanc près du Loroux-Botte­
reau, mais on le trouve également à la Gauvinière dans les 
environs de Vieillevigne. 

Descriptions locales." - Bassin du Quiou et de Saioi·Ju"·at 

(C()tes·du-Nord)· - Les faluns occupent dans les Côtes-du-Nord 
le fond d'un petit bassin situé sm les deux rives de la Rance, 
entre le Quiou et Saint-Juvat. Ce gisement a 2 kilom. et 
demi de diamètre, et s'étend depuis le Besso, au nord, jus­
qu'au château du Hac au. sud ; sa limite au sud-ouest est 
située dans le voisinage du moulin des Rosays et à l' est de 
la Rigotais. 

Suivant Lyell (1 ), ce dépôt n'aurait que 3 à 4 m. d'épais­
seur. Lefébure de Fourcy décrit sa surface comme étant 
tout à fait irrégulière (2). « Ses inégalités, di t-il , sont rem­
>> plie!? par des sables ocreux. On observe du moins dans ses 
>> assises supérieures une direction E. 15• N. - O. 15• S. 
n avec une légère inclinaison vers le sud. C'est la direction 
>> des couches cambriennes, sur lesquelles le conglomérat 
)) s'est moulé par couches suceessives. 

>> La mollasse coquillière de Saint-Juvat est employée 
>> comme moellon. comme pierre à cbaux et comme engrais . 
)) Elle constitue une véritable richesse dans une contrée aussi 
1> dépourvue de calcaire que la Basse-Bretagne. Aussi donne­
>> t-elle lieu à de nombreuses et actives exploitations dont les 
n produits se transportent à de grandes distances. 

'' L~ premier point où on la rencontre, en venant du 
n canal, est le Besso, où elle forme un petit monticule qu'on 
n e:xpl.oite. 

(i) Proceedings of the geological society of London (1841). Vol. nr, part. n. 
p. 438 et s. 

(2) Explication de la Carte géologique des C6tes-dt,·Nord, p. i 38-l39. 
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>> Les principales exploitations à ciel ouvert sont situées au­
>> delà du Quiou, entre le Pas-du-Hac et le château du Hac. 

» Du côté de Saint-Juvat, on ne trouve le conglomérat 
» coquillier qu'à une profondeur considérable. Il faut sou­
» vent, pour l'atteindre, traverser 15 m. de sables. En avan­
» çant vers le midi pour aller à Plouasne, on marche sur des 
» sables à grains roulés, mais on ignore si la mollasse co­
» quillière se prolonge au-dessous de ce terrain. •> 

Les fossiles des faluns de Saint-Juvat sont nombreux et 
variés. On trouve en effet dans ce g·isement des polypiers, 
des bryozoaires, des échinides, des mollusques et des débris 
de vertébrés assez abondants. 

D'après les listes publiées pat· Ml\f. Marie Rouault et Tour­
nouër (f ), les espèces les plus caractéristiques sont : 

1\lammifères. 
Phoca Gervaisi, M. Rouault. 

- La1'1'eyi, M. Rouault. 
Mastodon angustidens, Cuv. 
Halitherium medium, Cm•. 

Crocodilus sp. ? 
Reptiles. 

Poissons. 
Sargus Sioni, M. Rouault. 
Pycnodus Dutemplei, M. Rouault. 
Sphœrodus lens, Ag. 

truncatus, Ag. 
angulatus, 111 ünst. 
Deux espèces nouvelles. 

Crysoph1·is Agassizi, Sism. 
Glyphis Desolgnei, M. Rouault. 
Carchm·ias megalodon, Ag. 

angustidens, Ag. 
Galeocerdo aduncus, Ag. 

latidens, Ag. 
Hemipristis serra, Ag. 

(f ) CompteS1'endus, Ac. sc., t. XLV li, p. i 00 (i 9 juilletl858). Note de M. Marie 
Rouault Sur les vertébrés fossiles des te~Tains sédimentaires de l'ouest de la 
F!'ance. - Tournouër, Sew les lambeaux de terrains te1·tiaires des environs de 
Rem;es et de Dinan, elc. Bull. Soc. géol. de F1·ance ( 1868), 2• série, t. XXV, 
p. 380 et s. 

( 
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Notidamus primigcnius, Ag. 
Sphyrna Rameti, 111. Rouault. 
Ü:t'IJI'hina ]f(lnt~lli, arfinis. 

Plusieurs espèces nOU\'elles. 
Lamna elegans, Ag. 

compressa, Ag. 
conto1·tidens, Gibbes. 
crassidens, Ag. 
ct·assilis, Gibbes. 
dubia, Ag. 

Odontaspis Hopei, Ag. 
Myliobates c1·assus, Gerv. 

Guyoti, ~J. Rouault. 
Œtobates a1·cuatus, Ag. 

Une espèce nouvelle. 
Nummopalatus (nov. gen.), M. Rouault. 

Solm·ium sp.? 
Ficula clava, Bast. 
Voluta Lamberti, Sow. 
Conus Puschi, Mich. 

me1·cati, Brocc. 
ponde1·osus? B roce. 

Cyp1·rea (grande espèce). 
Ostrec' cmssissima, Lamk. 

Boblayei? Desh. 
tegulata. 
caudata? Gold. 

Pecten solarium, Lamk. 
Tvumali? ji. Serr. 
Puymo1·ire, May. 
aduncus. 
Su:annre? Ma y. 

Hinnites De(1'ancei, Micb. 
Pectunculus sp.? 
Arca turonica, Ouj. 

subhelbingii, d'Orb. 
Cm·dita c1·assa, Lamk. 
Lucina sp.? 
Venus bw·digalensis? Mo:y . 
:rellina lacunosa, Chemn. 

Mollusques. 

R r:rozoaires. 
Celleporc' .... . ) 
Retepo1·a . .. . .. J. -12 espèces au moins d'après M. Duchassaing (Thèse f843). 
Nullipo1·a? etc. 
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Gida1·is avenionensis ? Desm. 
Arbacia fmgilis, Duch. 

Echinides. 

Scutella Pat(jasi, Defr., var. armoricana. 
Echimolampas dinanensis, n ov. sp. 

(E. dinantiacus, Michelin, mss. Ëcole des mines.) 
Spatangus britannus nov. sp. 

(S. breto, Michelin, mss. École des Mines.) 
Ga~sidulus Bazini, Tournouër. 
Nucleo!ites, nov. sp. 

Zoophytes. 

Heliastrœa. 

Les argiles rouges qui recouvrent les faluns du Quiou ont 
fourni à M. Marie Rouault des restes de vertébrés (quater­
naires?) dont voici la liste : 

Carnassiers. }feles taxus (tête entière). 
Probosei•liens. Elephas primigenius. (portion du côté gauche du bassin). 
Pachydermes. Equus caballus (fossilis) (calcaneum de très grande taille, 

se faisant remarquer 1 o par une largeur r elative considérable, 2° par la 
facette cuboïdienoc qui est nettement divisée en 2 facettes établies sur 
2 plans différents). 

Historique. - Les faluns de Saint-Juvat sont connus et 
exploités depuis fort longtemps. 

1813. - Ath enas les a cités en 1813, dans son i1fémoire 
sut la nature du sol de la Bretagne, etc. ( 1). · 

1828.- En 1828, M. Desnoyers les a assimilés aux tufs 
coquilliers de la Vilainè et de la Loire (2). · 

1841. - Mais ils n'ont été décrits pour la première fois 
qu'en 18/d, par Ch. Lyell (3) . Cet illustre géologue signala 
dans ce dépôt : 

(1) Annales de la Soc. ac. de Nantes, i8 t3, p. 74. 
(2) Annales des SC'iences naturelles, révrier 1828. 
(3) Sur les faluns de la Loil·e et la comparaison de leu1•s fossiles avec ceux des 

couches te1·tiaires les plus récentes dans le Cotentin et su1· l'ûge 1·elatif des faluns 
et ducrag de Sttffolk. (Procecdings of the geological society of London, vol. lU, 
part. Il (i84i ), p. 437 et s.) 
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Ostl·ea virginica. 
i Cit·r hipède, 
5 E cbinoder·mes, 
5 Coraux:, 
7 Poissons, parmi lesqu els le Charch{(rias mega/od~m, 

enfin des restes de cétacés et des dents de mastodontes. 
t 844. - Trois ans pl us tard, Lefébure de ·Fourcy donnait 

de ce gisement la description détaillée que nous avons re­
produite (page 345) ( i ) . 

18l>8-:l868-1870. - Enfin les notes de .MM. Marie 
Rouault (1858) (2), Tournouer (1868) (3) et Paul Gervais 
(1870) (4), en ont fait connaître les nombreux fossiles dont 
les noms ont été précédemment mentionnés. 

ILLE-ET-VILAI:."'E. - Nous empruntons au travail publié par 
M. Lebesconte dans le bulletin de la Société géologique de 
France et intitulé : Note stratigraphique sw· le bassin ter­
tiaire des environs de Rennes, les détails relatifs à quel­
ques-unes des localités suivantes (5). 

Saint-Pern, « à 29 kilom. N .-0. de Rennes; calcaire fa­
» lunien~ argiles et sables tertiaires? '> 

Ce gisement a été figuré en 1866 par M. Massieu, sur la 
Carte géologique de l'Ille-et-Vilaine. 

Le Bois-Gérault. - Le même géologue a également indiqué 
un lambeau de faluns à 2 kilom. et demi à l'est de Médréac, 
dans le vallon situé entre le Bois-Gérault et la Gemmerais; 
mais M. Lebesconte ne mentionne pas cette localité. 

Hédréae, <1 à 32 kilom. N.-0. de Rennes; calcaire falunien, 
,> sableux, blanc, recouvert par des argiles. » 

Ce gisement a été figuré par M. Massieu (loc. cit.) à 

(1 ) Explication de la Carte géologique des Côtes-du-Nord, p. ! 3S-i39. 
(2) Comptes rendus, etc., Ac. sc., t. XLXII, p. iOO (19 juillt>t f858) . 
(3} Bull. Soc. géol. de France (i8 li8), 2• série, t . XXV, p. '180 et s. 
(4) Bull. Soc. geol. de France (i 870}, 2• série, l. XXVII, p. 702. (Note sur 

les fossiles recueillis dans ·les faluns ùe la Bretagne, par M .. Lebesconte. ) 
(5) Les passages ex: traits de cette nole sont entre guillemets. 
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2 kilom. au sud-est de Médréac; il s'étendrail à peu près du 
nord au sud entre les Haies- Renault et le Grand-Pré. 

Landujan, <<à 28 kilom. N .-0. de Rennes, calcaire falu­
>> nien compacte, recouvert par le calcaiee sableux fin, puis 
» par les argiles et sables fins tertiaires? » 

D'après M. Massieu (loc. cit.), ce dépôt s'étend du nord au 
sud, dans le vallon situé à l'est de Landujan, entre Malabrit 
et le Pont-Moraud. 

La Chapelle-du-Lou. - On retrouve « les mêmes calcaires 
>> compactes et sableux, recouverts par des argiles et des 
n sables fins n , à une lieue au sud de Landujan, au bourg 
dela Chapelle- du-Lou et au Lou-du-Lac. (Figurés par M. Mas­
sieu, loc. cit.) 

La llotte-anx-Ji.nglais, (( au N .-0 . de ~1ontreuil-sur-IIle et 
>> à 24 kilom. N. de Rennes; calcaire compacte recouvert 
n par le sablon blanc et jaune et par l'argile et les sables 
1> fins tet·tiaires. » (Figuré par M. Massieu, loc. cit .) 

Feins, « à 23 kilo m. N. de Rennes, calcaire blanc, sableux 
>> et très fin; l'eau ne permet pas d'arriver au calcaire com­
n pacte. n 

Ce gisement a été figuré par Toulmouche en 1833 (1). 
D'après la carte de M. Massieu, il paraîtrait assez étendu et 
serait situé vers 90 m. d'altitude, et à sept ou huit cents 
mètres au sud-est de Feins, entre ce bourg et les bois de 
Campbellé. 

Guipel, << à 19 kilom. N. de Rennes , calcaire sableux blanc 
)) et jaune; on trouve au-dessous le calcaire compacte >> tfiguré 
par M. Massieu, loc. cit.). 

Gahard, «à 25 kilom. N.-E. de Rennes, possède le calcaire 
falunien; ce terrain repose au Bois- Roux suL· le calcaire 
dévonien, et à la Chelleraie-en-Gahard il est coloré à la 
base en gris bleu sale par de l'argile (figu ré sur la Carte 
géologique de l'Ille-et-Vilaine par Toulmouche en 1833 et 
par M. Massieu en 1866). 

( f ) Cm· te géologi,Jue du dépa1'tement de l'Ille-et-Vilaine, { 833. 
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Uouazé. - Ce gisement est situé à 14 kilom. N .-E. de 
Rennes, entre les bourgs de Saint-Aubin, de Mouazé et de 
Saint-Sulpice (figuré par M. Massieu, loc. cit.) . 

Saint-Grt-goi re. - cc Les falons de Saint-Grégoire, à 6 kilom . 
'> au N. de Rennes, reposent directement sur les schistes 
» cambriens? (archéens) de Rennes. 

>> Ces schistes ont été perforés au contact du calcaire. Le cal­
'> caire, à la base, est mélangé de morceaux de quartz ; au N. 
» du dépôt, onobserveuncalcairesableux, fin, blanc etjaune, 
» qui recouvre dans beaucoup d'endroits le calcaire massif. 

1> Les faluns sont surmontés par l'argile et les sables qua­
'> ternaires. » 

Ce gisement est situé à 500 m. au N .-0. du bourg de Saint­
Grégoire et n'a guère qu'un kilom. de diamètre. Il apparaît 
dans le talus de ia route qui conduit de Rennes à Melesse, au 
lieu dit les Fosses, et s'étend au nord jusqu'à la Noë et au 
Bourg-Nouveau; mais on l'exploite principalement à la Ber­
tèche~ où il est formé d'tin sablon calcaire blanc très pauvre 
en fossiles. Dans une carrière ouverte au sud de la précédente, 
le falun est jaune et beaucoup plus grossier et très riche en 
hryozoaires, échinides, huîtres, peignes et débris de verté­
brés. Sur le bord et à l'ouest de la route de Saint-Grégoire, 
entre la Bet·tèche et le Vivier- Louis, on voit, dans une petite 
exploitation, le falun grossier superposé à un conglomérat à 
très gros éléments, renfermant des dents de poissons, etc. 
Celte couche constitue évidemment la base du dépôt et recou­
vre les schistes archéens qui affleurent dans le talus même de 
la route. 

Historique. - i8l5. - .Le gisement de Saint- Grégoire a 
été mentionné par Athenas en 1813 (1). 

1827. - Le Puillon-Boblaye le figura en 1827 sur la cat·te 
qui accompagne son Essai sur la configuration et la constitution 
géologique de la Bretagne (2) . 

(i ) Annales, Soc. ac. de Nantes, i8l3, p. 74. 
{2) Mémoires du muséum d'Histoil·e naturelle, t. XV, p. 49. 
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1855. - Cette indication a été reproduite par M. Toul­
mouche en 1833 sur la Carte géologique de l'Ille-et-Vilaine, et 
dans une étude minéralogique et géologique de ce départe­
ment présentée la même année au congrès scientifique de 
Caen. L'auteur y signale les nombreux fossiles, peignes, pec­
toncles, cellépores, dents de squales et côtes de lamantins 
que l'on trouve dans la localité en question. 

1845. - En 1843, M. Duchassaing supposait que les 
faluns de Saint-Grégoire sont supérieurs à des couches ana­
logues à celles du bassin de Paris (Thèse, page 14). 

Nous avons vu qu'il n'en est rien , puisque ce dépôt a pour 
substratum immédiat les schistes de Rennes. 

i 81>8- 1868. -Nous indiquerons ci-après, dans le tableau 
de la faune falunienne, les vertébrés fossiles signalés dans ce 
gisement par M. Marie Rouault (1) et les mollusques du 
même endroit cités par M. Tournouër dans sa note Sur les 
lambeaux de terrain tertiaire des environs de Rennes et de Di­
nan, etc. (1 868) (2). Ce lambeau falunien a été figuré par 
.M. Massieu en 1866, sur la Carte géologique de fIlle-et­
Vilaine . 

1879. - Enfin, en i 879, M. Lebesconte en a donné la 
description succincte que nous avons reproduite (3) . 

BASSIN DE RENNES. - Saint-Jacques. - Les faluns affleu­
rent au bou::g de Saint-Jacques, dans les fossés du chemin 
de fer de Rennes à Redon, entre le Menet et la Rivière . Ils 
ont d'ailleurs été rencontrés dans plusieurs puits forés aux 
environs de cette localité . 

D'après M. Lebesconte, ils recouvriraient en cet endroit 
une argile falunienne et se raient surmontés par des argiles 
et des sables fins fal uniens? Nous n'avons pas eu occasion 
de voir ces différentes couches . 

La. Chausserie . -Nous avons montré que les faluns repo­

(i ) CompteS1'endus, Ac. des sc., t. XLVH, p. 100. 
(2) Bull. Soc. géol. de France, i 868, 2• série, t, XXV, p. 380. 
(3) Bull. Soc. géol . de F1·ance, 18 ï9, 3• série, 1. VU, p. 4:62. 
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sent à la Cbausserie sur le calcaire d'eau douce miocène et 
présentent avec ce terrain une légère discordance de stratifi­
cation. 

M. Delage y a distingué deux niveaux : la partie supé­
rieure composée d'une pierre jaunâtre est appelée maçonna[ 
par les carriers ; elle est employée dans les constructions. 
Elle contient des térébratules, des huîtres, des peignes, et à 
sa base des dents de poissons; la partie inférieure, plus corn-

acte que la précédente, renferme surtout des dents de 
poissons et des ossements d'halitheriums. Les ouvriers la 
nomment, à cause de sa dureté, maçonna! ferré. Ces deux 
couches ont ensemble 6 m . d'épaisseur. Nous en indi­
querons les fossiles dans la liste générale des espèces de 
cet étage (Voir pour l'historique, p. 305). 

Chartres, à 8 kilom. S. de Rennes . M. Lebesconte y in­
dique « l'argile falunienne recouverte par le calcaire falu­
» nien, puis par des argiles et des sables fins falunien~? » 

L e Temple du Cerisier.- D'après ce géologue, on observe­
rait la même succession au Temple du Cerisier, hameau situé 
à 2 kilom. à l'ouest de Saint-Jacques et à peu de distance de 
la Vilaine. Ce gisement mérite parliculièrement d'être étudié, 
en raison de la faible altitude à laquelle il se trouve (22 à 
25 m.). Il est masqué par une couche épaisse de sable rouge, 
dans laquelle nous n'avons trouvé aucun fossile ; mais en 
fouillant auprès du ruisseau voisin, on a rencontré sous ce 
dépôt, et à une faible profondeur, un calcaire fin et friable , 
argilo.- sableux, grisâtre et très différent des faluns propre­
ment dits. Ce banc renferme des mollusques ayant le test 
bien conservé; il est possible qu'il représente un horizon 
falunien distinct de celui de l'Anjou. 

Daut-Carcé, à 10 kilom . S.-S.-0 . de Rennes , et à 1500 m. 
à l'est de Bruz. - Les faluns so.nt exploités entre Haut-Carcé 
et l'Orguenais . Ils consistent en sablons calcaires plus ou 

BIBL. DES B. ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIII, 23. - ART. NO 1. -
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moins agglutinés par places et reposent sur une argile bleue, 
sans fossiles, que M. Lebesconte regarde comme falunienne. 
Il est probable que cette couche recouvre elle-même Jes 
schistes archéens qui affleurent à peu de distance, entre Bruz 
et Saint-Armel. 

Ce lambeau tertiaire a été figuré par M. Massieu (loc . cit.), 
comme calcaire grossier éocène. 

Chanteloup. - C'est le gisement que M. Lebesconte dési­
gne sous le nom de Pierrefite et considère comme l'affleure­
ment d'un dépôt assez étendu, qui passerait, en s'abaissant, 
sous les alluvions et sous la rivière de la Seiche pour reparaî­
tre à Carcé, sur l'autre rive de ce cours d'eau. Aucun son­
dage n'ayant, à notre connaissance, rencontré le falun au­
dessous des sables qui occupent le fond de la vallée, nous 
sommes plutôt disposé à admettre l'indépendance actuelle 
de ces deux lambeaux. Ces faluns sont exploités dans les Ga­
rennes de Chanteloup, où rien d'ailleurs n 'indique un plon­
gement des couches au nord- est. 

On y trouve, comme à la Chausserie, de nombreux restes 
d'halithériums. 

Lohéae, ((à 30 kilom . S.-0 . de Rennes, possède principale­
>> ment les argiles faluniennes recouvertes par un peu de 
n calcaire falunien, puis par des argiles et des sables. >> Ce 
dépôt a dû êtee exploité très anciennement. M. Massieu l'a 
rapporté au terrain tertiaire en 1866, sur la Carte géologique 
de l'Ille-et- Vilaine. 

Argentré. - En 1833, M. Toulmouche a signalé (loc . cit.) 
un lambeau falunien qui reposerait sur le granite, dans la 
forêt du Perte, près d'Argentré, et sur la limite est du dé­
partement. Cette indication, dont nous n'avons pu vérifier 
l'exactitude~ n'a été reproduite par aucun des géologues qui 
.ont étudié le sol de cette région. 

M. Massieu n'a pas représenté ce dépôt sur la Carte de 
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r Ille-et- Vilaine et M. Lebesconte n'en a pas fait mention 
dans sa note sur les terrains tertiaires de Rennes. 

MAINE-ET-LOIRE. - Les gisements de faluns sont assez 
nombreux dans ce département, mais nous paderons seule­
ment de ceux que l'on observe auprès de Pouancé, vers la 
limite de l'Anjou et de la Bretagne. 

Pouancé est un chef- lieu de canton de l'arrondissement 
de Segré, situé à 25 kilom. au nord-est de cette ville. Les 
faluns se montrent dans trois localités aux environs du bourg, 
près de Chazé-Henry, de Noëllet et de la Prévière. 

Chazé-llenry possède, à 6 kilom. au N .-0. de Pouancé, un 
lambeau falunien activement exploité près de la route de 
Craon, à la Mocquerie. 

Ce dépôt paraît peu étendu, mais assez épais. Il est formé 
dans les carrières, de 4 à 5 m. de calcaire sableux, en cou­
ches plus ou moins friables, alternant avec des bancs solides 
et compactes. A la base, ce calcaire est plus dur et renferme 
une grande quantité de galets de schistes, ce qui s'explique 
par la nature du substratum qui se compose de schistes ar­
doisiers siluriens. La partie supérieure est généralement à 
l'état de sablon calcaire ; elle est profondément ravinée à sa 
surface et recouverte par une argile rouge, de om,60 d'é­
paisseur. Celle-ci est surmontée, à son tour, par un banc de 
graviers (Om ,35). 

Les fossiles sont très communs dans ce gisement et con­
sistent principalement en débris d'halithériums. On y a même 
trouvé des squeleltes plus ou moins entiers de ces animaux, 
ainsi que des dents de poissons : Carcharias megalodon, 
C. angustidens, Oxhyrhina xiplzodon, Lamma, Nummopa­
latus, etc. 

Enfin les mollusques n'y sont pas rares, mais toujours à 
l'état de moules, saufles huîtres, les peignes, les hinnites et 
les térébratules . 

Nous indiquons plus loin les espèces caractéristiques de 
celte localité. 
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Noëllet, à 8 kilom. S.-E. de Pouancé. On y exploite un sa­
bion calcaire blanc ou jaunâtre, formé de lithothalmiums., de­
bryozoaires, de débris de balanes et de polypiers. Les osse­
ments y sont au contrnire assez rare::;. Les carrières du Bois­
André sont ouvertes à trois ou quatre cents mètres de N oëllet, 
sur le bord de la route qui conduit de ce bourg à celui de 
Saint-Michel; mais il existe une autre exploitation à la l\1âne, 
à 1500 m. à l'ouest des précédentes. 

La Pre-..ière. - Ce gisement, que nous n'avons pas visité, 
serait situé à 2 kilom. au S. de Pouancé, entre la Prévière et 
la rivière de Ve1·zée qui forme, à l'ouest et à l'est, les étangs 
du Fourneau et de la Fendrie. 

LOIRE- INFÉRIEURE (ENVIRONS DE CHATEAUBRIANT). 

Noyal.- On exploite à 5 kilo m. au N .-N .-E. de Château­
briant et à 1500 m. au sud de Noyal, un lambeau falunien 
d'une assez faible étendue, compris entre la grande route de. 
Martigné, la Janonnais ct les Bardelles . Dans ce dernier en­
droit sont établis· les fours de M. Vital Porché, pour la fabri­
cation de la chaux de terre. 

Les carrières d'où l'on extrait le sable calcaire ont 8 m . de 
profondeur. Le falun y présente une épaisseur très variable 
(r1 à 6 m.) et rèpose probablement sur les schistes ardoisiers 
siluriens. Il est en majeure partie formé d'algues calcaires 
(lithothalmiums), et renferme surtout des restes d'hali­
thériums et de squalidés. Ces fossiles sont abondants à la base 
du dépôt, où ils sont associés à de nombreux graviers et à 
des· mollusques ( Ostrea, Pecten, Hinnites, Terebratula, etc.). 

Les bancs supérieurs sont très profondément ravinés et 
recouverts par une argile brune mélangée de cailloux roulés 
(quaternaire) et dans laquelle on rencontre assez fréquem- · 
ment des ossements de cerfs. 

Historique. 1361. - Le gisement de Noyal a été pour la 
première fois figuré par Cailliaud, sur la Carte géologique de 
la Loire-Inférieure. Le musée de Nantes en possède de très 
beaux fossiles . 
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HS79. - Dans sa note sur les terrains tertiaires de 
Rennes (1), M. Lebesconte a dit que les faluns sont recouverts 
dans cette localité par des tourbes, puis par des argiles et 
des sables fins faluniens ? 

Ce géologue a évidemment fait erreur, puisque les tourbes 
et les argiles en question renferment des débris de vertébrés . 
quaternaires . 

Erbray. - On a pendant longtemps exploité comme castine, 
pour les forges de Châteaubriant, un dépôt falunien situé à 
8 kilom. et demi au sud- est d.e cette ville, et dans la commune 
d'Erbray. 

Les carrières étaient ouvertes à 800 m. au sud du bourg, au 
hameau de la Ridelais. 

Le calcaire terreux repose en cet endroit sur le terrain 
dévonien; il doit alterner avec des bancs compactes et beau­
coup plus durs dont nous avons trouvé quelques débris dans 
les déblais des exploitations ou à la surface des champs 
voisins . Comme dans tous les autres gisements de la région, 
les ossements d'halithériums et les dents de poissons y sont 
abondants, ainsi que les huîtres, les peignes, les hinnites et 
les térébratules. 

Historique. - Signalée par Athenas en 1802 (2) et 
en 1813 (3), la castine d'Erbray a été aussi mentionnée en 
1830 par Dubuisson, dans le Catalogue de la collection miné­
ralogique, etc. (4). L'auteur en cite plusieurs échantillons et 
fossiles (térébratules, côtes de lamantins, bois spongieux et lé­
ger trouvé à 10 pieds de profondeur dans le calcaire de la Ride­
lais, etc.} conservés au musée de Nantes. 

t852. - Le même observateur a figuré ce gisement ter­
tiaire en 1832, sur la Carte géognostique de la Loire-Inférieure. 

1861. - Enfin Cailliaud l'a rapporté, sur sa carte, au ter­
rain miocène. 

(i ) Loc. cit. 
(2) Annales, Soc. ac. de Nantes, :1802, p. i 9-24. 
(3) Annales, Soc. ac. de Nantes, :1 813, p. 75. 
(4) Cutalogue, coll. minéralog., p. 70i. 
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D'après ce géologue, il existerait un lambeau du même âge 
. que les précédents au sud-est de Petit-Auverné. Non seulement 

nous n'avons pas retrouvé le point signalé, mais nous n'en 
avons pu voir aucun fossile dans les collections du musée de 
Nantes. 

RIVE GAUCHE DE LA LOIRE. -Les dépôts de miocène moyen 
que nous avons décrits jusqu'à présent se relient sans diffi­
culté, par leurs caractères lithologiques et paléontologiques, 
à ceux de l'Anjou ; mais dès que l'on traverse la Loire, il n'en 
est plus ainsi, et l'on trouve à côté de certains lambeaux in-· 
contestablement faluniens, et de sédiments à faune plus 
récente . (miocène supérieur?), des gisements mixtes, sm· 
lesquels nous ne pouvons qu'appeler particulièrement l'atten­
tion des géologues. 

Les Cléons, à 3 kilom. à l'ouest de la Chapelle-Heulin. Le 
falun forme en cet endroit un monticule régulier de 800 m. 
de diamètre environ, traversé par la grande route de Nantes. 

La partie supérieure de ce mamelon est à la cote 21 rn. 
D'après Dubuisson (1 ), le calcaire qui est en stratification 

horizontale à l'est des Cl éons est à l'état sableux ou de faluns 
formés de débris de madrépores et de coquilles dans la partie 
nord-est. 

Nous avons pu vérifier, sous la conduite de MM. Georges 
et Arthur de l'Isle, l'exactitude de cette indication. Ces natu­
ralistes distingués ont même eu l'obligeance de nous commu­
niquer une série de fossiles provenant de cette localité, et 
parmi lesquels nous avons reconnu plusieurs espèces carac­
téristiques du miocène supérieur du Loroux-Bottereau 
( Ostrea denticulata? Arca Dubuissoni, Cardita striatissima, 
Venus scalaris, As tarte a finis compressa, etc.). 

Mais aux Cléons ces mollusques sont associés aux fossiles 
que l'on rencontre le plus fréquemment dans les faluns de 

(1 ) Loc. cit., p. 20C-207. 
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l'Anjou, Binnites Dubuissoni, Pecten solarium, échinides, etc. 
La Terebratula perforata est aussi teès commune dans cette 

localité, mais ce brachiopode sc trouve à la fois en Anjou et 
dans les couches plus récentes de la Dixmerie. . 

Il resterait donc à rechercher s'il existe aux Cléons une 
superposition d'assises appartenant à deux époques différen­
tes, mais nous sommes plutôt disposé à admettre que ce 
dùpôt est intermédiaire, comme âge, entre les faluns de 
l'Anjou et le miocène supérieur. 

Historique. 1802-t.8t5. - Ce gisement a été découvert 
à la fin du siècle dernier, par Athenas qui le signala en 
1802 (1) et le décrivit en 1813, dans son Mémoire sur la 
r1ature elu sol de la Bretagne (2). 

18:50-18:52. - Dubuisson en a également parlé, dans le 
Catalogue de la collection minéralogique, etc., et l'a figuré en 
1832 sur la Carte géognostique de la Loire-Inférieure . 

La même année, M. Desnoyers l'assimilait à l'étage des 
.falunsde l'Anjou et de la Touraine (3). 

1841. -Cette assertion ne fut que confirmée en 1841, par 
les observations de Lyell (4) . 

18t>5-186l . - Durocher, en 1853, et Cailliaud, en 1861, 
ont reproduit sur leurs cartes géologiques de la Loire-Infé­
rieure l'indication de ce lambeau miocène. 

1879. -Enfin, plus récemment , 1\1. Tournouër a assimilé 
cel horizon falunien à celui de Salles, dans la Gironde (5) . 

Le pelit nombre de fossiles communs à ces deux dépôts 
ne permet pas de se prononcer catégoriquement à cet égard. 

Leallortiers.- On doit aux recherches persévérantes de 
MM. Georges et Arthur de l'Isle , dans la Loire-Inférieure, la 

( 1) Annales Soc. ac. de Nantes, i 802. 
(2) Annales Soc. ac. de Nantes, i8l3, p. 77. 
(3) Bull. Soc. géol. de France, P• série, t. II, p. 4i3. 
( 4) Proceedings of the geological soc·iety ·of London, vol. III, part. II, 

p. 437 el s. . 
(5) Bull. Soc. géol. de France, 3• série, t. VII, P)lS. :~~ 
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connaissance d'un nouveau gisement miocène, du même âge 
que celui des Cléons etsitué à 4 kilom. et demi à l'ouest de 
cette localité. 

1l existe en effet, à 800 m. au sud de la route de Nantes, 
·et au village des Mortiers, un calcaire terreux identique à 
celui de Noyal et composé principalement de lithothalmiums. 
Nous ignorons l'épaisseur et l'étendue de cette couche; on la 
voit affleurer le long du chemin de fer, sur deux ou trois cents 
mètres, et elle nous a offert, en cet·endroit, de nombreux os­
sements d'halitheriums, quelques huîtres et peignes ainsi que 
plusieurs spécimens de la Terebratula perforata. 

ENVIRONS n'AIGREFEUILLE. - Cailliaud a figuré sur sa 
carte, dans les environs d'Aigrefeuille, six lambeaux miocè­
nes qui paraissent appartenir au même horizon géologique 
que le calcaire des Cléons. 

Ces dépôts se sont formés dans les dépressions du granite; 
ils sont très restreints et difficiles à trouver. 

La Poussinière, entre Aigrefeuille et Sainte-Lu mine de 
,Clisson, à 600 m. au nord de la route qui joint ces deux 
bourgs. Le calcaire se montre dans le marais de la Poussi­
nière , à t m. de la surface du sol. Il est constitué en majeure 
partie par des Bryozoaires plus ou moins agglutinés, et ren­
ferme des ossements d'halitheriums, des huîtres et la Tere­
bratulaperforata; il est recouvert par un banc d'argile jaune 
mélangée de cailloux roulés, surmonté par une couche épaisse 
de détritus végétaux. 

Sainte-Lumine de Clisson. - Le point désigné par Cailliaud 
ne peut être que le Mortier Mainguet, situé à 600 m. à l'ouest 
du bourg. 

Il existe en cet endroit un petit marécage dont le fond es 
formé par une argile brune et grise à cailloux roulés, mais 
nous n'y avons vu aucun vestige de calcaire . La collection 
du muséum de Nantes ne renferme pas d'échantillons prove­
nant de cette localit~. 
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Le Mortier-Boisseau, à 4 kilom. S.-E. d'Aigrefeuille et sur la 
route de Sainte- Lumine à Remouillé. 

Le calcaire affleure auprès des maisons; il est très compacte 
et jaunâtre, et contient des galets parfois très gros, ainsi que 
des ossements d'halitheriums et des denis de squales géné­
ralement roulés . 

Les empreintes de mollusques y sont beaucoup plus rares . 
D'après Cailliaud, le même calcaire a été rencontré à 500 m . 

au sud-est de ce gisement, mais nous n'avons pu vé t·ifier 
cette indication . 

Château du llortier. - C'est un fait assez remarquable que 
-dans la Loire- Inférieure le nom de mortier s'applique si 
souvent aux localités qui possèdent des terrains tert.iail'es. 
Cela tient, sans doute, soit à la nature du sol qui est pres­
que toujours composé d'argile ou de calcaire dans ces diffé­
rents lieux, soit à l'existence de fosses d'où l'on a extrait ces 
matières, pour la fabrication des poteries et de la chaux ou 
pour l 'amendement des terres . 

Le château du Mortier est situé sur le bord de la route 
d'Aigrefeuille à Montaigu, à 1 kilom. au sud-est de Remouillé. 

On y observait encore, il y a quelques années, les vestiges 
d'une exploitation très ancienne , qui consistaient en plusieurs 
fosses assez profondes. 

Aujourd'hui, le sol a été nivelé et l'on ne voit plus en cet 
·endroit qu'une vaste dépression marécageuse et couverte de 
pâturages . Nous y avons t rouvé cependant, mélangés à la 
terre végétale, quelques feagments d'un calcaire jaune assez 
compacte, r enfermant des empreintes de pectens, de tellines 
et de cardites indéterminables. 

Haute-Lantle. - Nous avons eu la plus grande difficulté à 
retrouver ce gisement, Cailliaud lui ayant donné sur sa carte 
beaucoup trop d'étendue. Il est situé à 2 kilom. au nord­
ouest d'Aigrefeuille et à 2ù0 m. à l'est de la ferme de Haute-

- Lande. On remarque en ce point une vaste dépression, con-
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sidérée par les habitants du pays comme le résultat d'un ef­
fondrement du sol. 

Le fond en est occupé pat· un marécage d 'où l'on a retiré 
des bois équarris . D'anciennes buttes ont été nivelées sur le 
pourtour de cette fosse, et on ne peut douter qu'elles étaient 
fot·mées des déblais d'une exploitation abandonnée. 

Après de longues recherches, nous avons tl'Ouvé à la sur­
face quelques blocs de calcaire jaunâtre, assez grossier et 
qui nous a paru faiblement dolomitique. Ces pierres renfer­
maient des bryozoaires et des empreintes de pectens indé­
terminables . 

Historique. - Les lambeaux faluniens des environs d'Ai­
grefeuille n 'étaient connus ni d'Athenas, ni de Dubuisson. 

Celui du Mortier- Boisseau a été indiqué le premiet· par 
Durocher (Carte inédite), en 1853 ; les autres ont été dé cou verts 
et figurés par Cailliaud (1861) sur la Carte géologique de la 
Loire-lnférie ure. 

Touvois.- Ce gisement occupe la partie nord-ouest de la 
forêt de Touvois, et repose sur le terrain cénomanien; il 
renferme les mêmes espèces que le calcaire de Cléons : Te­
tebratula perforata, Hinnites Dubuissoni, etc., dont on peut 
voir de beaux spécimens au musée de Nantes . 

(Signalé par Cailliaud en 1855 et figuré par ce géologue. 
Carte, 1861.) 

Les Étangs. - D'après Dubuisson, << on trouve un bassin 
» calcaire à une lieue à l'ouest de la Limouzinière, au lieu 
l> nommé les Étangs. 

» Ce bassin se prolonge jusqu'à l'étang de la Grande­
,, Jarrie. Le calcaire y est terreux et. coquillier, et serait 
» propre à l'amendement des terres argileuses de cette 
» commune. » 

Figuré par le même géologue en 1832, sur la carte géo­
gnostique de la Loire-Inférieure, ce dépôt fut pour la pre­
mière fois assimilé à l'étage falunien , par Lyell, en 1841. 
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Cailliaud l'a également représenté sur sa carte (1861). 
Enfin le Muséum de Nantes en possède quelques fossiles 
identiques à ceux des précédentes localités : Cardita striatzs­
sima, Ostrea denticulata? etc. 

Saint-Etienne de Corco.ué. - Le même calcaire friable et 
fossilifère se rencontre à 1500 m. au nord,est de Saint­
Étienne de Corcoué et sur la route de Saint-Philbert de 
Bouaine, auprès des fermes de la Gautt'ie . 

On l'a mis autrefois à découvert, à une faible profondeur, 
dans les prairies marécageuses situées au nord et sur le bord 
de la route; mais au sud il en existe un affleurement facile 
à observer au milieu des vignes. 

Nous avons trouvé en cet endroit, et à la surface du sol, 
des fossiles nombreux et bien conservés, tels que Cardita 
st1·iatissima, Cytlzerea, A1·ca. 

Dubuisson a signalé et décrit le premier ce gisement, dans 
son Catalogue, etc., et l'a figuré deux ans après sur la Carte 
géognostique du département. Cette indication a été repro­
duite en 1861 par Cailliaud (Carte). 

ENVIRONS DE VIEILLEVIGNE. - La Gau't'inièreet le Chaudry­

Ja:y. - Nous empruntons au Catalogue de Dubuisson la 
description suivante du terrain tertiaire de Vieillevigne. 

» Un vaste bassin calcaire tantôt terreux, tantôt formé, 
'' comme le falun de Tours, de coquilles brisées, pulvéru­
'' lentes, s'étend dans toute la partie méridionale de cette 
» commune; on le trouve à la Marinière, à un quart de lieue 
» au sud-est du bourg; en ce point, le dépôt est terreux et 
» surmonté de 8 à 10 pieds d'argile de couleurs variées et 
» d'argile propre à la poterie, de sable et de terre végétale. 

» Cette coÙche calcaire varie dans son épaisseur depuis 
». 6 pouces jusqu'à 4 pieds. 

'' La même qualité de roche se trouve aux Grandes-Chau­
>> dries situées à une demi-lieue au nord- est du bourg. La 
>> zone calcaire n'y présente qu'une épaisseur de 6 pouces à 
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>> un pied. Elle se prolonge sur la Gauvinière, à une lieue à 
>> l'est, mais dans ce dernier lieu le calcaire est à l'état de 
'' falun; il y est recouvert d'une couche d'arg·ile baignée par 
" les eaux et sur laquelle repose une tourbière . 

>> On prétend que ce bassin se continue dans le départe­
" ment de la Vendée, sur· une étend-qe de plus d'une lieue. •> 

Cette description est exacte en ce qui concerne la nature 
des sédiments que l'on observe dans ces différentes localités; 
mais c'est par erreur que Dubuisson a considéré les calcaires 
terreux des Chaudry et les faluns de la Gauvinière, comme 
ne formant qu'un seul et même dépôt qui se continuerait 
dans l'intervalle de ces gisements, au-dessous des argiles et 
des sables superficiels. 

Nous avons en effet constaté, au hameau de la Bertran di ère, 
l'existence d'un affleurement de gneiss indiquant que cette 
roche constitue le plateau qui sépare le vallon des Chaudry 
de celui du Blaizon où est situé le lambeau de la Gauvinièt·e . 
Le falun que l'on rencontre en cet endroit est identique à 
celui de la Dixmerie (miocène sup. ?) dont nous parlerons 
bientôt, tandis que le calcaire terreux du Chaudry-Jay a la 
plus grande analogie avec celui des Cléons. 

Les fossiles sont abondants et bien conservés à la Gauvi­
nière (Pré Buanchaud); les plus caractéristiques sont : 

Voluta Lamberti, J. Sow. 
Mitra fusi{ormis, Brocc. 
Cyprma avellana, Sow. 

- europma, ~lont. 
Ancillat'ia obsoleta, Brocc .. 

Cardita striatissitna, Cailliaud. 
Cytherea gradata. 
Pecten jacobeus. 

- Sowerbyi, Nyst. 
Ostt•ea sp.? 

Historique. - Athenas a signalé, dès 18t3, le falun du 
marais de la Gauvinière; mais ce n'est qu'en 1830 que Du­
buisson a donné sur ce dépôt les détails qui précèdent. 

Ce lambeau tertiaire figure sur la Carte géognostique de la 
Loire- Inférieure publiée par le même géologue en 1832. 

Durocher, sur sa carte inédite, n'a représenté que le cal­
-caire du Chaudry-Jay, mais Cailliaud, en 1861, a indiqué 
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assez exactement l'étendue des deux gisements que nous ve­
nons de décrire. 

La Chenolière. - << A trois quarts de lieue est- sud-est 
>> du bourg, on tt·ouve un bassin calcaire psammitique et co­
>> quillier qui court de l'est à l'ouest dans une longueur de 
>> 150 toises, près du château de la Freudière; ce calcaire 
» serait susceptible d'être employé avec avantage à l'amen­
» dement des terres; il repose sur le micaschiste (1) . » 

La collection de Dubuisson au muséum de Nantes possède 
de cette localité : 

2L L. C. 4. llinnites Dubuissoni. 
23. Ostrea. 
2~. 

25. 
Nullipol'es. 
Fragment d'une côte de lamantin. 

Ces fossiles nous permettent d'assimiler le calcaire de la 
Freudière à celui des Cléons. 

Bisto1ique. Dubuisson a découvert et décrit le premier le 
gisement de la Chevrolièra (Catalogue de la coll., etc.) et l'a 
figuré sur la Carte géognostique du département (1832). 

Cailliaud a reproduit cette indication en 1861. (Carte 
géul.) 

Saint-~ignan. - On observe sur les bords du lac de Grand­
Lieu et à 2 kilom. à l'ouest de Saint-Aignan, au lieu nommé 
Pierre- Aiguë, un dépôt arg·ilo- sableux, mélangé de cailloux 
roulés et renfermant les fossiles que nous avons déjà men­
tionnés comme étant caractéristiques des faluns de la Basse­
Loire : Hinnites Dubuissoni, Ostrea sp . ? Cardita striatissima, 
Halitherium, etc. 

Il est possible que les sédiments miocènes aient été en ce 
point remaniés dans le diluvium par les phénomènes de la 
période qualernaire (figuré par Cailliaud, Carte géolog. 
1861). 

(1) Catalogue de la Coll . minéralog. 
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Le P~geon·Blane, à 2 kilom. et demi au nord-nord-est de la 
Chapelle-Heulin) possède un dépôt de sable fin , calcarifère 
et très coquillier, qui s'étend de l'est à l'ouest, jusqu'au marais 
de Haute-Goulaine. 

Ce lambeau miocène occupe le fond du petit vallon de 
Bas-Briacé, et n'a guère que 300 m. de largeur, sur 2 kilom. 
et demi de longueur, dans sa partie visible. 

Il repose sur le gneiss que l'on voit affleurer dans la tran­
chée de la route, entre Bas-Briacé et le Pigeon-Blanc. Cette 
roche présente à sa partie supérieure de profonds ravine­
ments; elle est recouverte en ce point par un banc de graviers 
mélangés à une argile jaune ou rougeâtre. Cette couche, qui a 
3 m. d'épaisseur, renferme un grand nombre de dents de 
squales et des ossements d'halitheriums très roulés. Elle pa­
raît se continuer jusqu'au Pigeon-Blanc) mais ici la consti­
tution du sol change assez brusquement. A l'entrée et à l'oues t 
du hameau, on observe encore des sables et des argiles à 
cailloux roulés, mais à peu de di stance au sud de la 
route et dans le voisinage des habitations , on rencontre au­
dessous du terrain quaternaire ? ( 1 rn. ) un sable coquillier 
assez fin , d'un blanc jaunâtre, et contenant les fossiles les 
mieux conservés : 

Voluta Lamberti, J. Sow. 
Mitra fusi(ormis, Erocc. 
Cypr:ea eu1·opœa, Mont. 
Mm•ginella cypawla, Bast. 

Cardita stt"iatissima, Caillia.ud. 
Pecten Sowerbyi, Nyst. 

- opercula1-is, Kinn . 
Etc. , etc . 

Ces espèces sont celles de la Gauvinière , et les mêmes gue 
nous allons retrouver à la Dixmerie, près du Loroux-Bo tte­
reau. 

Ce gisement a été découvert par Cailliaud et figuré par 
ce géologue sur la carte de la Loire- Inférieure. 

La Dixmerie. - Cette localité est généralement connue des 
géologues, sous les noms de la Dixmerie et du Loroux-Bot­
tereau, bien qu'elle soit en Saint- Julien de Concelles et que 
l'endroit même où l'on y ouvre ordinairement des fouilles 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDENTALE. 367 

pour la recherche des fossiles soit si lué dans la propriété de 
la Chevrolière, à 400 m. au sud de la route qui conduit de 
Saint-Julien au Loroux. 

Le dépôt que l'on observe en ce lieu recouvre les gneiss 
qui affleurent à peu de distance alentour; il n'a donc qu'une 
assez faible étendue. 

Il est formé, sur3 m. 50 environ (fig. 27), de sable jaune 
et rougeâtre, quartzeux et grenatifère, plus ou moins argileux 

FouiUe de la Cha.uveliere , èn st Ju1t:n de Com:elles 

E:.chelle- --'-too 

Fig. 27. 

1. Sable très grossier el argileux, grenalifère, renfermant de nombreux frag­
ments des roches anciennes du voisinage (gneiss, etc.). Ces blocs sont plus 
ou moins roulés, généralement anguleux, et augmentent de grosseur vers 
la base du dépôt. 

Celle couche contient quelques coquilles très brisées. Épaisseur visible.. .... om,50 
2. A sa partie supérieure, elle passe à un banc de sable très argileux 

bleuâtre ou jaunâtre, ne renfermant plus que des cailloux de faible di­
mension. 

Les ossements d'halitheri urns el les coquilles sont lrès abondants à cc niveau, 
et en particulier les espèces de grande tai lle : Cardita stdatissima, Pectun· 
cu lus, Ostrea, Voluta Lambel"li, Ancillaria obsoleta, Fusus sp. ? etc... . . . Om,5o 

3. Argile sableuse jaunâtre, avec coquilles d'acéphales présentant encore 
leurs deux valves réunies : .Arca Dubuissoni, Tellina, Lucina. 

Ce !il a dû se déposer dans des eaux tranquilles.... . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . . Om, ~5 
4. Sable argileux jaune ou rougeâtre, contenant en très grande abondance 

l'Arca Dubuissoni, associée à beaucoup d'autres fossiles généralement de 
petite dimension : Cerithium, Nassa, Natica , Mur·ea;, etc. 

Vers sa par tie supérieure, celle couche est caractéri sée par de nombreux 
pectens. . . ........ . . . . . ......... . .. . ........ . ... . . ... . . . ... . ........ . tm,2l) 

5. Argile verdâtre, à fossiles décomposés : Arca , Nassa, Nalica , etc...... . om,4o 
6. Argile brune ou jaunâlre présentant à. sa base un lit de galets trés régulier. om,2u 
7. Terre végétale. 
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et grossier suivant les couches, et passant à sa partie infé­
rieure à un conglomérat à gros éléments (id., n• 1 ). Ces sables 
sont remplis de débris coquilliers et de coquilles entières, 
dont les plus grosses se trouvent ordinairement à la surface 
(id., n• 2) du conglomérat inférieur, ou mélangées à ses galets. 

Certains lits se composent de sables très fins (id., n • 3) et 
indiquent une sédimentation beaucoup plus tranquille : on 
y rencontre en assez grande abondance des coquilles d'acé­
phales présentant encore leurs deux valves réunies, Arca, 
Tellina, Lucina, etc. Enfin le banc supérieur (id. , no 4) est 
extrêmement remarquable par la quantité prodigieuse d'ar­
ches qu'il ren ferme. Il est surmonté par des argiles à fossiles 
décomposés (id., n• 5) que recouvre directep1ent le terrain 
quaternaire (id., n• 6) (argile mélangée de cailloux roulés). 

Ayant obtenu de .M. Pavret de la Rocbefordière l'autori­
sation d'ouvrir une fouille dans sa propriété , nous avons 
constaté la superposition des différentes couches que nous. 
venons de mentionner et que nous représentons sur la coupe 
ci-dessus (fig. 27). 

Les nombreux fossil es que nous avons retirés de cette 
fouille et dont nous donnerons la liste un peu plus loin se 
rapportent , soit aux espèces miocènes des faluns de la Tou­
raine et de l'Anjou, soit tl celles du pliocène anglais, belge et 
méditerranéen. 

Le mélange de ces formes et la présence, dans ce dépôt, du 
Potamides Basteroti, espèce caractéristique du miocène supérieur· 
du midi7 nous disposeraient à attribuer à cette époque le gise-· 
ment dont nous parlons, mais nous n'émettons cette opinion 
qu'avec une extrême réserve, et nous pensons que cet~e 

question, pour être élucidée, demande encore de nouvelles 
recherches. 

Quoi qu'il en soit, on peut dire, en résumé, que les trois 
gisements de la Gauvinière: du Pigeon-Blanc et de la Dixme­
rie, sont assez nettement caractérisés pa.r leur faune, et peu­
vent être pris pour types de l'horizon falunien le plus récent 
de la Bretagne, ou faluns de la Basse-Loire. 
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Mais nous avons vu, d'autre part, combien ces dépôts se 
lient intimement à ceux des Cléons, de Saint-Étienne de 
C01·coué, etc., qu'il semble aussi difficile de séparer des fa­
luns de l'Anjou et de la rive droite de la Loire . 

.Histon·que. 1815. - Dès 18f 3 (f) Athenas a signalé cc.des 
>> coquillages fossiles extraits d'un pré dépendant et situé en 
>> face de la maison de M. Vilmain, dans la commune du 
» Loroux. » 

1850. - D'après Dubuisson (2), << on rencontre, à une. 
» demi-lieue au sud-ouest du bourg et au nord de la Dix­
» merie, un bassin calcaire d'environ 600 m. de longueur, et 
» qui se dirige de l'est à l'ouest. 

» Ce bassin renferme plusieurs espèces de coquilles; un lit 
1> d'argile de deux pieds d'épaisseur sépare en deux couches 
» ce dépôt coquillier, au-dessus de l'étang. » 

t8;52. - Le même géologue a figuré ce gisement en 1832, 
sur la Carte géognostique de la Loire-lnférieure. 

1841. - Lyell en 1841 (3), l'assimila à la formation falu­
nienne. 

t8Gt.- Mais,vingt ans apeès, Calliaud ayant déterminé avec 
le concours de M. Nyst les fos~iles de cette assise, reconnut 
parmi les 180 espèces qu'elle renferme un grand nombre 
de celles du crag de Belgique et de Sutton en Angleterre (4). 

Pour cette raison, le savant conservateur du muséum de 
Nantes considéra le dépôt dont il s'agit comme un peu plus 
récent que les faluns de la Touraine, mais il ne crut pas 
devoir le séparer des faluns de l'Anjou, que l'on observe dans 
le nord de la Loire-Inférieure, et sur la Carte géologique de 
ce département, il l'a figuré sous la couleur et la lettre qui lui 
ont servi à désigner tous les la~beaux faluniens précédem­
ment décrits . 

( f) A1males de la Soc. ac. de Nantes, p. 77. 
(2) Catalogue de la coll. minéralog. de la Loire-Inférieure, p. 229. 
(3) MémoiTe suT les faluns de la Loire, etc. (Proceedings of the geological 

Society of London, Vol. Ill, pal't. lf, p. 437 el s.) 
(4) Annales Soc. acad. de Nantes, 186t, p. 275. 

lllllL. DES B. ÉTUDES. SC. NU., T. XXtn, 2~. - AllT. !1° 1. 
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1876. - Nous rappellerons qu'en 1876, à la suite d'une 
communication sur les terrains tertiaires de Cambon (1); 
M. Dufour annonça qu'il publierait prochainement un travail 
« sur les terrains calcaires des Cléons et de la Dixmerie en 

>> Saint-Julien, dans lequel il cherchera à démontrer que le 
n calcaire blanc corallin qui entoure la maison des Cl éons est 
n bien le véritable miocène, tandis que les sables rouges cal­
>> carifères de la Dixmerie, qui ont tout à fait le faciès du 
>> Crag rouge ou Cr.ag de Suffolk, et qui en contiennent aussi 
·» les fossiles (VolutaLamberti~ Pyrula reticulnta, etc.), appar­
>> tiennent, comme il l'enseigne depuis longtemps dans son 
n cours , au vieux pliocène de Lyell. » 

En attendant cette démonstration, nous continuerons à 
considérer ces dépôts de faciès lithologiques différents, 
comme intimement liés au contraire par la similitude de 
leurs faunes . 

VENDÉE. - Challans.- En sortant de la ville de Challans 
par la route des Sables d'Olonne, on observe un petit lam­
beau falunien situé auprès de la Chapelle et au-dessous du 
Moulin du Calvaire. 

Ce dépôt a très peu d'étendue et recouvre les micaschistes 
qui affleurent à l'est, sous le moulin et dans la tranchée de 
la route de la Roche-sur-Yon. 

Il a été mis à découvert dans la propriété de M. Léveillé, 
où il présente des bancs agglutinés très durs et susceptibles 
d'être employés dans les constructions; c'est un calcaire 
grossier, principalement formé de bryozoaires, de balanes et 
de débris de coquilles, et offrant la plus grande analogie 
avec les faluns de l'Anjou et des environs de Rennes. 

On l'a également rencontré en creusant un puits entre la 
route des Sables et le moulin du Calvaire , et nous avons 
constaté qu'en cet endroit il est à l'état de sablon calcaire, 
composé d'ailleurs des mêmes éléments que le falun solide. 

(1) Bull. Soc. !]éol. de France, 3• série, t. V, p. 84. 



TERRAINS TERTIAIRES DE LA FRANCE OCCIDENTALE. 37i 

Les principaux fossiles de cette localité sont : 

Cerithium sp. ? 
Cardita sp. ? 
Pecten sp. ? 
Ost·rea sp. ? 

Balan us. 
Débris d'Echinides. 
Bryo:oait·es nombreux et bien conservés. 

La Sénardière, à 2 kilom. et demi 0 .-S.-0. de Montaigu, 
possède un lambeau falunien , connu aussi sous le nom de la 
Chevrière, hameau situé sur la limite des départements de 
la Vendée et de la Loire-Inférieure. 

Ce dépôt n'est qu'à 2 kilom. au N.-E. de la Gauvinière. 
D'après Athenas, il se composerait de marne ou calcaire 
terreux, renfermant des os de Cétacés dont le muséum de 
Nantes possède quelques échantillons. 

1815. - Signalé par ce géologue en t 813 ( 1 ), ce gisement 
n'ajamais été soigneusement exploré. 

l840.- M. Rivière l'a seulement cité en 1840, dans son 
Mémoire sur les termins paléothériques de la Vendée (2). 

La Gariopière. - Il est aussi fait mention dans le même tra­
vail , du terrain miocène de la Gariopière, mais l'auteur ne 
donne aucun détail sur la nature de ce dépôt ni sur les fos ... 
siles qu'il renferme. Nous n'avons pas visité cette localité. 

(i ) !Iémoi1·e su1· la 1uttw·e du sol de la Bretagne (Annales de la Soc. ac. de 
Nantes, i S t:~, p. 78). 

(2) Bull. Soc. géol. de France, i 840, t. XI, p. 295. 
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1 ° FALUNS DE RENNES El' DE DINAN. 

Nota.- Nous avons dt•essé la liste suivante, d'après les travaux paléontologiques da i\'1~1. Marie Rouault ct Tournouiir. 
Les espèces mm·quées d'un astérisque n'ont pas été mentionnées par cos autem•s. 
Voyez M. Rouault, Note sw· les vertébrés fossiles cles terrains sédime11taires de t'ouest de la France (Comptes rendus, Acml. des sciences , 

1858, t . XLVII, p. 100); ct Tournou!lt•, Note sw· les lambeaux de te1·rai11 tertiail·e ries environ.ç de fiennes, etc., 1868 (Bult. Soc. géol. cle France, 

2• sét·ie, t. XXV, p. 379 et s.). 
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MAMM I FÈilES . 

1 Mastodon angust.idens, Cuv . ............. . . · l' + .. + .. 
2 Dinotherium Cuvieri, Kauf. ............ . .. . r + .. .. " 
3 Rhinoc6t·os sp.? . . . . . . . . . . . . . . . . ·. . . . . l' + .. " .. 
4 Hipparion sp.? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r + Dent parraitement typique (Tournoulir, Compte 

" " .. 
rendu SOIIIIIWÎI'e des séances de la S oc. géol. 
de FNwce, 1 a\·ril 18i9, p. 30-40). 

5 . Anthracotherium onoideum? . . . . . . . . . . . . . . . . r " .. + .. Tournoüer, loc. cit. 
G Phoca Gervaisi, Rouault. . . . . . . . . . . . . . . . . . . r + .. .. .. 
7 - Larre y i, Rouault. . . . . · . . . . . . . . . . . . . . l' + .. .. .. ~ 

8 Halitherium medium, Cuv . ................ tc + + + + Sc trouve dans presque tous les gisements ra-
luniens Ile cette région. 
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9 Crocodilus sp. ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . · · · · l' + .. + .. 
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POISSONS, 

10 Sargus Sioni, Rouault. . . . . . .. + 1+ 
Il Pycnodus Dutemplei, Rouault. .. + 
12 Sphoorodus lens , Agas . . .. .. + 
13 - trun catus, Agas. . . .. + + + .. >-3 

14 augu\atus, Miinst . . + + + 
(::') 

- .. .. ~ 

15 Lojeanianus, Rouault. + + + ' ~ - .. .. :>-
tG - l;ergomardius, Rouault. + + + .. ~ 
17 Crysophris Agassizi, Sism. . . .. + .. + en 

18 Capldotus? . . . . . . . . . . • .. + .. .. . . >-3 

19 Glyphis Desolgnei , Rouault. + 
trl .. .. .. . . ~ 

20 Carcharias mcgalodon, Agas. .. + .. + + >-3 :; 
21 - angustidens, Agas . . .. + .. + + ; 
22 Ga.leocerdo aduncus, Agas. • . . .. + + + .. trl 

23 - Jatidens, Agas. . . . . . + +. + .. en .. 
24 Hemipristis serra, Agas. . • . .. + -!- + .. tl 

trl 
25 Votidamus p1•imigenius, Agas. • .. + + + .. 
.2G Sphyrua I\amcti, Rouault • + 

t" . . . .. .. .. . . .... 
27 Oxyt·hina xiphodon, Agas . . • .. .. .. + . . 

~ 
28 - hastalis, Agas . . . .. .. .. + .. ;.-
20 trigonodon, Agas . • + - 1. .. .. .. .. :% 

30 - Mantclli? .• , •. + O. Ma11lelli arfinis. 0 .. .. .. . . trl 

at - Vanieri, Rortaull . • . . . . . . .. + .. .. .. 0 

32 - Taro ti, Rouault , . . . . + .. . . . . C'l 

·sa Lamna elegans, Agas. , . • + 
C'l 

.. .. .. . . s 
34 - compressa, Agas. . . . . . .. .. + .. .. . . l>l 

35 - contortidens, Gibbes . • • . , . . • + 
2 .. .. .. .. >-3 

3G - crassidens, Agas: . . .. + .. > .. .. .. t" 

37 - gracilis, Gibbes . •• + 
. .., .. 

38 - dubia, Agas . .. • • .. + 
30 Odontaspis Hopei, Agas . . .. .. + 
40 Myliobates crassus, Gel'll , . . .. + , .. , .. , .. , Cette espèce a été trottvée également à Gahard. 

41 - Guyoti, Rouault. . . . . . . • 0 • • • .. + .. .. .. Il w 

42 - OEtobatcs arcuatu s, Agas ..... .. ' + .. .. "-l .. w 
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43 1 OEtobates 'l'ardiveli, Jlouautt . 
44 Nummopalatus Edwm•sius, Rouault . 

lllollusqucs. 
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115 Voluta Lamberti, Sow. , , . , 
46 Cyprœa sp. ? . , • . , . • 
47 • - europœa, lllont. 
48 Fi cula clava, Bost, , , . 
4!! Con us Puschii, illich. , • 
50 - mercati, Drocc?. 
51 - ponderosus , Brocc . 
52 Solarium sp. ? • . • , .• 
53 * Haliotis tuberculata? Lin , • 

AC~PHAJ.ES. 

54 Tellina lacunosa, Clle1ml. , .• 
.55 * Venus multilamcllosa, Lamk. 
5G - burdigalensis, Nay. 
!>7 • ·- scalaris, Brown. 
58 Lucina sp. ? • . 
59 Cardita crassa, Lam!> , 
60 • - sp. ? ..•• 
6 1 Arca tm·onica, Duj . . 
G2 - subhelbingii, d'Orb, 
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OBSERVATIONS. 

A l'état de moules intériem·3 (Musée de Dinan). 
Id. Grande espèce. 

+ 1 ~ioule. 
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Id. 
Id. 
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63 Pectunculus sp.?. . . . . • . . . . . . .. + 
64 IIinnites Defrancei, !tlich . • . . . . .. ar + 
65 P ecten solarium, Lamk . ..•. . , .. c + + 
66 - Tourn ali ? J.f. Ser1· . , . ... + + 
G7 - Dunkeri ? May, .. .• . . .. .. + 
68 - Puymoriro, May. • . • . . .. + + 
6!) - nov. sp • .•.•. .. .. + .. .. ~spèce de g1•ande taille. >.,j 

70 - ventilabrum, Gold. . . . . .. + .. .. C"l 
:;;:1 

71 - pusio, Lwuk. . . , .. .. + .. .. ~ 

12 - aduncus, Lamk • . . ' .. + .. . . .. ~ 

73 Suzannœ, May . . . • .. + 
z .. .. .. .. (fl 

74 Ostrea crassissima, Lamk. .. + .. .. . . >.,j 

15 - Doblayei ? Desh . . .. + .. . . .. Espèce voisine de J'O. lJoblayci et qui so J·o- t:rl 
trouve dans les faluns de Touraine et do Sos ~ 

>.,j 

(Lot-ct-Garonne). E 
76 1 - tegulata, llfünst. . . .. + + + .. !:0 

77 - caudata? Gold . • t • • .. .. .. + . . t:rl 

78 snccellus, Duj. . + 
(/l 

- .. .. .. .. 
t:l 
t>l 

DHACIIIOVOOES. t-' 

79 1 Terebratula perforata, Dt f . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . + + Commune dans tons lP.s gisemonts fa lunions de 
;po .. 

la Loire-In férieuJ·e. "'1 
~ 
> 

Dr:rozonires. 
:z 
(") 
l'l 

+ + + 80 1 Cellepora .. • .. + Bassin de Dinan principalement, 12 espèces au 

81 Retepora. . + + + + moins d'après M. Duchassaing (1'/t~se, ll!1!l) . 
0 .. (") 
(") 

C h •a•b i Jiè tlc.. 
t:l ,., 
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82 1 Balanus sp. ? . . . . . • . . . . . . + + + + •••• • •• ••• 0 .. ...., 
:.. 
t" 

Ecbinltl cll. t:rl 

83 1 Cldaris avenionensis? Desm . •. c + .. .. .. Delle espèce à étudier. Les baguettes en sont 
très communes. 

Il 
w 

84 1 Arbacia fmgilis, Du ch. + .. .. . . -t . . c.rt 



Il "'. ~.., 

"' 
.. -

~ É1'iU~IK I1 .l'fiON 
.. ~ 

~ 
~ï: ... 

0 

"" 
"'Q~ 

DftS O H I'C nHS R T zsr;.c s s. 
~ 

... 
" " ..,o .. 
" 

85 Scutclla Faujasi, Def. . , . . . . . . . · · · · · · · · · · 
.. 

86 Echinolampas Dinanensis, Tow·n • ... .. 0 ••• 0 • •• 
.. 

87 Spatangus britannus, Tow·n . ... . ..... - . · · · - · .. 

ss Cassidu.lus Bazin!, To!t•'7l. . . . . . . . - · · · - · . · - · .. 
S9 NucleoliLcs 1101• . sp. . . . . . . . • · · · · · · · · · · · · 

.. 

l.0 ol yplcrs. 

90 Heliastrœa?. . . , , . . • . . .. .. .. · · . - · · · · · .. 

A l g ues. 

91 Lithothalmium sp. ?. • . . • • • 0 •••••• •• ••••• 
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OOSER l'AT IONS. 

Var. armm•icana; se distingue du type do la 
Flwjasi par ses ambulacres toujours plus 
petits, sa. fermo moins bombée, toujours t l'i -
angulaire, rétrécie du côté antél'ielll'. 

(~. Di11anliacus, Michelin, mss. École des 
mines.) - Voy. 'l'ournouëa·, Bull. Soc. géol . 
de F1•lmce, 2• série, t. XX V, p. 38'2. 

(S. Drcto, Michelin , mss. École des minos.) 
V. Tourn. loc. cit • 

'l'ournouor, loc. cit. 

Un seul échantillon roulé et indéterminnble 
dans le falun du Quiou . 

Très commun dans tous les gisomcnts falu-
niens de la r égion. 

w 
-t 
Ci) 

~ 

~ ... 
~ 
'Il 
~ 
e 
~ 



TERRAINS TERTIAHŒS DE LA FRANCE OCCIDENTALE. 377 

2° FALUNS DE LA DIXMEHlE ( 1) . 

Vertébrés. 

POISSONS. 

1. Carcharias megalodon, Agass.. . r. Très commun dans les faluns, rare 
dans le crag. 

2. Oxyrhina œiphodon, Agass.. ... r. Fossile des faluns, très rare dans le 
crag. 

Mollusques. 

G.~ STÉ!lOPODES. 

3. Voluta Lambe1·ti, J. Sow ..... . . . 

4. JJ!itm {usi{ormis, Brocc . . . . . .. . . 
5. - ebenus? Lam k. in Duj . . . . . 

6. Cyp1·rea sp. ? .. . ..... . . . .. .. . . . . 

7. avellana , Sow . . .. . .... . 

8. eu1·oprea, Mont. .. ... .... . 

9. Morginella cyprœola, Basl. .... . 
iO. Ancillm•ia obsoleta, Brocc ..... . 

ii . Tet·ebra sp. ? .... •.... .. •. .. .. 

i2. Nassa sp. ? . .. . ......... .. .. . . 

i3. elegans, Duj . ..•.. . . ..... 

a. c. Variété se rapprochant surtout 
de celle du crag, par sa forme al­
longée et par l'obliquité de ses plis 
columellaires (P. C. ). 

c. Esp.èce des faluns et des crags. 
c. Semblable à celle des faluns de 

Touraine. 
a. r. Grande espèce de la taille de la 

C. tm·onensis, Duj . Les grandes 
cyprées n'existent pas dans le plio­
cène du Nord. 

c. Espèce des faluns de Touraine et du 
crag d'Angleterre. 

c. Espèce des faluns et des crags, et 
encore vivante dans les mers ac. 
tu elles. 

c. Faluns de Touraine (P.). 
t. c. Miocène mo)' . , tous l es faluns; 

miocène sup., Saubrigues; plio­
cène, crag inf. d'Anvers. (P. C.). 

r. Espèce présentant des tours de 
spire plans et lisses, voisine de 
T. canalis, Wood, du crag d'An­
gleterre. 

t. c. Voisine de N. limata, Chemn. 
sp. (P. ) . 

t. c. Faluns de la Touraine et de 
l'Anjou. 

i4. g1·ani{era, Duj........ . .. c. Faluns et crags. 

(i } Les différentes localités de la Loire·lnférieure où l'on retrouve les 
fossiles dont nous signalons la présence à la Dixmerie sont indiquées dans 
celte liste par les abréviations suivantes : P. Pigeon-Blanc, - V. la Gauvi­
nière près Vieillevigne, - C. les Cléons. 
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15. Nctssa nov. sp ...... .... • .... .. 
16. - sp. ? ....... .. .... . ..... . 

i 7. Columbella columbelloides, Gr at. sp. 

i8. Cassidaria nov. sp ... .... .. . . . . 

19. Ficula reticulata, Lamk . . .. ... . . 
20. Pleurotoma interrupta? Grat. non 

Brocc . . .• . . •..... . ... ... . .. 
21. nov. sp ... ........ . 
22. Typhis fistulosus, Brocc. inGrat. 

23. Mu1·eœ turonensis, Duj . ....... .• 
24. cristatus, Brocc., in Duj. 
20. Fasciolaria sp.? .............. . 
26. Fusus marginatus, Duj ..... ... . 
27. - sp . ? ...... .. •........ .. 

28. Cerithium scabrum, Olivi ...... . 

29. nov. sp ............. . 
30. Pot amides Basteroti, M. Serr . . . . 

3i. Cancellaria varicosa, Brocc .. • . . 
32. Fossarus costa tus, Brocc., in Hœr. 
33 . Naticamillepunctata, Wood ...• . 
34. cirrifomtis? Sow ..•.. ..• 
35. sp . ? .••. . ... . . ..• .. .... 

36. sp. ? ...... . .... • ..... . . 
37. sp. ? ......... . . .•. ...•. 
38. T1·ochus crenulatus, Brocc. in Duj . 
39. miliaris, Brocc ....... . 
40. sp. ? • •..... . •••••.... 
4i. Tu1·bo rugosus, Linn ... ..• .... . 

42. Auricula sp.? . ...... ... .. ... . 
43. Solarium miserum, Duj ....... . 
44. Cyliclma lajonkaireana, Basl .. . . 
45. Ringicula cacellensis, L. Morlet . . 

46. Gaudryana, L. Morlet.. 

r. 
r. Du groupe des N. conglobata et 

obliquata, Brocc. sp. 
c. Faluns de Léognan, de la Touraine et 

de l'Anjou; marnes de Saubrigues. 
c. Espèce voisine des C. Nysti, Kickx. 

et bicatena, Sow (P.). 
c. Faluns et crags (P. ). 

t. c. Dax. Saubrigues. 
r . 
r. Identique à l'espèce des faluns de 

Bordeaux. 
t. c. Faluns (P. ). 
c. Espèce de Touraine et d'Anjou. 

t. c. Touraine et Anjou. 
r. Grande espèce dont nous n'avons 

trouvé qu'un fragment. 
t. c. Espèce des faluns et des crags, 

vivant dans les mers actuelles (C.). 

Spécimen unique et incomplet. 
Miocène sup. 

c. Fossile de l'Astesan. 
a. r. Astesan, etc. 
c. Espèce pliocène et vivante (P. C.). 
c. Crag d'Angleterre. 
c. Voisine de laN. hemiclausa, Sow. 

du crag (P.). 

c. Faluns. 
c. Crags et mers actuelles (P. C.). 
c. Espèce des faluns de Touraine. 
r. Variété voisine de celle de Perpi-

gnan, ornée de plis petits et serrés. 
t. r. 
r. Faluns de Touraine. 
r. Faluns j aunes de Saint-Paul (Dax). 
c. Faluns de Dax; miocène sup. de 

Cacella, près Lisbonne (P.). - Dé­
terminée par le Com1 l\iorlet. 

t. c. Faluns de Léognan ; miocène 
sup. de Saubrigues. Pliocène inf., 
Biot, Antibes (P.). - Déterminée 
par le Com1 Morlet. 
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47. Eulima subulata, Do nov. . . . . . . . c. Espèce miocène, pliocène et vi-
vante (P. ). 

48. Chemnit;;ia sp.?... .. . . ........ r. 
49. Rissoa curta, Duj. . . . . . . . . . . . . . c. Faluns de Touraine. 
50. Rissoina sp. ?. . . . . . . . . . . . . . . . . r. 
5t. Scalaria subreticulata, d'Orb... i\tiocène moyen. 
52. subulata, J. Sow. ... . . . a. c. Espèce du crag. 
53. lamellosa, Brocr. . . . . . . a. c. Crag d'Anvers, etc. 
54. Turritella subangulata, Bt·occ . .. Faluns, miocène su p. et crags (P. C.). 
5!i . Calyptra~a sinensis, Linn. . .. . . • Espèce miocène, pliocène et vivante. 
56. Emarginula fissw•a, Linn. sp . . . r . Faluns et crags. Espèce vivante. 
57. Pissurella cancellata, List. • . . . . . a. r. 
58. Dentalium entalis, Linn. . . . . . . . t. c. Espèce miocène, pliocène et vi­

vante (P. C.) . 

. ~céphales. 

59. Solen sp. ? ......... . . . ....... . 
60. Panopœa sp.? . . ......... . . .. . 
61. Corbula sp. ? .. . .............. . 
62. Tellina serrata, Brocc .. . .... . . . 
63. A rcopagia crassa, Pen nant sp . . 
64. Venus minima, Mont .......... . 
65. scalaris, Bronn . . . .... .. . 
66. - multilamella, Lamk . .. .. . 
67. - Chione? Linn ..... . .... . 
68. Chama griphoides, Linn . . • .. . .. 
69. Lucina sp.? .. ............... . 
70. Astm·te sp. '! . . . • . ... . .. .. ..... 

7f. sp.? . . ..... . ........ . 

72. digitaria, Linn ...•.... 
73. Cardita striatissima, Cailliaud. 

74. sp. ? •••••..•••• •• •••• 

75. corbis, Philippi. . . ..•.. 
76. Leda myalis?? Couthoy ....... .. 

77. Pectunculus pilosus, Linn . . . . .. . 

r. Débris indéterminables. 
r. Fragments. 
c. 
c. Fossile de l'Astesan. 
(Tellina), c. Espèce vivante (P. ). 
a. c. Crags et mers actuelles. 
a. c. Miocène et pliocène. 
c. Miocène et pliocèna. 
t. r . Crags et mers actuelles. 
c . l\liocène, pliocène et vivante. 

t. c. Espèce voisine de l'A. Omalii, La­
jonk. des crags (P. C. ). 

a. r. Voisine de l'A. compressa, Mont. 
(P. V.). 

c. Crag d'Angleterre. 
mss., t. c. (C. Geslini, Desh., mss. Coll. 

de l'École des mines). Par son ex­
trême abondance, ce fossile est l'un 
des plus caractéristiques des faluns 
de la Basse-Loire ; il parait spécial 
à cet horizon (P. V. C.). 

c. Espèce voisine de la C. senilis, 
Lamk. du crag (P.) 

(C. nuculina, Duj.) c. Faluns et crags. 
c. Espèce du crag, très abondante au 

Pigeon-Blanc. 
t. c. Espèce miocène, pliocène et vi­

vante; elle atteint une très grande 
taille à la Dix rn erie (P. V. C.). 



380 G . V ASSE UR. 

78. A7·caDubuissoni,G.Vass.,nov.sp. t. c. (A . turonica, Duj. in Hœrnes, 
pl. XLIV, fig. 2). Miocène sup. âu 
bassin de Vienne. On trouve ce fos­
sile en prodigieuse abondance à la 
Dixmerie (C. ). 

79. - 7•udis, Desh.. .... . ... . .. . r. Espèce falunienne. 
80. Lima squamosa, Lamk......... c. Espèce pliocène et vivante. 
Si. Pecten pusio, Pennant. . . . . ... . . t. c. Crags et mers actuelles. (V. C.). 
82. opercularis, Linn .. . ... . . t. c. Crags et mers actuelles (V. C.). 
83. - Jacobœus, Linn... .. . . . . . c. Espèce pliocène et vivante. 
84:. - Sowe1·byi, Nyst... .. ..... c. Pliocène, crag d'Anvers. 
85. Hinnites De[1·ancei, Micbt. (H. Dubuissoni, Def.) r . Miocène el pliocène. 
86. Ost1·ea denticulata?? Brocc..... t. c. Espèce des faluns de l 'Anjou et 

du pliocène de Perpignan. - Asle­
san? (P. V.). 

Brachiopodes. 

87. Tereb1·atula pe~·forata, Def..... t. c. Faluns de l'Anjou. - Crags? 
(V.). 

88. Rhynchonella miocœnica? Tourn. mss. r. (P. ). 

Crustacés. 

89. Cancer sp.?.. ......... ...... r. Débris de pinces. 
90. Balanus sp. ?. . . . . . . . . . . . . . . . . c. Espèce de très grande taille (V.) . 

Polypiers. 

91. Sphenotrochusintermedius, Münst. sp. c. Crag d'Angleterre (P. V.). 
92. Flabellum Woodii, Milne Ed. et J. H. c. Fossile du crag, voisin du F. in· 

termedium du miocène sup. (P.) 

Algues. 

93. Lithothalmium sp. ?. .. ... ..... c. (V.). 

PLIOCÈNE. 

La partie orientale de la Bretagne, est recouverte, sur de 
grandes surfaces, par un dépôt argilo-sableux, qui a j'us­
qu'à présent fort embarrassé les géologues (1) . 

(i) Nous omettons à dessein de parler des gisements de sables e t de cail­
loux roulés que l'on observe en divers points du Finistère et du Morbihan, 
et dont l'âge ne nous parait pas suffisamment établi. Ces dépôts ont été 
rapportés par Lefébure de Fourcy au terrain tertiaire supérieur. 
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Cette formation se compose de sables rouges plus ou moins 
grossiet·s et d'argile mélangée de graviers. 

Comme elle est entièrement dépourvue de fossiles. on n 'a 
pu en déterminer l'âge d'une manière précise, d'autant plus 
qu'aucune donnée stratigraphique n'est encore venue, sur ce 
point, en aide aux observateurs. 

Depuis longtemps on a bien constaté que ce terrain est supé­
rieur à tous les autres sédiments de cette région, y compris les 
faluns, mais y avait-il quelque raison de le placer de préférence 
dans la série tertiaire ou dans le diluvium , enfin n'a-t-on pas 
considéré, comme faisant partie d'une seule et même forma­
tion, deux dépôts distincts, l' un tertiaire et l'autre quaternaire? 

Tel est le problème complexe et délicat qu'il importait de 
résoudre. 

Nous ne prétendons pas en présenter ici la solution défi­
nitive , mais nous allons montrer que le cercle des assimila­
tions possibles se trouve notablement restreint, par suite de 
quelques observations récentes. 

Les illustres auteurs de la Carte géologique de France ont 
rapporté ce terrain au miocène (1841). 

Quelques annees plus tard (18U), Lefébure de Fourcy le 
classait dans le -pliocène, mais sans appuyer de preuves cette 
nouvelle détermination . 

Ce géologue assimilait d'ailleurs égAlement les sables et les 
argiles en question, aux sables de la Sologne, dont la posi­
tion stratigraphique et l'âge miocène ne sont plus aujourd'hui 
contestés. 

Durocher et Cailliaud, adoptant au contl'aire les opinions 
d'Elie de Beaumont et Dufrénoy, ont attribué au miocène, 
sur leurs cartes géologiques de la Loire-Inférieure, les cou­
ches argilo-sableuses qui occupent, dans ce département, 
une si grande étendue. 

Dans une communication faite à Nantes en i875, au Con­
grès rle l'Association Française pour l' avancement des scien­
ces, M. de Tromelin a enfin rapporté les sédiments dont nous 
parlons au mio-pliocène. 
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Cette opm10n mixte s'appuyait sur la découverte d'em­
preintes végétales dans les grès de Montbert, qui sont proba­
blement éocènes, mais que ce géologue considérait alors 
comme intimement liés aux sables et graviers supérieurs. 

Les di verses assimilations précitées, ne reposant que sur 
des hypothèses, avaient une égale valeur. 

La découverte récente en Bretagne, d'une argile coquillière 
qui paraît appartenit· au terrain pliocène, et la relation que 
présente cette assise, avec les sables rouges et les graviers 
dont il s'agit, viennent jeter un grand jour sur cette question 
difficile. 

ARGILES DE BEDON A J.Vassa mutabilis ET N. prismatica 
(PLIOCÈNE INFÉRIEUR). 

Saint-Jean la Poterie. - Nous devons à M.. Jacquot, direc­
teur du service de la carte géologique de France, la première 
indication de ce nouveau gisement (i) que nous avons soi­
gneusement exploré. 

Le village de Saint-Jean la Poterie est situé dans le Mor­
bihan, sur la limite de ce département et de la Loire-Infé­
rieure, à trois kilomètres au sud-ouest de Redon. 

Depuis un temps immémorial, on extrait de cet endroit, 
pour la confection des poteries grossières, une argile bleue, 
grise ou verdâtre, renfermant souvent de petits nodules de 
carbonate de strontiane, blanchâtres. 

Ce dépôt est activement exploité sur une multitude ·de 
points, au nord et au sud du pays, dans les vallons qui 4es­
cendent vers la rivière d'Oust et vers la Vilaine. 

Dans toutes les carrières, l'argile se montre nettement stra­
tifiée et parfois même feuilletée. 

Cette dernière structure est due à l'intercalation de lits 
très minces, sableux et micacés. 

('l) La découverte de ce gisement fossilifère est due à M. Mercier, phar­
macien à Redon. 
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Examiné sous la loupe, le sable qui sépare les feuillets 
d'argile présente, associés aux parcelles de mica et aux grains 
de quartz qui le composent, des détritus coquilliers d'une 
ténuité extrême. 

Cette assise n'est visible que sur 4 à 5 m. d'épaisseur, les 
travaux d'extraction s'arrêtant à une argile coquillière qui ne 
peut servir à la fabrication des poteries. 

La faune de cette couche offre le plus grand intérêt et dif­
fère notablement de celle que nous avons mentionnée dans 
le miocène supérieur des environs du Loroux-Bottereau. Elle 
indique une époque de submersion plus récente et qui cor­
respond probablement à la formation des marnes du Bosq­
d'Aubigny dans le Cotentin. 

Caractérisée par une espèce importante, la Nassa ptismatica, 
elle présente en outre de nombreuses Nassa mutabilis, que 
nous n'avons pas rencontrées à la Dixmerie, l'Ostt·ea edulis, la 
Terebmtula variabilis, Sow. ou perforata ? Def., et des val v es 
de balanes. 

Ce dépôt diffère donc de l'étage falunien et des couches 
que nous avons attribuées au miocène supérieur, non seule­
ment par sa nature minéralogique, mais encore par ses fos­
siles qui le relient plus intimement au terrain pliocène du 
nord et du midi de la France. 

SABLES ROUGES ET ARGILES A GRAVIERS SANS FOSSILES 

(PLIOCÈNE SUPÉRIEUR) . 

L'assise que nous venons de décrire est recouverte par des 
sables rouges très épais, alternant avec des bancs de graviers 
quelquefois agglutinés par de l'oxyde de fer, et constituant 
alors de véritables poudingues aP.pelés renards ou chasse­
renards. 

Ces sédiments appartiennent sans aucun doute au même 
système que les sables rouges dont nous · avons parlé précé­
demment. 
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Comme ce dépôt est supérieur aux argiles pliocènes, on est 
bien obligé d'admettre qu'il est lui-même pliocène ou qua­
ternaire . 

Le contact de l'argile et des sables se présente, à Saint­
Jean la Poterie, d'une façon très régulière. Généralement, 
l'argile y est plus ou moins ravinée à sa partie supérieure ; 
mais nous verrons qu'il n'en est pas ainsi dans un nouveau 
gisement que nous avons découvert aux environs de Saint­
Gildas des Bois, dans la Loire-Inférieure. 

Shérac et Saint-Gildas des Bois (Loire-lnfhieure). - On a 
rencontré dans les travaux exécutés entre Sévérac et Saint­
Gildas des Bois, pour l'établissement de la voie ferrée, un 
dépôt tertiaire qui nous paraît offrir les plus grands rapports 
avec celui de Saint-Jean la Poterie. 

Ce terrain a été mis à découvert dans la tranchée du Gros 
Rocher, située au nord du bois de Restin et à 1 kilom. au 
sud-est du bourg de Sévérac. 

On a pu constater en cet endroit la superposition directe 
de l'argile coquillière sur les terrains anciens (schistes et 
quartzites), mais cette coupe intéressante est aujourd'hui 
masquée par un empierrement, et pour étudier le dépôt dont 
il s'agit, on est obligé d 'ouvrir une fouille dans les prairies 
voisines du chemin de fer et dépendant du château de la 
Cour. · 

Grâce à l'obligeance du propriétaire, M. Legouvello, nous 
avons pu faire découvrir les couches anciennement exploitées 
dans le pré de la Marne (fig. 29) . 

On observe en ce lieu, sous la terre végétale (id. , no 1 0) 
qui est assez épaisse, une argile jaune ou bleuâtre, mélangée 
de cailloux roulés (id. , n° 4), et passant à sa partie inférieure 
à une argile bleue beaucoup plus pure. Celle-ci est caracté­
risée par les mêmes fossVes que nous avons trouvés à Saint­
Jean, c'est-à-dire par la Nassa prismatica, l'Ostrea edulis et 
la Terebratula variabilis ou perj'orata? 

Les sables rouges n'existent pas dans cette localité; mais si 
l'on remonte le vallon, en se dirigeant ve!'S Saint-Gilclas des 
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Bois, on ne tarde pas à les voir apparaître, formant une ter­
rasse puissante (fig. 29, no• 5-8) adossée contre les quartzites 
(id.' no 1) et les schistes anciens (id.' no 2). 

Ils sont exploités sur le bord de la route de Sévérac et au 
milieu des sapins de Saint- Gildas, dans la sablière Bessard­
Duparc. 

C~U:pe de 1a Sab1iere Bcssar:d~Duparc 
près s\ Gildas-des-Bois. 

E.cnelle: h- "~" 

Fig. 28. 

1. Quartzites. 

2Il!e Plan F.l' Plan 

ro------~--:.~/~==~,~: ·~~ ------~~, 
.fapmsare.r.t~i«la.r i 

' . . . . 
.. r~liirc.&~,..a;; 

: ' 
.&ua: ; : : 

l?.cbelles:L:....L_: h. __L 
iUOUQ !000 

2. Schistes argileux et talqueux (sel< . métamorphiques, Cailliaud). 

Pliocène infér ieur. 

3. Argile bleue à Nassa p1•ismatica et Te1·eb1·atula pe'l·forata. 
4. Argile jaune et bleuàlre mélangée de graviers. 

Pliocène supérieur. 

5. Sable jaune assez grossier, visible sur 5 m. au fond de la sablière. 
6. Argile grises traliflée et feuilletee, micacé~ et sableuse, en couches alternant avec 
des lits de sable... .. ... .. .. ...... . . .. ............. .. ...... tm, f>O maximum. 

7. Sables grossiers ave!! quelques !ils d'argile intercalés . . . .. .. . .. . 2m,40 à 301 

S. Argile ver Le stratifiée, profondément ravinée à ~a par lie supérieure ..... , 1 m. 

Quaternaire. 

n. Argile rougeâtre, renfermant de.; blocs anguleux de qua•·lzite et de schiste. 2m. 
10. Terre végétale ........... . . . ...... . ...... , . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 0"',~0 

CrBL. DES H. iTUDES. SC. :-lAT., T. x:nH1 :25. - ART. n• 1. 



386 G. V A.SSEUR. 

L'étude de cette carrière est particulièrement instructive . 
Ces sables qui, partout ailleurs, ne présentent que des alter­
nances de sédiments plus ou moim: grossiers, offrent ici, par 
exception, des intercalations de couches argileuses, réguliè­
rement stratifiées et parfois feuilletées (id . n• 6) . 

Cette argile sableuse et micacée dans ses feuillets, est abso­
lument identiy:ue à celle de Saint- Jean-la-Poterie . 

Il est vrai que nous n'y avons pas vu de fossiles, mais s'il 
faut en croire les ouvriers qui extraient le sable de cette ex­
ploitation, il ne serait pas rare de trouver des coquilles 
bivalves dans les lits argileux, et des g·as téropodes (bigor­
neaux), dans les bancs sableux inférieurs , que nous n'avons pu 
VOir. 

Quoi qu'il en soit, la disposition et l'association des cou­
ches que l'on observe dans cette localité permettent de sup­
poser qu'il existe une liaison intime entre les argiles de 
Redon et les sables précités. C'est pour ce motif que nous 
croyons pouvoir rapporter au pliocène la majeure partie des 
dépôts arénacés qui couvrent jusqu'à une altitude considéra­
ble~ et sur de très grands espaces, les départements de la 
Loire-Inférieure, de l'Ille-et-Vilaine et des Côtes-du- Nord. 

Mais à l'appui de cette assertion, nous pouvons signaler 
un autre fait intéressant, que l'on peut également observer 
dans la Sablière Bessard-Duparc. 

La formation argile-sableuse que nous avons décrite, est 
en effet profondément ravinée à sa partie supérieure et sur­
montée par un dépôt de transport bien différent du précé~ent. 

Le contact de ces deux terrains se présente de la façon la 
plus nètte et la plus remarquable. 

La dernière couche pliocène (n• 8) est formée d'argile ver- · 
dâtre assez épaisse ; elle a été presque entièrement enlevée, en 
certains endroits, par des phénomènes d'érosion. 

Le diluvium (n• 9) qui la ·recouvre se compose d'argile 
rouge un peu sableuse, renfermant. quelques cailloux roulés , 
mais principalement des blocs anguleux de quartzite et de 
schiste, très irrégulièrement disséminés dans la masse. 
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lei la limite entre le pliocène et le quaternaire est donc 
facile à tracer, mais il n'en est pas de même dans une mul­
titude de localités où les sables pliocènes ont pu être plus ou 
moins remaniés dans le terrain quaternaire. 

C'est pour cette raison que nous n'avons pas jugé à p1·opos 
de distinguer sur nos cartes, ces formations de difl'érents âges. 

Leur étude, pour être approfondie, eût exigé un temps con­
sidérable que nous n'avons pu lui consacrer. 

QUATERNAIRE. 

Nous ne parlerons donc pas dans ce travail, d.u terrain 
quaternaire, que nous n'avons pas examiné spécialement, et 
qui est encore assez mal connu dans cette contrée; mais il 
faut évidemment rapporter à celte division géologique les 
anciennes alluvions déposées par les principaux cours d'eau 
tels que la Loire et la Vilaine. 

TOURBES. 

A une époque plus récente, appartiennent les tourbières 
que l'on observe en divers points de la Bretagne et particu­
lièrement le long de la côte septentrionale de cette pénin­
sule. 

11 en existe · aussi dans l'intérieur du pays, et nous avons 
signalé, dans la Loire- Inférieure, celles de la Grande-Brière, 
de Saint-Gildas-des-Bois, et de la vallée d'Erdre, qui sont 
les plus importantes. 

ALLUVIONS. 

Parmi les dépôts qui se forment encore aujourd'hui dans 
cette région, on peut citer en première figue les sables de 
la Loire qui constituent des bancs puissants et entravent 
de plus en plus la navigation du fleuve, les alluvions de la Vi­
laine, et les atterrissements qui comblent les dépressions du 
littoral, envahissent la baie de Bourgneuf et tendent de jour 
en jour à réunir au continent l'île de Noirmoutiers. 
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PARALLÈLE ENTRE LES TERRAINS TERTIAIRES DE LA B!Œ­
TAGNE ET CEUX DES BASSINS DE PARIS, DU COTENTIN ET 
DE LA GIRONDE. 

I 

RELATIONS ET COMPARAISONS AVEC LE BASSIN DE PARIS. 

Le bassin de la Bretagne ne paraît avoir communiqué à 
l'est, avec le golfe anglo -parisien, à aucune époque de la 
période tertiaire, tan~is que ses relations avec le Cotentin et 
la Gironde sont mises en évidence par la similitude des 
dépôts que l'on observe dans ces trois régions. 

Cependant les terrains que nous venons d'étudier peu­
vent être comparés directement à ceux des environs de Paris, 
et le synchronisme de ces formations est en partie facile à 
établir. 

C'est ainsi que nous avons pu assimiler aisément l'un à 
l'autre les calcaires grossiers (éocène moyen) de ces deux 
bassins et qu'il nous a même été donné d'étendre nos assi­
milations jusqu'aux subdivisions de cet étage, malgré les dif­
férences notables que présentent les assises correspondantes, 
dans les contrées don t nous parlons. 

Si l'on admet que ces formations soient synchroniques, et 
en raison du grand nombre de fossiles qui leur sont communs 
nous ne pensons pas qu'il puisse subsister le moindre doute 
à cet égard, rien n'est plus naturel que de rapporter à la même 
époque la base de ces dépôts, d'autant plus que ceux-ci dé­
butent à leur partie inférieure, en Bl'etagne comme dans le 
bassin de Paris, par des sédiments plus ou moins arénacés et 
grossiers, caractérisés par les mêmes genres de fossiles et par 
plusieurs espèces communes, telles que : Ostrea flabellu/a, 
Lenita pate/laris , etc. 

La zone suivante présente aussi dans ces deux régions des 
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caractères sembÎables, même abondance de mollusques va­
riés et atteignant parfois de grandes dimensions (ovules, cé­
rites, rostellaires , etc.) parmi lesquels on reconnaît un grand 
nombre de formes identiques. Mais ce qui permet surtout 
de rapprocher le calcaire à Cerithium giganteum de Paris, du 
calcaire coquillier (s!mate) d'Arlon, c'est que tous deux sont 
compris entre les mêmes couches, soit : les sables et les cal­
caires sableux à Ostrea flabellula à la base , et le calcaire à mi­
lio/es et Orbitolites eomplanata à la partie supérieme. 

Dans les pays que nous comparons, cette dernière assise 
offre le même faciès lithologique et une faune très analogue, 
comprenant, avec les milioles et les orbitolites, 150 espèces 
communes dont nous avons donné les noms précédemment. 

Le calcaire grossier supérieur est formé, en Bretagne, de 
sédiments plus marins que dans le bassin de Paris . 

Les sables coquilliers à Cerithium angulatum du Bois-Gouëf. 
qui en sont la base, aux environs de Nantes, peuvent être 
assimilés aux couches marines qui constituent à Houdan 
(Seine-et-Oise), à Gisors (Eure), etc ., l'horizop inférieur de ce 
sous-étage . 

Notre cinquième zone se compose encot·e de couches es­
sentiellement marines, dans la Loire-Inférieure (sables et cal­
caires coquilliers de Cambon, grès du Bois-Go uët), tandis 
qu'à Paris le même niveau ne peut être représenté que par 
le banc vert et par les calcaires à cérites qui se sont formés dans 
des eaux beaucoup moins salées; cependant il devient facile 
d'assimiler ces couches entre elles, si l'on considère qu'elles 
sont comprises de part et d'au tre entre des dépô ts dont le 
synchronisme n 'est pas discutable, nous voulons parler de 
l'horizon du Cerithium angulatum à la base et des bancs 
saumâtres à Sphenia rostrata~ Cerithium cristatum, Murex 
crispus, etc., ou lacustresàBithinia crassilabris, à la partie su­
périeure; ceux-ci constituent dans la butte de Pancaud, près 
Cambon, la dernière assise du calcaire grossier de laBre­
tagne, et doivent être assimilés aux caillasses de Gentilly. 

On voit ëlonc, en résumé, que le parallélisme entre ces 
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deux formations peut être établi d'une manière complète 
et certaine. 

L'étage suivant présente au contraire, dans ces régions, 
des caractères très différents . On sait en effet que dans le 
bassin de Paris il se compose de sables marins coquilliers 
nommés Sables de Beauchamp; dans la Loire-Inférieure, il 
comprend des sables et des grès à empreintes végéta,les 
(Sabalites andegavensis, Araucarites Roginei), qui paraissent 
avoir été déposés par des cours d'eau. 

Ces grès sont identiques à ceux dont on a depuis long­
temps constaté la. présence dans l'Anjou et le Maine, et dont 
M. Crié a récemment étudié la flore. 

Nos observations semblent démontrer l'existence, en Bre­
tagne, d'une lacune considérable, correspondant à la forma­
tion du calcaire de Saint-Ouen et du gypse de Montmartre. 

Nous avons cru cependant pouvoir assimiler à l'éocène 
supérieur les argiles lacustres que l'on observe à Landéan 
dans les environs de Fougères. ' 

Ce dépôt occupe certainement une position très élevée 
dans la série éocène, s'il ne doit même rentrer dans le 
miocène inférieur, comme on serait en droit de le supposer, 
d'après l'existence, dans ce terrain, de fossiles tels que 
Bithinia Duchasteli, Cerithium elegans ~· mais l'association de 
ces mollusques à quelques espèces plus anciennes, comme 
la Melania muricata des couches de Bembridge dans l'île de 
Wight, le Cerithium perditum, et.la Bithinia Monthiersi des 
marnes supra- gypseuses à Limnea strigosa, peut nous auto­
riser à faire descendre ces argiles jusqu'au sommet de 
l'éocène. 

La comparaison des différents niveaux que comprend)e 
miocène inférieur en Bretagne, avec les derniet·s termes de 
la série tertiaire parisienne, ne présente aucune difficulté. 

Nous avons vu que la division la plus importante de ce 
terrain se compose d'argiles et de calcaires marins, renfer­
mant les Natica crassatina, Cerithium conjunctum et tro­
chleare, Avicula stampinensis et un grand nombre d'autres 
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fossiles des sables de Fontainebleau. Nous remarquons en 
outre que, sans être absolument cantonnée dans les cou­
ches inférieures de cette formation, à Rennes comme à 
Paris, la Natica crassatina caractérise par son abondance 
la base de cet étage . 

La présence du Potamides Lamarcki à la partie supérieure 
des calcaires marins de Rennes, comme au sommet des sables 
de Fontainebleau, est aussi un excellent point de repère qui 
nous permet d'assimiler à l'horizon inférieur du calcaire de 
Beauce, c'est-à-dire aux meulières de .Montmorency, les 
calcaires d'eau douce à Limnea comea , Planorbis cornu, 
Cyclostoma antiquum, etc., qui constituent dans l'Ille-et­
Vilaine ct la Loire-Inférieure la dernière assise de ce terrain. 

Le calcaire de Beauce n'est donc représenté, aux environs 
de Rennes et de Sa!feé; que par ses couches inférieures. · 

Avec cet étage se terminent les rapports que l 'on constate 
entre les terrains tertiaires que nous avons étudiés, et ceux 
du bassin de Paris; mais la Touraine et l'Anjou offcent, pour 
les couches plus récentes du miocène moyen, de nouveaux 
1ermes de comparaison. 

Les calcaires de l'Orléanais ne se sont pas déposés en 
Bretagne, ainsi que les sables de l'Orléanais e:t les argiles et 
sables de la Sologne, mais l'étage falunien y est nettement 
représenté, dans les Côtes- du-Nord, l'Ille-et-Vilaine et la 
Loire-Inférieure. 

Les gisements que nous avons mentionnés dans ces dépar­
tements ne sont que le prolongement des faluns de l'Anjou 
que l'on s'accorde à placer, dans la série géologique, au­
dessus des couches de Pontlevoy et de .Manthelan. 

Enfin les faluns de la Basse-Loire, dont on peut prendre le 
type à la Dixmerie, représenteraient la division supériellt'e du 
terrain miocène, intimement liée d'ailleurs par les calcaires 
des Cléons, etc., aux faluns de l'Anjou. 

Nous allons retrouver les représentants de ces derniers 
dépôts, ainsi que les équivalents du pliocène de Redon, dans 
la presqu'île de la Manche. 
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II 

RELATIONS ET COMPARAISONS AVEC LE BASSIN DU COTENTIN . 

ÉOCÈNE ~•lOYEN. - Calcaire grossier . -Le bassin de Va­
lognes~ comme celui de Nantes, n'offre aucun dépôt tertiaire 
antérieur au calcaire grossier, mais cet étage y est aussi net­
tement caractérisé que dans la Loire- Inférieure, et y est re­
présenté par des couches depuis longtemps connues des géo­
logues, à cause de l'abondance et de la variété des fossiles 
qu'elles renferment . 

Cette formation comprend quatre subdivisions que l'on 
peut rapporter aux sous-étages inférieur et supérieur du 
calcaire grossier parisien. 

1° Calcaire noduleux. -La zone à nummulites et à Ostrea 
flabellula, que nous avons trouvée bien développée en Bre­
tag·ne, ne paraît pas avoir d'équivalent dans le Cotentin, et 
l'assise la plus inférieure que l'on observe dans cette région 
est un calcaire noduleux qui s'est déposé d'une façon très 
irrégulière et qui renferme des échinides et des empreintes 
de mollusques (Fresville, Orglande) : 

Voluta sp. ? 
Cassidaric1 sp. ? 
Te1·ebellum convolutum, Lamk. 
Hipponyx comucopiœ, Der. 
Corbis lamellosa, Lamk. 
C1'assatella gibbosula, Lamk. 
Chama calcm·ata, Lamk. 
Lima spathu!c.!.~ , Lamk. 

Au point de vue paléontologique, cette couche présente 
plutôt les caractères du calcaire coquillier d'Ar· ton (shnare), 
.c'est-à-dire de notl'e deuxième zone, que ceux de l'horizon 
inférieur de cet étage ; elle pourrait correspondre, dans le 
bassin de Paris, au niveau du Cerit!zium giganteum. 
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2° Calcaire à milio/es et à otbitolites. - Elle est recouverte 
par un calcaire à milioles et à orbitolites, identique à celui 
de la Loire- lnfét·ieure et qui contient de nombreuses Alveo­
lina elongata, foraminifère si commun aux environs de Nan­
tes, dans le bassin de Saint-Gildas-des-Bois et dans les cal­
caires supérieUl's d'Arton qui constituent en Bretagne notre 
troisième zone. 

Ce calcaire à milioles renferme en outre des mollusques à 
test bien conservé, par exemple à Gourbesville et à Fresville. 
Dans cette dernière localité, ainsi qu'à Port- Bréhay et à Hau­
teville, l'assise dont nous parlons est profondément ravinée 
à sa surface et au contact des couches meubles et coquillières 
qui appartiennent à la base du calcaire grossier supérieur. 

3° Couches à Cerithiitm angulatum. - De Gerville dési­
gnait sous le nom caractéristique de (aluns à Cérites les sé­
diments dont se compose ce troisième horizon. Ce niveau a 
fourni la majeure partie des fossiles du calcaire grossier du 
Cotentin qui sont aujourd'hui répandus dans les collections. 

Un grand nombre de ces espèces sont spéciales au pays et 
ont été décrites par Defrance clans le Dictionnaire des sciences 
naturelles. 

On peut citer parmi les plus abondantes et les plus remar­
quables le Cerithium cornucopiœ, Sow., qui est très commun 
à Hauteville, et le C. angulatum, Solander, que 1 'on rencontre 
principalement à Veauville, près Fresville, dans un gisement 
qui a été .découvert, il y a une quarantaine d'années, par 
M. Hébert. 

Cette localité nous a fourni, avec les mollusques précités, 
le Cerithium Athanasi, la Delphinula princeps et le Goniocar­
dium Beberti, fossiles particuliers à l'ouest de la France et 
que nous avons retrouvés à quelques lieues de Nantes, dans 
les sables du Bois-Gouët. 

Nous signalerons aussi la présence, à Fresville, de l' Ostrea 
mutabilis; nous avons vu que · cette espèce caeactéristique du 
calcaire grossier supérieur en Bretagne existe également 
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avec le Cerithium angulatùm, dans les couches qui forment 
aux environs de Paris, à Houdan par exemple, la base de ce 
sous-étage. 

Les fossiles de ce niveau, communs aux trois régions que 
nous comparons, sont d'ailleurs extrêmement nombreux, et 
nous ne pouvons entreprendre de les éoumére1· ici; mais il 
suffit que nous ayons insisté sur l'intérêt que présente cet ho­
rizon au point de vue des rapprochements et des assimilations 
qu'il permet d'établir entre les bassins de Paris, du Cotentin 
et de la Bretagne. 

4 o Calcaires à Cérites et caillasses. - Les faluns à cérites 
devaient être surmontés à F'resville par des calcaires à Cer·i­
t!lium lapidum, dont nous avons trouvé quelques fragments 
remaniés avec la partie supérieure de la couche précédente. 
A Hauteville, la même assise est surmontée par des calcaires 
plus ou moins durs et compactes, à empreintes de cérites, C. 
angulosum, C. cinctum, etc., qui se terminent par des cal­
caires gris ou jaunâtres, souvent siliceux, et mélangés de 
parties argileuses. 

Nous rapportons ces différentes couches aux cinquième et 
sixième zones de la Bretagne, ou, ce qui revient au même, 
aux calcaires à cérites et aux caillasses de Paris. 

ÉoCÈNE SUPÉRIEUR. - Calcaite lacustre de Gourbesville. -On 
n'a jusqu'à présent découvert dans les envil'ons de Valognes 
aucun dépôt qui puisse correspondre aux sables de Beauchamp 
et au calcaire de Saint-Ouen, mais l'éocène supérieur paraît 
y être représenté par un calcaire lacustre qui repose direc­
tement sur le calcaire grossier à Gourbesville, et que MM. 
Vieillard et Do~lfus avaient cru pouvoir assimiler au calcaire 
de Beauce. 

Nous avons montré que les fossiles de ce niveau sont au 
contraire caractéristiques de l'éocène. 

Avec une limnée voisine de la L. lon!Jiscata, et un planorbe 
que nous ne pouvons distinguer du P. planulatus, nous indi-
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quons dans cette couche le Potamides perditus, la Paludino 
lenla de l'île de Wight et la Bz'thinia J.Wontltiersi des marnes 
blanches supra-gypseuses parisiennes; enfin la Paludina Vas­
sew·i, Carez, que nous ne connaissons que dans les marnes à. 
Limnea strigosa. On peut donc regarder cette assise comme 
synchronique de la partie supérieure de la formation du gypse 
de Paris. 

Mais elle est probablement un peu antérieure aux argiles 
de Landéan qui renferment avec le même potamides ct la 
même bithinie quelques espèces miocènes. 

MIOCÈNE INFÉRIEUR. - 1" A1·giles à c01·bules. -Cette forma­
tion n'est représentée dans le dépat·tement de la Manche 
que par ses couches les plus inférieures. 

Il est probable en effet que l'on doit rapporter à la base 
même du terrain miocène les argiles à petites corbules qui 
recouvrent directement le calcaire grossiee supérieur aux en­
virons de Hauteville, de Saint-Sauveur-le-Vicomte ct de 
Néhou. 

Le seul fossile qui semble autoriser cette assimilation est 
le Cerz'thiwn plicatum, dont M. Hébert a signalé autrefois la 
présence à Moulin-Cafré, près de Rauville-hl- Place. Le cérite 
dont nous parlons offre les ornements qui caractérisent la 
variété dite de Saint-Christophe, que l'on rencontre assez com­
munément dans les marnes vertes à Cy1·ena convexa du bassin 
de Paris. 

Les autres espèces de ce niveau sont pour la plupat·t nou­
velles et nous ne les avons retrouvées nulle part en Bretagne. 

2" ]Jfarnes et calcaù·es à Bit!zinia Duchasteli du Ludes. 
On doit considét·er comme un dépôt synchronique des cal­

caires lacustres de la Brie, les marnes et les calcait·es à Bitlli­
nia Duclzasteli du Ludes, près Saint-Sauveur-le-Vicomte. C'est 
la dernière assise que l'on puisse attl"ibuer, dans le Cotentin, 
au miocène inférieur, les sables de Fontainebleau et le cal­
caire de Beauce n'ayant auc un représentant dans cette région. 
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C'est précisément l'inverse que l'on voit en Bretagne, où 
ces deux étages sont bien développés, tandis que nous n'y 
connaissons aucun équivalent certain des marnes vertes et du 
calcaire de Brie. 

MIOCÈNE MOYEN ET SUPÉRIEUR'(faluns). - lt existe quelques 
lambeaux de miocène moyen dans la presqu'île de la Manche, 
au hameau du Sort près de Picauville et à Saint~Eny, dans 
les environs de Carentan. Les faluns que l'on y observe sont 
blancs et principalement formés de bryozoaires. 

Leur faciès ct leur faune permettent de les identifier à. ceux 
. de l'Anjou, de l'Ille-et-Vilaine et de la vallée de la Rance. 

A peu de distance de Saint- Eny et dans la localité bien 
connue de Saint-Georges-de-Bohon, existe un conglomérat 
coquillier et ferrugineux, dont les rapports stratigraphiques 
avec les faluns n'ont pas encore pu êtr-e observés. 

Ce dépôt caractérisé par la Terebmtula perforata qui s'y 
trouve en prodigieuse abondance, associée à des peignes, à 
des huîtres et à des ossements d'halitheriums, rappelle singu­
lièrement les couches argilo-sableuses à Terebratula perfora/a 
de la Dixmerie, que nous classons dans le miocèn~ supérieur. 

PuocÈNI!:. -Mames àNassa prismatica duBosq d'Aubigny. 
D'après M. Bonissent (1), ce conglom6rat serait recouvert, 

au presbytère de Saint-Georges-de- Bohon, par un horizon 
fossilifère plus l'écent, renfermant de nombreux mollusques 
du crag ; nous voulons parler des marnes à Nassa prismatica, 
qui furent pour la première fois signalées en 1830 par M. de 
Gerville, dans le célèbre gisement du Bosq d'Aubigny, et 
qui ont été ensuite étudiées par M. Deslongchamps père 
en 1832 (2) et par M. Hébert en 1849 (3). 

Ces marnes sont incontestablement pliocènes et sans doute 

(1) Esseti géol. sur le dépm·t. cle la Manche, p. 390. 
(2) Mémoù•es de la Soc. linnéenne de Normandie, t. VIII. 
(3) Bull. Soc. géot. de JlJ'(tncc ('18 juin i 84:0), 2• série, t. VI, p. 5o9. 
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synchroniques des argiles ~L Nassa prismatica et N. mutabilis 
de Saint-Jean-la-Poterie près Redon. 

Il faut probablement rapporter à la même époque lès cou­
ches coquillières à térébratules et Nassa pTismatica que 
Lyell a signalées en 1841 à la ferme Cadet près de Rauville­
la-Place, et que ce savant a désignées sous le nom de faluns 
de Rauville. 

Ce dépôt n'est plus visible dans l' endroit où l'avait observé 
Lyell, mais nous en avons constaté l'ex tension plus à l'est 
au-dessus des autres sédiments tertiaires. 

On en retrouve quelques vestiges à Reigneville, sur l'ar­
gile à corbules, et à l'Entretenant d'Orglandes, sur le calcaire 
lacustre éocène, ùont les couches supérieures ont été per­
forées par les pholades. 

Mais nous en avons découvert un gisement plus remarqua­
ble, à Gourbesville. 

Le terrain pliocène affleure dans cette localité sur 600 m. 
environ le long de la route de Port-Bréhay, entre le presby­
tère de Gourbesville ct la ferme des Blaizots; i l y est cons · 
titué par ùes sables argileux très riches en fossiles : téré­
bratules, cérites, Nassa prismatica, etc., mélangés, ù la base, 
à de nombreux ossements d'halitheriums et à des cailloux 
roulés. 

Ce conglomérat ossifère repose sur le calcaire lacustre 
éocène perf01·é par les pholades. 

Il reste à savait· si l'on doit classer dans le pliocène les 
sables sans fossiles qui couronnent, sous le limon, le plateau 
compris ent1·e Rauville- la- Place, Organdes et Amfreville. 

L'assise dont nous parlons offre en effet dans sa distribution 
géographique beaucoup plus de rapports avec les dépôts 
tertiaires qu'avec ceux de la période quaternaire. Elle pour­
rait correspondre aux sables !'ouges et aux aegiles à graviers 
qui nous ont paru représenter en Bretagne le pliocène su­
périeur. 



398 G. V JlS~EUR. 

Ill 

RELATIONS ET COMPARAiSONS AVEC LJ<j BASSIN DB LA GIRONDE. 

Si la Bretagne et le Cotentin n'offrent que des lambeaux 
de terrains tertiaires, il n·'en est plus de même dans la Gi­
J'Onde, où ces dépôts sont assez continus et forment une 
série beaucoup plus complète. 

Toutefois il ne paraît exister dans cette région aucun équi­
valent de l'éocène infét·ieur, et si le pliocène y est représenté, 
il ne peut consister que dans les sables des Landes et dans 
les graviers du Médoc qui sont complètement dépourvus de 
fossiles. 

Avec l'éocène moyen commence la succession des assises 
tertiaires de ce pays, succession qui se continue sans s'inter­
rompre jusqu'aux dernières couches faluniennes. 

D'une manière générale, on peut dire que les calcaires la­
custres se développent dans !la partie orientale du bassin, 
c'est-à-dire vers l'intérieur des terres, tandis que les sédi­
ments marins augmentent de puissance et d'extension vers 
l'ouest. 

Nous nous bornerons à passer ici en revue les différents 
étages que l'on observe dans le Blayais ct le Médoc, et dans 
les vallons célèbres de Saucats et de Léognan, en indiquant 
les relations que l'on peut établir entre ces dépôts et ceux 
dont nous avons déjà cu occasion de parler. 

ÉocÈNE MOYEN. t • Sables argileux à nummulites. - La for­
mation la plus ancienne dont on ait constaté l'existence dans 
la Gironde n'affleure en aucun point de ce département et 
n'a été jusqu'ici rencontrée que dans des sondages. l\1. Linder 
l'a décrite en détail, dans une notice intitulée : Observations 
sur les dépôts tertiaires du Médoc et du Blayais. 

D'après ce géologue, l'assise dont il s'agit consiste géné-
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ralemenl en sables plus ou moins grossiers et presque tou­
jours argileux, et en marnes sableuses , caractérisées par quel­
ques crinoïdes et par de nombreuses nummulites. 

Elle a été traversée sur 57m ,50 au fond du sondage du 
château de Mauvezin, situé sur la limite des territoires de 
Moulis et de Castelnau- Médoc. On l'a mise également à dé­
couvert, à 120 m. de profondeur, dans le forage do Montrose 
(commune de Saint-Estèphe), et la sonde y a pénétré en ce 
point, sur 58m,85, sans en n.voir trouvé la limite. Enfin 
dans le sondage de Château-Vigneau qui atteint 2 '15 m. la 
même couche passe, à sa partie inférieure , à un menu grave! in 
compos6 de gt·ain~ pisaires de quartz hyalin, qui forme un 
banc de f m. environ. Ce dernier repose sur des marnes 
argileuses à lignites (3"', 75) et silex roulés (5 m. ) qui consti­
tuent probablement la base du terrain tertiaire et recouvrent 
des calcaires, des marnes et des sables à faciès crétacé 
(23m,70). 

La ct·aie de Royan aurait ensuite été traversée dans le 
même endroit, sur 40 m. d'épaisseur. 

M. Linder a indiqué dans les sables argileux à nummulites 
(sondage de Mauvezin) les fossiles suivants: 

Nummulites bial'l'ilzansis? d'Aech. 
lucasuna, Def., cc. 
mamillatct, d'Arch. 
perforata, d'ûl'b. 
scab,·a ? Lamk, t'. 

spim, de Roissy. 
gmmtlosa, d'Arch., c. 

Ol'bitoides submedia, d'Arch. 
Bourguetic1·inus Tlwrenti, d'Arch. 

Nous pensons que les déterminations de ces espèces au­
raient besoin d'ê tre révisées. 

2• Calcaire grossier de Blaye. - Les sables à nummulites 
ont été aussi rencontrés dans le sondage de Bacalan (Blaye), 
à 36 m. au-dessous du niveau de la Gironde et jusqu' ~• 72 m. 
de profondeur. 
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Nous avons constaté qu'à leur partie supérieure ils se 
chargent de matière calcaire et passent insensiblement à la 
formation dite du calcaire grossier de Blaye, dont on ne peut 
les séparer. 

Dans la note précitée, M. Linder a déclaré qu'il ne pouvait 
admettre avec M. Malheron la division de ce nouvel étage 
en deux horizons caractérisés, l'un, à la base, par l'Echina­
lampas stelliferus, l'autre, au-dessus, par i'Echinolampas gi­
?'ondicus. 

Nous tenons d'autant plus à conserver la distinction établie 
par M. l\iatheron (1), que le calcaire supérieur de Blaye 
semble absolument synchronique, d'après sa faune, des cou­
ches que comprend le sous-étage supérieur du calcaire grossier 
en Bretagne (Sables du Bois-Gouët et sables de Cambon, etc.), 
tandis que la zone à E chinolampas stelùferus peut être, en 
raison de sa position stratigraphique, assimilée au calcaire à 
milioles et aux calcaires d' Arton et de Machecoul. 

Si l'on accepte ces assimilations, on pourrait considérer les 
sables à Nummulites perforata de la Gironde, comme un dé­
veloppement de l'horizon le plus inférieur du calcaire grossier, 
ou comme un dépôt particulier qui n'aurait pas d'équivalent 
dans le bassin de Paris, et correspondrait à la lacune qui 
permet de séparer si nettement les sables de Cuise, des cou­
ches à Nummulites lœvigata. 

a. Calcaire inférieur de Blaye à Echinolampas stelliferus. 
- Cette assise n'affleure que sur une très faible étendue, à 
Blaye même, où elle constitue la partie inférieure du ter tre de 
la citadelle, et dans les environs immédiats de cette ville . 

Elle est formée d'un calcaire massif, assez grossier, renfer­
mant de nombreux grains de quartz et des miliolites. 

Les autres fossiles y sont peu nombreux en espèces et con­
sistent surtout en échinides : Brissus blaviensis, Math., Echi­
nolampas stelbferus, Des .Moulins, très abondant dans les 
carrières de la citadelle; Periaster blaviensis, Math. 

(i ) Bull. Soc. géol. de F1·cmce, 2° série, t . XXIV, p. 199 et s. 
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Parmi les mollusques dont on trouve quelques empreintes 
à ce niveau> on peut citer une Plzoladomya et le Cardium 
granulosum, variété du calcaire grossier d' Arton et de Mache­
coul (Loire-Inférieure) ; enfin les ossements de l'Halilherium 
dubium, Cuv. sp., ne sont pas très rares dans les mêmes 
couches. 

b. Calcaire supérieur de Blaye d Echinolampas gz"rondicus. 
- L'horizon que nous venons de décrire, passe à sa partie 
supérieure, à un calcaire nettement caractérisé par sa faune. 
Celle-ci comprend un certain nombre des espèces des sables 
du Bois-Gouët (Loire- Inférieure) et des couches à Cerithium 
.angulatum de Fresville (Cotentin). 

Avec le Goniocardium Heberti, G. Vass., découvert dans ce 
terrain en 1878 par 1\I. Hébert, nous avons recueilli, M. Mon­
thiers et moi, en 1879, dans le même dépôt : 

St1·ombus ornatus, Desh. 
Ce1·ithium Lacazei? G. Vass. 

tricarinatum, Lamk. 
Liotia Gervillei, Def. 

Delphinula conica, Lamk. 
Hipponyx cornucopiœ, Def. 
Corbis lameltosa, Lamk. · 
Venus texta, Lamk. 

Il faut ajouter à ces fossiles une rostellaire très abondante, 
voisine de R. Boutillieri, Bez. et un nouveau cérite présen­
tantdeuxrangées de tubercules. 

Les échinides les plus communs à ce niveau sont l'Echina­
lampas girondicus, Math. et les Laganum tenuissimum, Agass. 
-et marginale, Agass. 

Celte assise, qui affleure vers le sommet du tertre de la 
citadelle de Blaye, est surtout fossilifère et facile à observer 
au moulin de Ler, sur la route de Blaye à Plassac , où elle 
forme 1 'escarpement qui borde la Gironde. 

Elle se compose, en cet endroit, d'un calcaire grossier à 
milioles et Orbitolites complanata, renfer:mant des empreintes 
de mollusques et les échinides précités. 

Vers sa partie supérieure, elle offre des bancs plus com­
pactes, à nombreuses empreintes de Cerithium angulosum, 
C. ù1terruptum, etc., et Natica Studeri. 

DIBL. DES H. ÉTUDES. SC. NAT., T. XXIII, 26. - ART. N° 1. 
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Ces dernières couches sont surtout visibles au fond du petit 
vallon situé au nord de Plassac. 

Dépôt tertiaire de Saint-Palais. - Il faut peut-être assimiler 
au calcaire grossier de Blaye les calcaires tertiaires qui co)ls­
tituent à Saint-Palais, près Royan (Charente-Inférieure), un 
petit lambeau complètement séparé de la série des dépôts 
de la Gironde, et dont on n'a pu jusqu'à présent déterminer 
l'âge d'une manière précise. 

Ce gisement n'avait encore fourni que des échinides, assez 
nombreux d'ailleurs, mais en général spéciaux à la localité : 
Cœlopleurus Delbosi, Echinopsis elegans? To.xobrissus elegans,. 
Echinocyamus subcaudatus, Periaster verticalis, Echinolampas 
dorsalis, E . subsimilis. 

Nous y avons recueilli quelques belles empreintes de mol­
lusques qui appartiennent incontestablement au terrain 
éocène, et surtout à l'étage du calcaire grossier. Nous men­
tionnerons parmi les plus caractéristiques: Fusus scalarinus, 
Rostellaria fissurella, variété du calcaire grossier inférieur de 
Paris, et probablement la Rostellaria Boutillieri, du calcaire 
grossier de Blaye. 

Enfin nous rappellerons que le Cœlopleurus Delbosi, qui 
n 'est pas rare dans ce gisement, se rencontre aussi dans le 
alcaire grossier inférieur d'Arlon et de Machecoul. 

Le dépôt dont nous parlons affleure au Bureau et sous le 
1eu de Terre-Nègre, aux deux extrémités de l'anse de Puyra­
veau. Il se compose d'un calcaire blanc, avec cailloux et 
ossements roulés (Halitherium, Trionyx, 1J1yliobates, Squales) 
et nummulites à la base. 

Ce conglomérat n'existe qu'au Bureau, où il repose sur la 
craie de Royan. 

Le calcaire tertiaire est surmonté en cet endroit, par une 
masse de sable plus ou moins argileux et grossiet·, dans 
lequel plusieurs géologues ont signala la présence de l' Ostrea 
flabellula. Nous n'y avons trouvé que des débris d'huîtres 
indéterminables. 
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Cette assise est directement recouverte par le sable des 
dunes. 

3• Argiles à Ostrea cucullaris. - La partie supérieure du 
calcaire grossier de Blaye est généralement ravinée et quel­
quefois perforée par les pholades, au contact de l'argile 
sus-jacente, comme nous avons eu occasion de l'observer 
dans la colline de Sainte- Luce (près Blaye). 

Cette argile verdâtre ou jaunâtre n'a ordinairement que 
quelques mètres d'épaisseur, mais elle forme un horizon 
très constant dans le Blayais, et on la retrouve aussi dans 
le Médoc, à Queysan et à Bégadan. 

Ellerenferme en très grande abondancei'Ostreacucullaris, 
espèce caractéristique des sables de Beauchamp dans le 
bassin de Paris. 

C'est d'ailleurs à cet étage, et par conséquent au grès à 
Sabalites de l'Anjou et de la Bretagne, qu'on peut assimiler 
cette assise en raison de la position stratigraphique qu'elle 
occupe, car si elle est limitée à la base par le calcaire gros­
sier, nous allons voir qu'elle est recouverte par un calcaire 
lacustre qui paraît bien correspondre par sa faune au calcaire 
de Saint-Ouen. 

4• Calcaire lacustre de Plassac. Calcaire à cérites de Béga­
dan.- Ainsi que M. Matheron l'a démontré en 1867, ce cal­
caire présente dans la Gironde deux faciès assez difl'érents ; 
il est lacustre dans le Blayais et contient des empreintes de 
Limnea longiscata, Planorbis 1:otundatus, Melanopsis, etc., tan­
dis que dans le Médoc il est caractérisé dans les environs de 
Bégadan et de Saint-Y sent par une faune saumâtre ou ma­
rine, et renferme en particulier de nombreux cérites : Ceri­
thium interruptum, var. C. unisulcatum, C. perditum, Delphi­
nula conica, Lithocardium nov. sp. , etc. 

On peut du reste facilement constater que, dans ces loca­
lités, le calcaire à cérites est compris entre les mêmes cou­
ches que le calcaire lacustre de Plassac~ c'est-à-dire entre les 
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argiles à Ostrea à la base, et le calcaire marin de Saint-Es­
tèphe à la partie supérieure. Cet étage a fourni des ossements 
du Paleotherium, girondicum, et on lui rapporte ordinairement 
la molasse d' eau douce à paléotheriums de la Grave, mais la 
position de ce gisement n e nous paraît pas encore nettement 
déterminée. 

Quoi qu'il en soit, le dépôt dont il s'agit semble synchro­
nique du calcaire d'eau douce de Saint- Ouen; il n'aurai t donc 
aucun _:~présentant dans la Loire-Inférieure et dans le bassin 
de Valognes. 

5• ÉoCÈNE suPÉRIEUR. - a. Calcaù·e marin de Saint-Es­
tèphe.- La formation marine qui vient ensuite occupe dans 
le Médoc une assez grande ét.endue. Son affleurement se 
montre dans le voisinage de Pauillac et passe ensuite par 
Château-Laffite, Aillans , Saint-Estèphe, Saint-Seurin, Po-

'-" densac, Ordonac et Civrac. 
Le même terrain s'observe dans bien des points du Blayais, 

par exemple dans les tertres du Petit-Bas-Vallon, de Berson, 
de Saint-Martin, etc. 

Il se compose d'un calcaire généralement g risâtre et con­
tenant de nombreuses miliolites. 

On pourrait d'autant plus facilement le confondre au pre­
mier abord, avec le calcaire grossie-r véritable, quïl renferme 
une faune franchement éocène : 

Rostellaria fissm·ella, 
Naticct cœpacea, 
N. labellata, 
Tw·ritellct sulcifera, 
Calyptnna trochi(o1·mis, 

Clavagella coronata, 
Col'bis lamellosa, 
Lucina concentrica, 
Dendracis Gervillei, 
Orbitolites complanata. 

Mais ces fossiles, dont on ne trouve que les empreintes , 
sont associés à des échinides bien conservés et particuliers à 
cet étage : Ec!zinolampas ovalis, Sismondia occitana. 

La place que ce calcaire occupe dans la série des terrains 
de la Gironde a élé reconnue pour la première fois par 
l\1. Matheron. Cet habile géologue a fait observer que les 
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couches qu'il comprend sont supérieures .au calcaire lacustre 
de Plassac (Cale. de Saint-Ouen) et inférieures à la molasse du 
Fronsadais que recouvre le calcaire d'eau douce de Civrac et 
de Castillon. 

Co mm( ce dernier étage correspond d'après sa faune (B i­
tlzinia Duchasteli), à la partie inférieure du terrain miocène, 
c'est-à-dire au calcaire de Brie, M. Matheron en a très jus­
tement conclu que le calcaire de Saint-Estèphe ne peut être 
qu'un équivalent marin du gypse des environs de Paris. 

Nous n'avons trouvé en Bretagne et dans le département de 
la Manche aucune assise marine que nous puissions lui as­
similer. 

b. Calcaires et marnes à Anomia girondica. - Le calcaire 
de Saint- Estèphe passe à sa partie supérieure, à des calcaires 
et à des marnes qui renferment en prodigieuse abondance 
l'Anomia girondica, associée à de grandes huîtres qui rap­
pellent l'Osirea longirostris. Ce niveau est très remarquable 
par sa constance et constitue un excellent point de repère 
dans l'étude des terrains qui nous occupent. 

Au point de vue stratigraphique, il n'y a aucun motif de 
séparer cet horizon de la formation de Saint-Estèphe à la­
quelle il est intimement lié, et l'on peut admettre _qu'il cor­
respond aux marnes qui terminent la série gypseuse dans le 
bassin de Paris. 

6• MIOCÈNE INFÉRIEUR. - a. Molasse du F1·onsadais. - A 
Artigues, dans le Médoc, les marnes à anomies sont recou­
vertes par des marnes et des sables argileux stratifiés à Ostrea 
longirostris ? 

Cette assise sableuse, marine , se retrouve également à 
Verteuil, au-dessus des couches à anomies, mais elle paraît 
manquer dans une partie du Médoc. 

Elle se développe au contraire dans le Fronsadais, où elle 
forme la partie inférieure des coteaux cultivés des bords de 
la Dordogne ; de là le nom de lJfolasse du Fronsadais sous le­
quel on la désigne habituellement. 
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Les marnes et les calcaires marneux que l'on voit à la 
base du tertre de Fronsac, et dont l'âge n'a pu être encore 
déterminé, sont très profondément ravinés, au contact de 
ces sables sus-jacents. 

De semblables ravinements ont été signalés en plusieurs 
points de la région par M. Linder. 

Il ~emble donc qu'il y ait lieu de placer une grande ligne 
de démarcation à la base de ce dépôt, et cette limite est d'au­
tant mieux justifiée, que la molasse du Fronsadais se lie 
intimement avec les couches plus récentes qui sont franche­
ment miocènes. 

b. Calcaire à Osb·ea et turritelles de Verteuil.- A Artigues 
et à Verteuil (Médoc), cette molasse passe en effet, à sa partie 
supérieure, à un calcaire pétri de petites huîtres (0. cyathula, 
affinis). 

Cet horizon est assez constant dans le Médoc, et renferme 
des empreintes de coquilles marines, parmi lesquelles nous 

avons reconnu les Cerithium plicatum et trochleare, et de 
nombreuses turritelles . 

7° Calcaire lacustre à Bithinia Duchasteli de Civrac (Médoc) 
et de Castillon. - Ce calcaire marin, que l'on a dû sou­
vent confondre avec le calcaire à ~stéries , est cependant in­
férieur à un niveau de marne verte très continu dans le 
Médoc, et que l'on peut observer particulièrement dans la 
colline de Verteuil et au sommet du tertre de Bel-Air (près 
Civrac). 

Dans cette dernière localité, l'assise dont nous parlons 
se termine par un lit de calcaire lacustre à Bithinia Du­
chasteli. 

Si l'on admet que ces marnes et ces calcaires représentent 
l'étag·e lacustre de la Brie, on pourra assimiler aux marnes 
vertes à Cyrena convexa la molasse du Fronsadais et les cou­
ches à turritelles de Verteuil. 

Les calcaires lacustres de Civrac se développent surtout 
dans les coteaux des bords de ia Dordogne, vers Castillon et 
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Sainte- Foy la Grande, où ils reposent directement sur la 
molasse du Fronsadais. 

go Calcaire à astéries. - On a donné le nom de calcaire à 
astéries ou de calcaire de Bourg à un puissant étage composé 
de calcaire grossier jaunâtre, argileux et bleuâtre à la partie 
inférieure et qui correspond par sa faune et par sa position 
stratigraphique aux sables de Fontainebleau. 

Ce dépôt occupe dans la Gironde une assez grande éten­
due; il affleure dans le Médoc, depuis Pauillac jusqn'à Ven­
dais, au N .-0. de Lesparre. 

Il constitue les collines des environs de Bordeaux et la fa­
laise qui longe la Gironde et la Dordogne, depuis Roque-de­
Tau jusqu'à Bourg. 

On peut citer parmi ses fossiles les plus caractéristiques : 

Cerithium plicatum, 
conjunctum, 
tt·ochleare, 

Natica c1•assatina, 
Deshayesia cochlearia, 
Turbo Parkinsoni, 

Trochus Bucklandi, 
Diastoma costellatum, 
Crassatella girondica, 
Pecten Billaudelli, 
Crenaster larois, 
Archiacina armo1'ica. 

Sous le rapport des caractères lithologiques et paléon­
tologiques, le calcaire à astéries présente une analogie re­
marquable avec le calcaire à archiacines de Rennes. 

Sa faune est en même temps cel' e des marnes de Gaas, dans 
les environs de Dax. 

-g• Calcaires lacustres de l Agenais. Série fluvio- marine et la­
custre des vallons de Saucats et de Léognan. -La série lacustre 
qui recouvre le calcaire de Bourg est principalement déve­
loppée dans l'Agenais, où elle comprend 2 assises désignées 
sous les noms de Calcaire blanc (inj'), et Calcaire gris (sup•) 
de l Agenais. 

Ces divisions correspondent respectivement à celles des 
calcaires de la Beauce et de l'Orléanais. 

Dans le vallon de Saucats (Gironde), ces dépôts d'eau douce 
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se réduisent notablement et alternent avec des sédiments 
marins ou fluvio- marins. 

La succession de ces couches, telle que l'a décrite M. Tour­
nouër {1), comprend de bas en haut, à partir du calcaire à 
astéries : 

1 • (Labrède). - Argile et marnes bleues ou blanches (8 à 
10 m.), à Neritina picta, Turritella Desmaresti, Cerithium 
calculosum, C. margaritaceum, C. plicatum, C. fallax~ Lucina 
scopulorum, etc. 

2• (Montée de Saint-Morillon. - Vallon de Saucats, entre le 
moulin de Bernachon et le moulin de l'Eglise). Calcaire sa-

. bleux, friable, jaune, avec lits durs intercalés ; mêmes 
cérites associés à la Turritella terebmlis, var. B (Raul.), et à 
quelques bivalves : Mactra striatella? Lucina scopulorum, 
L . digitalis, L. ornata, L. colwnbella minor, etc. 

3• (Hameau de Lariey). - Calcaire marneux sans fossiles, 
lié à la couche précédente. 

4° Faluns de Lariey, à Calyptrœa sinensis, N eri tina pic ta, 
Na ti ca compressa, Trochus turgidulus, Turri tell a s. -cathedralis 
minor, T . turris, Cerithium pseudo-obelz'scus, C. bidentatum, 
C. ampullosum, C. corrugatum, C. papaveracewri, C. margari­
taceum, C. ca!culosum, C. pictum, Pyrula Lainei, Buccinum 
baccatum minus, B . politum, B. flexuosum, Oliva clavula, Cy­
P''œa lepo.·ina? Ostrea undata, Mytilus antiquontm, Chama 
gryphina, Cytherea un data·, Lucina scopulorum, L. ne­
glecta, etc. 

5• Couche argile-marneuse à Cerithium margaritaceum, 
C . plicatum, Cyrena Brongniarti: 

6• Marne ou calcaire marneux lacustre, avec Helix giron­
dica, Limnea girondica? Planorbis subpytenaicus. 

10• MIOCÈNE MOYEN. Faluns. - C'est immédiatement au­
dessus de ce calcaire lacustre n• 5, que comme.nce la série 
falunienne dont les différents termes sont nettement repré, 
sentés et typiques dans les localités dont nous parlons. 

{1) Bull. Soc. géol. cle France, 1.862, 2° série, t. XIX, p. 1087. 
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En 1862, M. Tournouër a classé ces dépôts de la façon 
suivante: 

BASSI:~ DE LA GIRONDE. 

(Bulla tignm·ia, Natica 
Faluns de Salles, ou redempta, Cane. s.-con­

faluns à Cm·ditu cellata, Vol. Lamberti, 
Jouanneti el T1·o- Ost1'. Cl'assissima, Pecten 
cltopom conica . scabrellus, Panop;;ea Me-

nal'di, etc.) 

Faluns à ·Oliva Basteroti 
et Buccin. baccatum, de 
Saucats supérieur, Ces­
tas, e tc. 

Faluns à Pecten burdiaa-
Fnluns de Bordeaux lensis et Ccmcellm-ia a cu. 

à Pecten bu1·diga- tangula, de Léognan el 
lensis et Opercu- de Saucats. - Molasse 
lina complanata, ossi{ëre de Léognan, 
comprenant (s-yn- Canéjan, Saint-Médard, 
chroniquement?): etc. 

Faluns à Attcillm·ia glan­
diformis, Cal'dita pin­
nula, du moulin de l'É­
glise, des Puits, de 

1 Mérignacsupérieur,etc. 
1 

BASS!:\ DE LA LOIRE. 

Faluns de la Touraine. 

Pour compléter cet aperçu général sur le synchronisme 
des dépôts de la Gironde et des terrains tertiaires de la 
Bretagne et de lu. vallée de la Loire, il suffit d'ajouter que 
les faluns de Salles ou de la Cime, près Saucats, pourraient 
correspondre à l'horizon des faluns de l'Anjou et des environs 
de Rennes. 

Mais il ne paraît exister en Gironde aucune assise plus 
récente , qui puisse représenter les faluns de la basse-Loire, 
dont nous avons pris le type à la Dixmerie, pt·ès le Loroux­
Bottereau, et que nous avons attribués au m_iocène supérieur? 

Les faluns de Salles sont en effet directement recouverts 
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par les sables des Landes qui ne renferment aucun fossile, et 
dont on n'a pu jusqu'à présent déterminer l'âge. 

La grave ou le gravier du Médoc est dans le même cas. Par 
son altitude et sa distribution géographique, cette singulière 
formation semble toutefois se distinguer des dépôts quater­
naires, et l'on reconnaîtra peut-être un jour qu'il y a lieu de 
la classer dans le terrain pliocène. 

·-



CONCLUSIONS 

En exposant en détail les résultats de nos recherches 
nous espérons avoir établi définitivement la succession et 
l'âge des dépôts tertiaires de la Bretagne et relié avec cer­
titude les formations synchroniques que l'on observe dans 
les bassins de Paris, du Cotentin et de la Gironde. 

Un tableau synoptique, présentant la classification com­
parée· des terrains de ces différentes régions, peut résumer 
ce travail : 

Nota. -Les rapports que nous établissons entre les terrains tertiaires des 
environs de Paris et dela Gironde, sont tels que M. Hébert les enseigne depuis 
longtemps dans son cours. La classification du savant professeur de la 
Sorbonne diffère de celle de M. Matberon, en ce qui concerne le calcaire 
grossier de Bla)•e dont M. Hébert considère les deux assises comme res­
pectivement synchroniques des sous-étages inférieur et supérieur du cal­
caire grossier parisien. 

Notre tableau ne comprend en sus, que l'indication des couches à num­
mulites r econnues par M. Linder, et celle du calcaire de Saint-Palais; toute­
fois nous ne prétendons pas fixer l'âge de ce dépôt d'une manière définitive. 

TA.IlLEA!J : 



Tableau comparatif des terrains tertiaires du bassin 

TERRA HiS. BASSIN DE PARIS. MAL"NE, OR LÉANAIS, TOURAINE, ANJOU. 

Sup' Manque. ? 

Pliocène 

In!'" Manque. Manque. 

Sup' Manque. 1\:lanque. 

Faluns de l"Anjou. 

Moy• Manque. !:'a lu ns de Manthelan et de Pontlevoy. 
Sables et argi les de la Sologne. Marnes et 

sables de l'Orléanais . 

Calcaire de l'Orléanais. 

Miocène 
Calcaire de Beauce et meulières de lllont- Calcaire et meulières de Beauce. 

morency. 
!nf• 

Sables de Fontainebleau. Manque. 

Calcaire de Brie. Manque. 

l Marn"s '"ert"" à C'trena r·o•IVeXfl. 1.\lanquf!. 

1 \ ""'" " à LU"'"'" ><>· igo." 
Formation 

Marnes bleues. 
1 Gypse. - ?lian que. 
1 Sup' gypseuse. Marnes à. Pholadomva lu-

1 
den<is. 

Calcaire de Saim-Ouen . . Calcaire lacustre du Jlians. . 
~ 

; Sables de Beauchamp • _ Grès à Sabalites andeogavensis. . 

1 
( u· CaillaS$eS. 0 • • 0 . . 

i 
1 

l 5• Calcair es à cérites. . 
Sup' 

Eocène ( 4• Couches à Ceri -
Moy• ( thiunt angulatum. . . . . . ' . . 

Calcaire Manque. 
grossier 

3• Calcaireàmilioles. . 
!nf' 2• Calcaire à Ce1·i-

thium giganteum. . 
' 

t• Couches à Num- . 
1 

ruulit~s lteviyata. 
1 

\ 

\ Inf' l Eocène inrérieur. Manque. 

1 
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CJROJ'\OE. ! 
' 

Sables et graviers. Sables rougi$ et argiles à graviers 
sans fossiles. 

Sables des landes? 

Marnes du 13osq d'Aubigny, faluns Argiles de n edon (St-J ean-la-Po-
de Rauville·la-Plac;: et sable~ t~r1e) à Nassu mul<tbilis et N. 

Manque. ar~ileux ~e Gourbesville à Nas.,·a pnsmatica. 
prt.(matt•a. 

Faluns 3 1 ert:IJI'U tula ]Jt:l"ftJ•·ata 
de St.-GeOI'I!;~S de Bohon. 

Sables ar••i lcux :\ 1'•1'eb1·atuta 
tJer{.,rat!: de la Dixm•r iP. . 

Manque. 

!•'aluns de St-Eny. Fal uns de a .,nues. Faluns de Salles . 

1\fanque.l Manque. Faluns de Léognan et de Saucats. 

Manque. Manque. Calcaire gris de l'Agenais (2• ni-
veau lacustre de aucats). 

Faluns de Bazas. 
Manque. Calcaire lacustre de Rennes et de Calcaire blanc de l'Agenais (l " ni-

Saffré. veau lacustre de Saucats). 
Couches à Neritina picto, etc. 

Calcaire à arcbiacines de Rennes Calcaire à astéries, de Bourg. 

1 
Manque. eL argiles de la Cllausserie à Na· 

tica angustala, etc. 

Marne du Lude à Bitltiniu Du- :\-tarnes et calcaires de Civrac (Mé·l 
chnsleli. doc). Calcaire de Castillon. 

~lao·ncs à C•u·bu i!'S. Mu liasse du Fronsadais. 

Cal .:au·., l acu~u·., Oe üuu rll.,>V lllc Argiles de Landean à Melania mu- Calcaires et marnes à Anomia gz-
à polwlines e t Cedtltium per- l'icata et Ceritlt.wn pe1·dilum. I'Ondica. 
dttum. 

1\lanque. Manque. Calcaire de St-Estèphe. 

,. . . . -. - . . . ... . Calcaire lacustre de Plassac 
:Manque. (Blayais). Calcaire à Cérites del 

Grès à Sflbalites a ••dPgavensis. 
Bégadan (1\iédoc). 1 . ... . . . . . . . . . Argiles à O.·ll·ea cucullm·is, de 
Blaye. 

G• Calcah·cs marneux e t siliceux ,• Calcaires sa umàLres et lacus-
(Caillasses). tres de Cambon. 

5• Calcail·e à cérites de Hauteville. ,;• Calcair e à Ce,·itltium pa1-i -
sien' e et sables coquilliers de 

Calcaire supérieur de Blaye à Cambon à L lhoca~·diu"' To ,,.-
n ue•·i. - Grès à végétaux du Echinnlnmpas lirondicus, Go-
Bois-Gouët. 1Ûocut·dium He erti, etc. 

i• Couches à Cerilhium cot-nuco- 4• Sablescoquilliers du 13ois·Gouiit 
piz. C. augulatum, C. Alita- àCeril•·imn an!JU aln11t, C. At ha-
nasi , Go,tioca1·dium H~bertt nasi, Goniocurddll·u Hebl!t·ti. 
(Fresville). 

:3• Calcaire à milioles et orbito- :J• Calcai l't! à mili ·lt<s "LUI'lliLvliLes, 
h. Calcaire inférieur de Blaye àl lites. d'Anou eL de SL-Gild.ts-dcs·Bois. 

2• Calcaire noduleux;f. 
2• Calcaire coquillie1· (shnare) à Ecltinolampas slelliferus et . . . Cerithium giywdeu•n, d'ArtO:l . Calcaire de S t-Palais. 

1• Manque ••••.• • •• t• Grès calcarirères et sables ~ a. Sables argileux à nummulites. 
N .. m.,wliie.< 111'011• ni•wti et Os 
trea fl1L~ellula (Le Fu ur, la B"-n-
che). 

Manque. Manque. i\lanque? 
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Nos dernières conclusions seront tirées de l'application de 
la stratigraphie et de la paléontologie à l'histoù·e de la terre. 

Nous réservant d'indiquer, dans une partie spéciale qui 
fera suite à ce premier travail, les notions que l'on peut 
déduire de la connaissance des êtres qui ont vécu dans la 
France occidentale aux époques tertiaires, nous ne relaterons 
ici que la succession des phénomènes qui se produisirent 
alors, dans cette contrée. 

Eocène inférieur. - Pendant la longue période qui corres­
pond à la formation de l'éocène inférieur_, et tandis que le 
bassin de Paris, par suite de mouvements d'oscillation, a 
été à diverses reprises envahi par les eaux de la mer du Nord, 
ou occupé par des lagunes ou par des lacs, tandis que les 
sables et les calcaires de Rilly, les sables de Bracheux , 
l'argile plastique et les lignites du Soissonnais, enfin les 
sables de Cuise, se déposaient successivement dans cette 
vaste dépression, la Bretagne est restée complètement 
émergée. 

Ce fait n'était pas particulier à cette région dans le nord­
ouest de la France, car à la même époque aucun dépôt ne 
s'est formé dans la presqu'île du Cotentin qui était sans doute 
hors des eaux, et il est probable que l'Océan ne baignait pas 
encore le bassin de la Gironde. 

Eocène moyen. - Un affaissement général du sol dela France 
marque au contraire le début de la formation désignée par les 
géologues sous le nom d'éocène moyen. 

Ce phénomène a eu pour effet l'immersion des différents 
bassins où l'on retrouve les sédiments du calcaire grossier. 

L'Océan couvrait alors en Bretagne les dépressions du 
littoral actuel, comblées aujourd'hui par des atterrissements, 
et désignées sur la carte ci-jointe (n"5) sous les noms de 
Baie de Challans, Baie de Machecoul et Golfe cf Arton. 

Il s'avançait également par l'embouchure de la Loire, dans 
le Bassin de la Grande-Brière, et s'engageait ensuite, vers 
Pontchâteau, dans la vallée étroite qui livre actuellement 
passage à la rivière du Brivé, et mettait alors en communi-
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cation la Brière avec les bassins de Saint-Gildas des Bois, de 
Cambon et de Salfré. 

Ces derniers formaient de l'ouest à l'est un véritable fiord 
environné de collines élevées et limité au sud par le S illon 
de Bretagne. 

A partir du Détroit de Pontchâteau, ce bras de mer présen­
tait successivement deux anses d'égale étendue, situées, la 
première au nord vers Saint-Gildas des Bois, et la deuxième 
au sud vers Cambon. Mais, entre celle-ci et le bassin de 
Saffré, le golfe, plus étroit, se trouvait encore resserré par 
quelques îlots. 

La nature et le mode de répartition des sédiments et des 
fossiles dans ce bassin correspondent bien à sa configura­
tion géographique. 

On n'y trouve en effet de dépôts éocènes que dans les par­
ties les plus larges et les plus profondes, qui présentaient des 
conditions beaucoup plus favorables aux phénomènes de sé­
dimentation, que les détroits de Blain et de Pontchâteau, par 
exemple. 

Nous avons vu que dans la Brière le calcaire est mélangé 
de sables quartzeux plus ou moins grossiers. Le calcaire à 
milioles se développe entre Saint-Gildas et Cambon, et les 
sables fins, aux environs de cette dernière localité et dans le 
bassin de Saffré. 

Au point de vue de la faune, il est naturel de trouver à 
Saffré, c'est-à- dire à l'extrémité du golfe qui recevait sans 
doute quelque cours d'eau, un mélange d·animaux marins, 
saumâtres, fluviatiles et terrestres. 

Nous avons montré, en effet, que les cyrènes, les auricu­
les et les cérites abondent dans le gisement du Bois-Gouët, 
et que ron y rencontre également des cyclostomes et des 
débris de vertébrés, tortues, crocodiles et lophiodons, ainsi 
que des végétaux terrestres. 

L'association de ces fossiles semble bien indiquer l' exis­
tence d'une ancienne embouchure, vers l'extrémité orien­
tale de ce fiord. 
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Pendant toute la durée du dépôt du calcaire grossier inté­
rieur, la mer s'avance dans le bassin de la Loire-Inférieure 
et de la Vendée, jusqu'au commencement de la formation 
du calcaire grossier supérieur, époque à laquelle elle paraît 
avoir atteint son maximum d'extension. 

Elle pénétrait alors jusqu'à Saffré, mais bientôt le phéno­
mène d'affaissement a cessé de se produire, et par un mou­
vement contraire, le sol anciennement couvert par les eaux 
a émergé peu à peu. 

Dans les bassins du sud de la Loire, qui étaient largement 
ouverts sur l'Océan, ce soulèvement n'a pas eu d'autre effet 
que le retrait progressif de ia mer; mais, dans le bassin beau­
coup plus fermé de Saffré et de Cambon, il a transformé le 
fiord marin préexistant en lagunes, puis en lacs. Enfin ce 
bassin est sorti des eanx pour n'y plus rentrer dès long­
temps. 

Des phénomènes identiques se produisaient, à la même 
époque, dans les bassins de Paris, du Cotentin et de la 
Gironde. 

La mer, envahissant ces trois régions, y a d'abord déposé, 
comme en Bretagne, des sédiments arénacés et souvent 
grossiers. 

Les calcaires à milioles ont dû se former ensuite dans des 
eaux plus tranquilles. Enfin un soulèvement général a éga­
lement transformé ces bassins de mer, en lagunes dans les­
quelles se sont déposés des calcaires à cérites que l'on re­
trouve aussi bien dans le Cotentin et dans le Blayais qu'aux 
environs de Paris. · 

Ce sont là les preuves irrécusables d'un phénomène géné­
ral, d'une oscillation lente et complète. 

Quant à l'étendue de la mer à cette époque, nous avons vu 
que le bassin de Paris communiquait directement, pat> Je 
Cotentin et la dépression de la Manche, avec l'Atlantique. 

L'Océan contournait la presqu'île de Bretagne et venait 
baigner au sud le petit bassin de la Loire-Inférieure . .Mais ses 
rivages devaient s'écarter ensuite de la côte actuelle, pour 
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passer au large des îles de Rhé et d'Oléron, avant d'atteindre 
le bassin de la Gironde. 

L'époque suivante, correspondant à la formation des 
sables de Beauchamp, a présenté dans les diverses régions 
dont il s'agit, des différences notables. 

En effet, la mer couvrait alors le bassin de Paris, mais sur 
une étendue beaucoup moindre que pendant la formation du 
calcaire grossier ; elle occupait également 1~ bassin de la 
Gironde ; mais il n'en a pas été de même en Bretagne et dans 
le Cotentin, soit que le ~ouvement d'affaissement qui se pro­
duisit, ait été particulier aux bassins de Paris et de la Gironde, 
soit qu'il n'ait pas été assez considérable pour ramener la mer· 
ailleurs que dans les bassins les plus profonds. 

On ne connaît en effet dans le Cotentin, aucun dépôt qui 
puisse représenter les sables de Beauchamp, mais une décou­
verte récente due à M. Crié~ a montré qu'il existe à Noir­
moutiers des grès à empreintes de palmiers sabals, appar­
tenant au système des grès à Sabalites andegavensis du Maine 
et de l'Anjou. 

Cette formation peut être attribuée. à des cours d'eau qui 
charriaient les nombreux végétaux que l'on y rencontre. Sa 
présence à Noirmoutiers démontre bien que ce pays était alors 
au-dessus du niveau de l'Océan . 

Le soulèvement qui a déterminé le retrait momentané de 
la mer dans le bassin de Paris, pendant la formation du cal­
caire de Saint- Ouen, paraît s'être produit sur une assez 
~rande étendue. 

Sous l'influence du mêm~ phénomène, l'Atlantique a dft 
abandonner une partie de la Gironde (Blayais), où se sont 
formés des calcaires lacustres, tandis que des calcaires à 
cérites se sont déposés dans les eaux saumâtres qui occu­
paient les parties plus profondes de cette dépression (Médoc). 

La Bretagne et le Cotentin, qui étaient déjà émergés précé­
demment, ont pu participer au même soulèvement sans qu'il 
en soit résulté pour ces régions, des changements notables 
dans le régime des eaux. 

BIBL. DES U. tTUDES. SC. NAT. , T. XX1111 2i. -ART. n• 1. 
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Eocène supérieur. ___:. La période qui correspond à l'éocène 
supérieur n'est représentée en Bretagne, par aucun dépôt 
marin. 

Ce fait n'a rien qui puisse surprendre, si l'on songe qu'à 
cette époque, le golfe de Paris fut transformé lui-même en 
lagunes, par suite d'un exhaussement du sol. 

Un seul dépôt lacustre situé à Landéan, dans les environs de 
Fougères , pou.rrait se rapporter à cette division géologique. 

Les eaux de ce lac se déversaient par la vallée du Coues­
non, dans la Manche, et sous ce _rapport il est intéressant 
de rappeler que nous avons découvert dans ce gisement, un 
fossile jusqu'ici spécial à l'Angleterre, la l)felania muricata 
de lïle de Wight. 

Le bassin du Cotentin était également occupé par des 
eaux douces. Mais tandis que le nord de la France offrait 
ainsi des lacs et des lagunes, la Gironde était couverte par 
la mer dont on retrouve les sédiménts calcaires à Saint­
Estèphe, dans le Médoc, et dans une grande partie du Blayais .. 

Miocène inférieur. - A l'époque du miocène inférieur, 
l'Océan a envahi de _nouveau le territoire de la Bretagne, 
mais il y a al teint cette fois une a ti tude plus considérable que 
pendant la formation du calcaire grossier (45 m. environ), et a 
pénétré en même temps davantage dans l'intérieur des terres. 

·Nous avons essayé de retracer l'étendue que la mer ton­
grienne occupait alors dans cette région, en dessinant une 
courbe de niveau un peu supérieure à l'altitude des dépôts 
dont il s'agit et nous avons ainsi obtenu la carte ci-jointe (n• 5). 

Cette restauration de la mer des sables de Fontainebleau 
en Bretagne, montre bien quelle· différence considérable dans 
la distribution des eaux sépare r époque miocène inférieure,_ 
de celle du calcaire grossier. 

ll existait entre le bassin de Saffré et la Vilaine, un petit 
archipel que nous désignons ici sous le nom d'îles de Guémené ). 
puis la mer s'engageait au nord, dans l'étroite et _profonde 
vallée de la Vilaine, pour pénétrer ensuite dans le bassin de 
Rennes. 
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Plus à l'ouest et dans les environs de Maure, s'étendaient 
des lagunes occupées par des eaux douces ou saumâtres, où 
pullulaient les Pot amides Lamarcki (Louhetel), et où se sont 
accumulés au milieu d'argiles stratifiées, les restes d'une 
flore très intéressante (Les Brulais). 

Les phénomènes ont été les mêmes pour cette époque que 
pour celle du calcaire grossier. 

L'affaissement de cette région a été suivi d'un soulèvement 
qui a déterminé le retrait de la mer, et les eaux douces 
remplaçant les eaux salées dans ces dépressions, y ont 
déposé des calcaires semblables à ceux de la Beauce et 
contemporains de ces derniers. 

Ce phénomène a été très général en France, car les sables 
marins de Fontainebleau sont également recouverts par les 
calcaires lacustres de Beauce, et dans la Gironde le calcaire 
à astéries est surmonté par des alternances de couches lacus­
tres et saumâtres, accompagnées de quelques lits marins 
dans les parties les plus profondes de ce bassin. 

La longue période qui correspond à la formation des calcai­
res de l'Orléanais; des sables de l'Orléanais et des argiles et 
sables de la Sologne, période continentale par excellence, 
n'est représentée par aucun gisement dans le Cotentin et 
dans la Bretagne. Mais la formation falunienne y a été dé­
posée sur une multitude de points. 

C'est un fait très naturel, mais intéressant et digne d'at­
tention, de voir le dépôt tertiaire qui atteint dans cette région 
la plus grande altitude, témoignant ainsi d'un affaissement du 
sol très considérable, s'étendre sur la plus grande surface. 

Les faluns s'élèvent en effet à une centaine de mètres au 
maximum. En traçant cette courbe 100 m., on peut donc 
reproduire approximativement la configuration que présentait 
alors ce bassin. 

La mer couvrait la partie méridionale de la presqu'île de 
la Manche, la dépression orientale de la Bretagne, et contour­
nait les collines du Bas-Maine, pour s'étendre ensuite sur 
l'Anjou et la Touraine. 
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A la même époque, le bassin de Paris était émergé,· tandis 
que dans le sud-ouest de la France, l'Océan occupait le bas­
sin de la Gironde, où les faluns sont remarquablement dé­
veloppés. 

Vers la fin de cette période fal unienne et par suite d'un 
nouveau soulèvement du sol, la mer abandonne peu à peu 
les dépressions qu'elle avait envahies. Ce mouvement a eu 
pour résultat de faire émerger )a Gironde où l'on ne connaît 
aucun dépôt qui puisse se rapporter au miocène supé.rieur. 
Mais nous avons vu que dans la Loire-::lnférieure et dans le 
Cotentin, il existe à une très faible altitude des couches 
arénacées et argileuses à Terebratula perfora ta, etc., qui 
démontrent que la mer ne s'était pas encore complètement 
retirée de ces deux régions. 

Nous arrivons à l'époque pliocène qui n'a aucun représen­
tant certain dans les bassins de Paris et de la Gironde, mais 
dont les dépôts sont depuis longtemps connus dans le Coten­
tin et dont on a récemment découvert un gisement coquillier, 
près de Redon, dans la vallée de la Vilaine. 

Ce terrain s'élève incontestablement au-dessus du niveau à 
Terebratula perforata, et indique un nouvel affaissement du 
sol de ces régions; mais nous n'en connaissons qu'un trop 
petit nombre de lambeaux pour pouvoir émettre une opi­
nion relative à la distribution de la mer qui les a formés. 

La fin de cette grande période est marquée par un phéno­
mène important et qui s'est produit d'une manière assez 
uniforme sur de vastes étendues. 

Nous voulons parler des érosions et des phénomènes de 
transport qui ont modifié les reliefs du sol, et couvert la 
partie orientale de la Bretagne de dépôts de sables rouges et 
de cailloux roulés. 

Nous avons vu que ce terrain atteint une assez grande 
altitude et n'a offert jusqu'à présent aucun fossile. 

Nous nous arrêterons, dans cette histoire géologique de 
la France occidentale, à )a période quaternaire, qui a eu pour 
effet de donner à cette contrée sa configuration actuelle, pé-
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riode encore mal connue et dont les dépôts se confondent 
facilement avec ceux du pliocène supérieur . 

L'époque des tourbières qui est également bien représentée 
en différents points de la Bretagne, nous conduit à l'époque 
actuelle. 

« Il ne faudrait pas croire que les phénomènes géologiques 
» ne se produisent plus dans ce pays. 

n L'activité des forces de la nature est incessante. Aujour­
» d'hui comme autrefois, ces phénomènes consistent en 
1> érosions et en dépôts. 

1> Les roches de nos côtes sont ramollies et désagrégées 
,, par l'eau de la mer, .les coteaux sont ravinés par les pluies. 

» En même temps, la Loire charrie des sables dont elle 
» arrache les éléments aux terrains granitiques du plateau 
» central de la France, et qui comblent graduellement son lit. 

» D'autres sables et limons, rejetés par la mer, forment 
1> des atterrissements et des dunes qui couvrent une partie 
» du littoral. 

•> Enfin un immense dépôt tourbeux, régulièrement exploité 
1> et qui se renouvelle lentement, s'étend sur la rive droite 
n du fleuve, près de son embouchure (1). 1>. 

{i ) Association française pour l'avancement des sciences, 20 aoùt t875. 
Les sciences natU?·elles à Nantes. Conférence de .M. Ed. Bureau, professeur 
·d'histoire naturelle au Muséum de Paris. 

Nota. - Au moment de terminer l'impression de cet ouvrage, nous r ece­
vons un travail de M. Dufour intitulé: Ëtude des mollusques des sables éocènes 
de la Loil·e-Jn{ériew·e.- ire Partie: Bivalves. 

La place nous manque pour examiner ici cet opuscule qui comprend les 
descriptions sans figures d'un certain nombre d'espèces nouvelles. 

Nous en rendrons compte en temps et lieu, dans la partie paléontologique 
qui fera suite à notre descl'iption des terrains tertiaires de la Bretagne, et 
·dont un premier fascicule (ATLAS, Planches IV et XLX avec explication) a. 
déjà paru. 

ERRATA 

Page 339, ligne (n• 14), a11 lieu de Callistris, lise;; : Callitris. 
34S, 4, Ecllimolampas, lise:: : Echinolampas. 

- 34'1, 5, Charcharias, lise;; : Carcharias. 
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